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MOYEN facile de fe procurer beaucoup de Chenilles ^ & méthode pour 

les dejfécher & les conferver. 



E 



N parlant de TEducatlon des Chenilles ^ nous avons oublie de donner aux Amateurs le 
moyen de les trouver. Il en eft un bien Cmple qui fait le fujet du Frontifpice de cette 
Partie de, notre Ouvrage. Nous y avons repréfenté un Chafleur tenant d'une main un Parafol 
ouvert & renverfé 3 & de l'autre battant au-defTus 9 les branches d'arbres ou les plantes 
avec le manche de Ton filet. Toutes les Chenilles qui s'y trouvent tombent dans le Paiafol^ 
on choifit alors celles qui conviennent & on détruit les autres. Outre l'avantage de rencontrer 
fouvent des efpèces inconnues y on fe procurera par ce moyen beaucoup de Papillons de 
nuit y & quantité d'Infeâes qu'il feroit impoflîble de fe procurer ajutrement. 

S'il eft intéreffant pour les progrès de cette partie de THiftolre Naturelle de connoître 
les Chenilles qui produifent les Papillons y il ne l'efl pas moins de réunir les unes & les 
autres dans nos Colleâions , & d'avoir toujours fous les yeux les différents états par où paflè 
rinfeâe avant d'arriver à celui qui nous frappe le plus. On doit donc favoir çré à M. , 

d'Antic, du fervice qu'il a rendu aux Amateurs , en publiant dans le Journal de Phyfique, Tom. xxvi , 
le réfultat de (es expériences & de celles de M. Laurent , (ur la manière de deflecher les . «^: ' » ^^^^^ 
larves de la plupart des Infeâes^ & principalement! celles des Papillons» 

Ce procédé n'exige qu'un peu de dextérité & d'habitude > voici en quoi il conAfle 
on entretient dans une chaleur féche fur un réchaud, ou mieux encore dans un bain de 
£ible 9 un pot de terre épais ^ ventru & haut d'un demi-pied ; l'intenfité de la chaleur 
doit être proportionnée à la groflèur des larves. Si l'on fe fert d'un réchaud y il doit être 
aflèz large pour échauffer l'extérieur du vafe« On fait mourir les Chenilles que l'on veut 
préparer , dans un bocal où Ton a mis du camphre en évaporation ^ ce moyen efl préférable 
au foufre & à l'eau chaude* Dès qu'elles font mortes , on en prend une, & on détermine 
par ta preffion , la fortie du canal inteftinal que l'on tire avec les ongles. Il faut avoir 
fotn, par des preffions réitérées , de vuider parfaitement l'intérieur, la moindre portion de 
vifcères qui y refteroit feroit manquer l'opération. On pafTe fur le dernier anneau aunlefUis 
de la dernière paire de pattes , un fil '^e Ton noue lâche. On introduit dans l'anus un 
chalumeau de paille proportionné à la grpilifui^ de la Chenille , on foufle & on gonfle la 
peau , au même inftant on retire le chalumeau & on ferre le fil. Il ne s'agit plus que de 
la deflecher promptement : fi elle eft petite , on la fufpend perpendiculairement dans le 
pot, finon, on lui pafle un fécond fil à la tête, & on l'y tient dans une pofitiQn horifontale 
mais alors il faut la retourner fouvent. 

On fe précautionnera d'une aiguille fixée au bout d'un manche de fept à huit pouces. 
Le manche fervira à s'affurer par des attouchements fréquents fi la peau eft fufHfamment 



jSeilechée j^our fe foutcnir : & dès qu'elle fera dans cet état , on percera avec Taiguille 
plufieurs trous entre les pattes pour faire çvaporer rbumidlté intérieure , qui n'étant plus 
dilatée par la chaleur contribueroit à rapplatifTement de la Chenille au fortir du deflicatoire^ 

Il y a dos Chenilles qui dans leurs mues éprouvent des changements fî grands , qu'elles 
Reviennent méconnoiffables : il eft donc intéreflànt de les préparer dans leurs dififerents âges^ 
Quant à celles qui font conftamment les mêmes , le moment le plus favorable pour les 
deflecher ^ cft le tems qui précède immédiatement leur dernière mue : leurs couleurs font 
alors mieux prononcées » & les poils de celles qui font velues^ plus fortement attachés à 
leurs corps. 

Il arrive qu'on en manque quelques-unes y fans qu'on puiffe en afligner la caufe : quelquefois 
l'air s'échappé^ par la bouche ^ ou par les ftigmates , d'autres fois la peau efl percée de 
vers : il faut alors recommencer fur d'autres individus. Quand l'opération a bien réuflî , on 
coupe le fil près du corps , & les larves fe confervent en bon état pendant une longue 
fuite d'années pourvu qu'on les garantifle de l'humidité. 

On ne diflimulera pas que par ce procédé les Chenilles d'un vert tendre deviennent 
Jaunâtres , que quelques-unes de celles qui font brunes prennent une temte rougeâtre , 8c 
que plufîeurs perdent par la tranfparence ou par la chaleur ^ la vivacité de leur coloris : il 
efl vrai que l'alkali volatil diminue un peu l'altération des premières ^ mais il ne peut jamais 
' *" rétablir à leur état naturel. 

On éviteroit ces inconvénients qui font aflez graves aux yeux des Naturalifles , en mettant 
en ufage une méthode déjà propofée, qui confîfle à remplir le corps de la Chenille foit 
jivec du fable très-fin & par&itement deffeché , foit avec parties égales de cire & de luif 
fondu que l'on pourroit même colorer ^ & que l'on introduit au moyen d'une petite 
ferîngue. 

Il feroît po(Cble encore ^ dès que la Chenille eft vuidée , de bourrer fa peau avec du 
ipoton , par l'ouverture de l'anus. Nous avons vu un Amateur en préparer ainfi avec le 
plus grand avantage y & leur donner y avant l'entière deflication , l'attitude qu'il defiroit i 
^Iptte m^nlèr^ n'exige ainfi que les autres qu'un peu de patieace & de dextérité^ 
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U s avons dëmontrë en comnM|içant cette féconde Partie de notrfi 
Ouvrage, que les Papillons Sphinx forment un genre mitoyen entre lea 
Papillons de Jour & les Phalènes. Nous avpns détaillé les caraûères des 
premiers, nous allons maintenant nous occuper des féconds; c*eft donc 
ici, à proprement parler, que commence la dçfcription des Papillons de 
Nuit. 

Si parmi les Oîfeaux, ceux qui ne volent que la nuit font rares , 6c 
paroiflent former une exception à la régie générale , il n'en eft pas de 
même des Papillons; la claffe la plus nombreufe eft celle des Phalènes* 

Toutes les efpéces qui la compofent fe tiennent ordinairement tranquilles 
pendant le jour, cachées fous des feuilles, ou collées fur les troncs fie 
branches des arbres, fouvent au milieu des taillis les plus épais, des 
brouflailles , ou plantes les plus touffues ; fi Ton veut les en faire forcir , 
il faut fecouer & battre, arbres, buiflbns 6c plantes. Plufieurs fe réfugient 
dans les écuries , les bergeries 6c autres endroits pçu fréquentés , fous les 
égoûts des toits 6c entablements des édifices, dans les embrafures des portes 
6c croifées, creux d'arbres, 6cc. Un moyen fur de fe procurer un grand 
nombre de Phalènes, eft de fe promener avec une lanterne pendant les 
nuits calmes de Tété ; attirés par la lumière , ils accpureat çn foule de 
toutes parts. 

Il n eft cependant pas conftamment vrai , que ces Papillons ne volent 
que la nuit ; on en voit fouvent pendant le jour dan? les jardins 6c dans 
les campagnes, furtout lorfqu'il y a des bois aux environs : le Carmin du 
Séneçon^ les Ecailles martres & marbrées j 6c plufieurs autres efpèees font 
de ce nombre. Reaumur rapporte avoir vu en plein jour de petites nuées R"um.Tom,i. 
de Phalènes Zig:{ag dans les boîs 6c endroits éloignés du paflfage : mais ii.pag.^4. 
il obferve que c'ctoient des mâles cherchant, pour s*accoupler , les femçlles 
qui reftent tranquilles fur les feuilles 6c les branches des arbres. Nous avons 
effeûivement donné précédemment, comme ua moyen dç fe procurer un 
9^85. A 
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grand nombre de Mâles, celid de fixer une Femelle vivante dans quelque 
endroit à découvert, ils y arrivent de tous côtés. 

Les couleurs dea Papillons de^ Nuit font^ en génénd, plus fombres que 
celles des Papillons de Jour & des Sphinx ; cependant nous aurons occafion 
d'en décrire qui ne le céderont en rien à cet égard, ni aux uns ni aux autres^ 
6c des familles entières^ nous offrirent des Chefs - d'œuvres de Miniature. 
Nous ne rappellerons point ici Imduftrie & les procédés (i variés & (i 
admirables des Chenilles dont ils tirent leur origine i TObfervateur qui voudra 
s'en occuper y trouvera toujoiurs une fource intariffable de plaifirs & 
d'inftruûions utiles; mais ce qui doit nous intérefTer particulièrement eft 
là foie que la plupart produifent. L'^on n*a encore tiré parti que de celle 
que fournit la Chenille du Mûrier , improprement appellée Ver à foie ; 
il eft bien à defirer que des Naturaliftes intellîgens^ marchant fur les traces 
des Reaumur, des de Geer, des Bonnet, portent leurs obfervations 6c 
leurs expériences fur un fujet auIG intéreffant. La foie des nids de la Chenille 
appellée par Reaumur la Commune ^ qui fe trouve en fi grande abondance 
par-tout, eft au moins propre à être cardée^ 6c pourroit être employée 
à bien des ufages. M. Guettard, de l'Académie des Sciences, en a fait du 
papier. Les nids de la Chenille du Pin, font de la groffeur d'un melon 
ordinaire ôc compofés d une foie très-forte 6c d'un blanc argenté : on en a fait 
de bons bas, quoiqu'elle n'eût été ni décrufée, ni dévidée, mais feulement 
arrachée à la main 6c filée. Nous ne citons que ces deux exemples ; 
nous aurons occafion, dans les Defcriptions particulières, d'en offrir bien 
d'autres ,* maïs ceux-là doivent fuffire pour prouver que notre unique 
but dans Tétude de cette partie dé ITïïiftoire Naturelle, ne doit pas être 
la curiofité à laquelle la plupart des Amateurs paroifTent malheureufement 
s'être bornés. 

Nous avons dit dans le DLfcours préliminaire des Sphinx , que la forme 
des antennes 6c le port des ailes étoient des caractères généraux qui 
diftinguoient les Papillons de Nuit d'avec ceux de Jour. Il efl une autre 
marque non moins diftinûive , qui leur eft commune avec les Sphinx , 
6c qxii paroît avoir en partie échappée aux Obfervateurs : ce font des 
crochets plus ou moins forts, plus ou moins fenfibles, placés deux à deux 
aux articulations des jambes poftérieures« Nous n'entreprendrons point de 
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leur afllgner tin ufage particulier; ce qu'il y a de certain^ c'eft que les 
Sphinx^ les Phalènes^ les Ptérophores & les Teignes en font pourvus , 
& paroiffent par-là devoir être rangés dans la même Divifion, comme 
nous lavons fait^ quoique formant plufieurs CiaiTes diftinûes & féparées« 

Les antennes des Phalènes^ font^ ou en filets qui vont toujours ea 
décroiflant de la bafe à la pointe y ce font celles que les Auteiurs ont 
nommées à filets coniques ^ filiformes & fétacées ; ou en forme de peigne 6c 
de barbes de plumes^ ce font celles que Ton nomme pe6Hnées. Ces dernières 
fe terminent aufG en pointe^ quelquefois obtufe; dans beaucoup d'individus 
elles font plus larges^ plus renflées dans le milieu qu aux deux extrémités. 

Les antennes en filets qui paroiffent liffes à Toeil nud , confidérées à la 
loupe y femblent compofées de grains enfilés ou empilés les uns fur les 
autres : ces grains font ou ronds ^ ou applatis j ou en forme de vertèbres* 
Ces antennes font ordinairement fort longues , cependant De Geer en 
a obfervé qui n'excédoient pas la longueur de la tèt^ du Papillon. 

Les antennes en peigne font d'une flruâure tout autrement compliquée. 
Le milieu eft formé dune tige articulée qui diminue infenfiblement de 
diamètre depuis fa bafe jufqu'^à fon extrémité. Dans les individus mâles ^ 
il part de chaque côté de cette tige des filets ^ dont les premiers placés 
aux deux extrémités font courts^ & les fuivans vont en grandiffant affez 
rapidement jufqu'au milieu 5 où font placés les plus longs. Ces filets font 
affez femblables à ceux dune plume ^ mais moins ferrés les uns contre 
les autres. Ils font inégalement efpacés^ c'efl-à*dire> alternativement plus 
Soignés ^ eu plus raprochés les uns des autres. Les deux les plus près 
paroiffent fe tenir enfemble> parce quil y en a un plus long que Tautre^ 
& que le bout du plus long fe recourbe 6c va rejoindre le bout du plus 
court. En examinant ces filets à la loupe > on voit quils font eux-mêmes 
garnis de barbes très-déliées, qui, comme celles d'une plume, s'engrennent 
dans celles du filet fuivant. Les femelles ont aufli des filets { mais liffes ^ 
beaucoup moins ferrés les uns contre les autres que ceux du mâle, & très- 
courts, tellement que quelquefois , à la vue (impie, on ne peut difUnguer ces 
antennes de celles qui font filiformes. 

Les antennes en filets, ainfi que celles peâînées^ font mobiles fut 
Içurs bafe$,6c peuvent fç courber plus ou moins 6c fe contourner ^en 
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difFérens fens , par le grand nombre d'articulations dont elles font compofée«# 
Toutes les barbes mêmes font mobiles ^ mais elles paroifTent forcées à fe 
mouvoir à la fois. 

A parler en général , on peut regarder la trompe des Papillons comme 
un caraÛère qui leur eft commun à tous, & dont il femble qu'ils ne 
pourroient fe paffer, puifqu'elle leur fert à pomper le fuc des fleurs; 
cependant plufieurs Phalènes en manquent abfolument , & d'autres Tont 
fi courte , que les meilleurs yeux ont peine à les diftinguer. Cette fingularité 
ceflera de furprendre , lorfqu'on fe rappellera ce que nous avons déjà dit , 
que beaucoup d'efpèces de Phalènes paroiflent ne parvenir à Tétat parfait, 
que pour fonger à fe reproduire ; fie nous verrons par la fuite quefFe£Uvement 
plufieurs ne prennent aucune nourriture ^ une trompe leur feroit donc 
abfolument inutile. Reaumur, ce grand obfervateur de la nature, prétend 
que les Papillons qui nont pas de trompe, n'ont pas non plus ces deux 
petites parties velues entre lefquelles elle eft logée , qu il appelle les harhes > 
& qu il regarde comme deftinées à lui fervir d'étui. Il dit que ces parties 
font remplacées par des bouquets de poils qui partent d'entre les yeux, 
netunutott I* 6c de la tête. « Les bouquets, ajoute«t-il, qui fe dirigent en bas, font 
pig.jitf* ^ ^j^g marque qu'il n'y a pas de trompe, parce que les poils portés par 

» les barbes fe dirigent toujours en haut ». Nous ne contredirons pas 

cette afTertion, mais nous nous permettrons quelques réflexions fur Tufage 

qu'il affigne à ces barbes. Il eft certain qu'il s'en faut beaucoup qu'elles 

aient la même configuration dans tous les individus : les uns les ont fi 

longues qu'on les prendroit pour de doubles antennes , ou pour les jambes 

antérieures de l'Infeûe ; les autres les portent droites ; dans ceux-ci elles 

font courbées en arc , 6c reflemblent aflez à des cornes ; dans ceux-là , 

elles ont la forme d'une équerre , excepté que l'angle en eft obtus. Si 

elles ne font deftinées qu'à fervir de logement à la trompe, à quoi bon 

toutes ces configurations différentes ? Avouons notre ignorance fur ce 

point, comme fur tant d'autres produûions de la nature, 6c obfervons. 

Certaines familles de Phalènes portent fur leur corcelet, un caradère 

'diftinÛif bien frappant ; ce font des efpèces de huppes de poils. Les uns 

n'en ont qu'ime, d'autres deux ôc trois à la file Tune de l'autre : dans 

(quelqûes-un$ elles font accolées deux à deux. Plufieurs de ces huppes 
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jpar Giflent Creufes à rintérieur: quelquefois la cavité de Tune regarde la 
tête y & celle de l'autre eft tournée vers le derrière : il y a même de» 
femelles qui en ont jufques fur les premiers anneaux du ventre. Nous 
ferons ufage de ces huppes pour la diflinâion de nos Phalènes en familles* 

Une des marques caraÊtériftiques de la divîfion générale des Papillons^ 
eft le port d^ailes dans Tétat de repos. Les Papillons de Jour les tiennent 
perpendiculaires au plan de pofition : ceux de Nuit au contraire j les ont 
6u horizontales , ou inclinées à ce même plan. Dans cette dernière fituation , 
les ailes forment une efpèce de toit , plus ou moins élevé, plus ou moins 
aigu , quelquefois arrondi , d'autres fois elles embraflent le corps du 
Papillon , à la manière de celles des oifeaux. Reaumur & plufieurs Auteun 
après lui, fe font fervis de ces différentes pofitions des ailes pour claffer 
les Papillons de Nuit : nous examinerons dans un moment les inconvéniens 
de ce fyftême. 

Nous avons remarqué que les mâles des Papillons font ordînaîremenc 
plus petits que les femelles : mais cette différence eft bien moins frappante 
dans les Papillons de jour , que dans ceux de Nuit. Beaucoup de femelles 
de ces derniers , font une fois plus grolTes que leurs mâles , ce qui paroît 
provenir , fur-tout pour la groffeur du corps , de la quantité confîdérable 
d*œufs dont elles font furchargées ; auffi commencent-elles leur ponte , dès 
que l'accouplement eft fini : plufieurs mêmes font fi prefTées de s'en débaraffer, 
qu^elles en laifTent dans leurs crifalides. 

Une fingularité bien extraordinaire & qui n*a été oLfervée jufqu*à préfent 
que dans les Phalènes & dans quelques efpèces de Scarabés , le ver luifant 
par exemple , c'eft que dans plufieurs familles , les femelles font dépourvues 
d'ailes , pendant que leurs mâles en ont de très-belles ; toutes les autres 
parties de leur corps font d'ailleurs bien conformées. Goedart eft le premier 
qui ait été témoin de la fortie de la crifalide d*une de ces efpèces d'êtres 
imparfaits ; il y a été fi bien trompé qu'il n'a- pas voulu la reconnoître 
pour une Phalène. Ces femelles ne font cependant pas abfolument fans 
ailes , elles en ont quatre que Ton pourroit plutôt appeller embrions d'ailes, 
qui ne fe peuvent guères diftinguer qu'avec le fecours de la loupe , 6c 
qui font garnies de poils. Plufieurs Chenilles à broffes , & des arpenteufes 
à dix pieds , ainfi que des Chenilles teignes qui vivent dans des foureaux 
donnent des Phalènes de cette efpèce. 
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Koefel a ' fait une obfervatîon bien remarquable que nous avons vén 

'^pluficurs fois ; ccft que le mâle après Taccouplement emporte fa lourde 

♦femelle pendue à fon derrière , & va la placer dans le lieu le plu» 

favorable à fa ponte ^ ou fiir les feuilles les plus convenables à la nourriture 

( des jeunes Chenilles au fortir de Toeuf. Que de prévoyance ^ & que la 

Nature qui la leur infpire eft digne d'admiration ! 

Les Papillons de Nuit ont différentes manières d'arranger leurs œufs# 

tLa plupart les placent auili près qu'il eft poflible les uns des autres ^ foit 

par plaques ûir une même feuille y foit en forme de bagues ou de bracelets 

autour d'une branche. Ces bracelets que l'on croiroit compofés de petits 

grains d'émail y contiennent jufqu'à a 6c 5 o o œufs. La femelle qui produit 

les Chenilles Proceffionnaires du chêne , met des poils entre chaque œuf, 

-pour empêcher qu'ils ne fe touchent. Celle de la Commune y apporte un 

foin plus recherché : à mefure qu elle pond , elle détache du poil roux , qui 

• forme une groffe touffe à fon derrière y & non-feulement en enveloppe 

^ chaque œuf en particulier , mais encore en recouvre la totalité. Beaucoup 

de Phalènes ont la même induftrie. Reaumur a décrit très en détail la manière 

dont elles s'y prennent y & fur-tout l'çfpèce de main qui leur fert à arracher 

& arranger ces poils deftinés à préferver les œufs des injures de l'air. 

'D'autres ont encore des procédés différens qui leur font propres & dont 

/ lious rendrons compte dans les defcriptions particidières. 

Il eft difficile d'affigner un caraûère confiant & invariable , qui puîffe 
faîrç diftinguer les Chenilles des Papillons de Jour d'avec celle des Papillons 
de Nuit. ' Le défaut d'obfervatîons exaâes & fuivies y le peu d'uniformité 
de ces Chenilles^ fur-tout dans celles qui produifent les Phalènes ^ font 
iç[u'^n ne peut donner que des généralités ; car les unes font liffes & 
rafes, les autres très-velues :il yenaà 10, à 12, à i^&àKJ pieds. 
]Eq général toutes les Chenilles velues à tubercules y donnent des Phalènes y 
•fiucune ne fe transforn^e en Papillon de Jour. Parmi celles fans tubercules 
|e$ très rr velues donnent des Phalènes y les moins velues produifent les 
> imes dç9 Papillons diurnes y les autres des noâumes. Toutes les Chenilles à 
jbroffes , les Géomètres ou Arpenteufes , toutes celles qui roulent, plient & 
inlnent les feuilles des arbres & des plantes donnent des Papillons de Nuit, 
1^91»! fiypnf cçpçn4^t 4ÇM^ çxççption? 4?^s celles 4ç ççtçe dçrniçre çlaiTç } le 
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Blain-chant & le Papillon Grifette ^ proviennent de Chenilles qui foulent les 
feuilles de la Mauve 6c de la Guimauve^ & 8*y convertifTent en une Crifalide. 
arrondie en cône^ ce qui ^ joint au port de leurs ailes ^ dont les inférieures: 
font parallèles au plan de pofition ^ & les fupérieures feulement à moitié, 
relevées^ pourroit faire prendre ces deux Papillons pour noâurnes^fi d'aillexus* 
la forme de leurs antennes à bouton ne les faifoit pas connoitre pour être de« 
la clalTe des Papillons de Jour. 

Parmi les Chenilles ^ les unes vivent abfolument folitaires ^ les autres* 
vivent en communauté pendant un tems y d autres enfin pafTent toute leur 
\de en fociété. Il n'en efl aucune de cette dernière efpèce qui produife des 
Papillons de Jour» Parmi elles on remarque particulièrement celles appellées 
par Reaumur ProceJJionnaires du chêne ; la folidité de leur habitation , Tordre 
£c la régularité de leur marche j qui égale celle des foldats les mieux 
difciplinés^ ont quelque chofe d'admirable ; mais aufli elles font les plus 
redoutables de toutes les Chenilles velues. Non - feulement elles caufene 
comme les autres quand on les touche des démangeaifons occafionnées par 
la piqûre de leurs poils ^ qui extrêmement déliés s'infinuent facilement 
dans les pores de la peau ^ mais encore elles font à craindre par leurs nids ^ 
& d'autant plus ^ qu'ils font plus vieux. Ces nids font compofés en grande 
partie de poils j qui d'abord doux & flexibles , fe durcifTant avec le tems ^ 
deviennent cafiants ^ & fe réduifent en pointes fines : fi l'on efTaye d'enlever 
ces nids ^ ou de les ouvrir ^ l'air qui les environne eft auflitôt rempli de 
ces petits poils , qui deviennent d'autant plus dangereux qu'ils s'attachent à. 
des parties plus délicates ; il en réfulte des ampoules ôc des démangeaifons 
infupportables y même des inflammations qui durent plufleurs jours. Reaumur 
confeille de frotter fortement les endroits douloureux avec du perfil : nous 
nous fommcs fervis avec fuccès de l'alkali volatil fluor. 

Les Chenilles qui produifent les Papillons de Jour , changent ordinairement 
trois fois de peau , ôc celles qui donnent des Papillons de Nuit y au moins 
quatre fois , quelques-unes jwfqu à fept & huit fois. M, de Johet , que nous 
avons déjà eu occafion de citer ^ en a obfervé y qui n'étant qu'au tiers 
de leur groflfeur y en avoient déjà changé huit fois : des circonflances 
particulières l'ayant empêché de fuivre leur éducation , il n*a pu vérifier 
combien de mues ces infeâes auroient éprouvés. 
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On fait que dans ces dilFérens changemens elles rejettent non-feulement 
leur peau, ihais toutes leurs parties extérieures ^ crâne , mâchoires, filières^ 
jambes & crochets : les nouvelles qui les remplacent font emboëtées dans 
les anciennes. Il paroîtra affez étonnant que plufieurs efpèces dévorent leurs 
dépouilles prefqu auflitôt qu elles les ont quittées ; & ce qu il y a de plus 
fingulier , c*eft que malgré leur état de foiblefle , elles commencent cet 
étrange repas , par les parties les plus dures. Ce goût eft commun à plufieurs 
Chenilles de. Papillons de Jour , de Sphinx & de Phalènes* 

D'autres portent la voracité au point d'attaquer & de manger non* 

feulement des Chenilles d'efpèces différentes , mais celles de leur propre 

pi'if^nï fi^*^* efpèce. Reaumur n'a parlé que dune feule dont il a donné la figure. 

Bonnet a obfervé de plus celle du Tithymale , que nous avons décrite & 

Pap. Sphinx 9 ir / 

pig. k PI. cvn. tepréfentée, 

»S'«yy«** Il ny a point de plante qui ne nourriffe quelques-unes de oes petites 

Chenilles qu'on appelle , Lieufes , Plieufes & Roukufes , fuivant Içur 
manière différente de travailler. Les unes fe contentent de courber ou de 
plier les feuilles , au moyen de quelques fils ; d'autres en amaffent & en 
lient plufieurs en un paquet informe : les Rouleufes ont un travail beaucoup 
plus compliqué , elles conftruifent une efpèce de rouleau , dont la forme ^ 
les dimenfions , & la pofition varient fuivant les efpèces. Les uns font 
cylindriques , d'autres reffemblent à un cornet de papier , tous font roulés 
en fpirales & ouverts à lune de leurs eijçtrémités , ce qui laiffe à la Chenille 
la liberté de fortir. 

Les Mineufes faveïit fe procurer une habitation avec plus de facilité. 
Elles ibnt de la plus petite efpèce, & smtroduifent entre les deux membranes 
de la feuille , dont elles mangent le parenchyme : elles y trouvent donc en 
même tems la nourriture & le logement. Les unes, minent en grand , & 
détendent indifféremment dans toute la largeur de la feuille : les autres y 
percent feulement des galeries, & s'y pratiquent des routes plus ou moins 
tortueufes ; la plupart filent leur coque dans la mine même , quelques-unes 
l'abandonnent & vont fe métamorphofer ailleurs. Elles font toutes extrêmement 
agiles , & éprouvent des efpèces de convulfions pour peu qu'on les touche» 
Si on les incommode trop , elles fortent de Içurs demeure? ^ fufpendMes à 
yn fil d^ foie ^ qu'elles filçnt chemin faifant, '" 

Toutçï 
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Toute» ces petites efpèces produifent des Papillons qui font de petits 
chefs-d'œuvre de coloris & de peinture ; on regrette en les examinant de 
près 9 que la Nature n'ait pas travaillé plus en grand. 

Nous ne nous étendrons point fur Tingénieufe méchanique y & lès 

manœuvres de ces Rouleufes que Reaumur & de Geer fon illuftre Emule • .. 

ont fi bien obfervées. Les defcriptions très-détaillées qu'ils en donnent Mém.v.pag.ao9. 

dans leurs ouvrages ^ & qu'on lit toujours avec un nouveau plaifir ^ ne 

peuvent que nous remplir d'admiration » pour celui qui a donné l'être à 

» tous ces petits animaux ^ 6c qui a varié les moyens de les faire fubfifter DeGeer^tomL 

» de tant de manières différentes, toutes également fures & remarquables. P*l-J*4* 

Nous ne pouvons paffer fous filence deux efpèces de Mineufes , 
fingulièrement conformées , qui font deux exceptions à la régie que nous 
avons établie d'après Reaumur pour le caraâère diftinâif des Chenilles , Difcourt ^te^ 
fuivant laquelle elles doivent avoir au moins huit pattes , & jamais plus '*^* *^"* 
de feize. Uune a été obfervée par de Geer le Reaumur de la Suéde. De Geer» rom. i. 
Elle vit fur le Rofîer fiumine en galerie ; elle n'a point de pattes écailleufes , J^f *j^* ^^ '^ 
& en a dix-huit membraneufes égales qui fe fuivent fur tous les anneaux : 
les premier , onzième Ôc douzième feuls en manquent. On ppurroit donc 
claffer cette Chenille parmi les vçrç , fi elle ne produifoit un Papillon donc 
de Geer a donné la figure^ 

L"'autre a été obfervée par M. Godeheu de Rîville , Commandeur de 
Malthe^ qui en a donné l'hiftoire dans les Mémoires de l'Académie des Tom.l.p.i77» 
Sciences. Celle que nous venons de décrire a plus de jambes que n'en ont 
les Chenilles ordinaires ; celle-ci en eft abfolument dépourvue. Elle fe fait 
dans une feuille de vigne une cellule de deux iporceaux ovales qu'elle coupe ' 

& amincit ^ lie enfemble ces deux pièces & emporte fa maifon comme' un 
limaçon fa coquille. On fera peut - être embaraffé de favoir comment elle 
peut marcher $ mais la Nature y a pourvu. Cette Chenille file un petit 
monticule de foie, le faifit avec fes dents ^ tire fa coque \ elle, avance la 
tête , file un autre monticule , s'y crampone de nouveau , & parcourt 
ainfi des efpaces aflez confîdérables. Arrivée à fon but çlle s'arrête dans une 
fituation verticale , fe change en Crifalide & produit fon Papillon. 

Les faufles Teignes qui comme les Mineufes , fe pratiquent des galeries 
(dans* les différents corps dont elles fç oourrilTent ^ font 4e plufieurs efpèces ; 
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les unes mangent au befoin le papier ^ le poil ^ les plumes ; & leurt 
excréments ^ comme ceux des Teignes ^ retiennent la couleur des matières 
qu'elles ont rongées ; les autres particulièrement ennemies des Abeilles ^ 
minent leurs ouvrages au point quelquefois de les forcer à abandonner leurs 
ruches. Elles fe foucient peu du miel ^ & fe nourrirent de cire ; elles forment 
au bout de leur galerie une coque de foie mêlée de grains de cire ^ & donnent 
naifTance à un Papillon très*agile ^ qui fe gliife dans les ruches pour y dépofer 
Ces œufs. 

L'efpèce de fauJOTe Teigne qui nous intérefle davantage par le dégât 

qu elle occafionne dans nos greniers ^ eft celle qui fans entrer dans Tintérieur 

des grains ^ en amaffe & lie plufieurs enfemble 6c s'en forme im fourreau 

dont elle ne fort que pour ronger^ en tout bu en partie^ les grains quelle 

trouve à droite Ôc à gauche i fes reâes forment à la fuperficie des tas une 

croûte qui a quelquefois deux 6c trois pouces d'épaifTeur ^ quand ces Infeâes 

s'y trouvent malheureufement raffemblés en quantité. Si on remue ces grains^ 

les fauffes Teignes montent aux murailles y mais bientôt après elles rentrent 

dans le tas. M. Parmentier^ fi connu par fes recherches & par fes travaux ^ 

vient de nous indiquer un moyen bien (impie d'en préferver nos grains ; 

c'eft de les mettre en facs dès qu'ils font battus ^ d'écarter ces facs les uns 

des autres ^ . 6c de les garder ainû ifolés )ufqu à ce qu^on les emploie. Mais ce 

moyen eft infuâifant contre certaines efpèces de Chenilles qui en différens 

tems ^ 6c en différentes Provinces 5 ont fait 6c font encore de tems à autre des 

ravages effroyables , 6c ont mérité par-là une attention particulière de la 

part du Gouvernement 6c des Naturaliftes. De tieux générations de Papillons 

qu elles produifent ^ lune à la fin de Tété va pondre dans les greniers ; 

l'autre en Mai 6c Juin s'empreffe d'en fortir pour aller dépofer fes œufs fur 

les épis : comme elles appartiennent à la clafTe des Phalènes^ nous en 

donnerons lliifloire dans les defcriptions particulières. U feroit bien à defirer 

que des Naturaliftes éclairés s'occupaffent de trouver des moyens eflicaces 

6c fans inconvénients y de délivrer l'humanité de pareils fléaux. 

Rmttet tomi. Bonnet dans fes Mémoires très - intéreflans ^ parle de nouvelles parties 

ptg. îip&fuiv. qu'il a découvertes dans plufieurs efpèces de Chenilles qu'il a obfervées. 

En prefiant un peu avec les doigts entre la lèvre inférieure 6c la première 
paire de jambes écailleufes ^ on voit fortir une efpèce de bec ou de trompe 
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irïûurnue^ rougeâtre^ afTez faillante ^ avec un petit aiguillon &allleux ^ d'un 
noir luifant^ placé aulli fous la lèvre inférieure 5 mais beaucoup plus prêt 
de la filière. C'eft à lobfervation & à Texpérience à nous apprendre lufage 
de ces parties ^ qui ont été remarquées par ce favant Naturalise y tant 
dans plufieurs efpèces que nous avons à décrire ^ que dans celles qui 
produifent les Papillons * de Jour & les Sphinx. Il en a donné un tableau 
fort étendu ; nous aurons foin dans les defcriptions particulières de fair6 
mention de celles qui en font pourvues. 

Le même Auteur a remarqué que plufieurs efpèces de Chenilles 
exhaloient une odeur de rofe 5 d'autre une forte odeur de punaife ^ 6c que 
leurs coques en étoient imprégnées. U conje£hire avec beaucoup de 
vraifemblance y que cette odeur eft due à leur foie y puifqu elle ne fe fait 
fentir y que quand les Chenilles commencent à filer« 
' Celles qui vivent en fociété & beaucoup de folitaires y ne fe transforment 
point en Crifalides dans la même année de leur naiflance. Les premières 
filent un nid compofé de plufieurs tiflus de foie très-ferrés & très-épais ^ 
qui les rendent impénétrables à Teau ; les autres fe retirent en terre y ou 
dans des creux d'arbres ou de murailles > & y pafient Thyver. Toutes reftent 
engourdies pendant cette faifon y & dès qu au printems^ la poufie des feuillet 
leur afiure une nourriture abondante^ elles fortent de leur retraite^ mangent 
quelque tems ^ & fe changent en Crifalides. 

La plupart des Chenilles de Phalènes filent des coques dans lefquelles 
elles fubiflent leur transformation. Les unes entrent en terre & parmi cellet 
là quelques-unes fe contentent d!enduire d'une efpèce de gomme y ou de 
quelques fils ^ le creux qu'elles y fornisnt^ d'autres reftent en plein air { 
fouvent on trouve leurs cocons entre des feuilles roulées y ou attachées par 
quelques brins de fils y ou dans des trous de murailles ôc creux d'arbres. La 
Crifalide qu'ils contiennent eft ordinairement ovale ; elle eft lifle & arrondie 
par la tête & de couleur marron. Nous en trouverons cependant quelques-unes 
dont le fommet eft applati y mais elles font rares & ne font jamais affes 
anguleufes pour être çonfqndues avec celles des Papillons de Jour. 

Nous nous arrêterons peu à la forme & à la compofition des coques : 
non-feulement chaque clafle , mais encore chaque famille , a fouvent une 
manière particulière de CQnftruâion^ &l dans plufieurs elle eft très-recherchée. 

Bij 
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La plus ordinaire eft en ovale plus ou moins allongé , comme la CflMcIâ^ 
qu'elles renferment. Ceft uneefpèce de peloton produit par les circonvolutions 
d'un même fil ^ qui ne fait cependant pas proprement des révolutions autour 
de la coque ^ mais y trace une quantité de zigzags qui compofent différentes 
couches de foie. Beaucoup font de foie pure ^ d'autres font mélangées des 
poils de la Chenille ^ de grains de terre 6c de fable ^ de rognures de bois 
£c d'autres matières dont Tinfeûe fe fert ^ pour fuppléer à la trop petite 
provifion de foie dont il eft pourvu. Plufieurs font uniquement compofées de 
quelques fils jettes 91 & là ^ à travers lefquels on voit très-aifément la 
Crifalide ^ & qui paroifTent plutôt deftinées à lui fervir de fupport que 
d'enveloppe. Souvent la véritable coque eft enveloppée d'une couche 
cotonneufe femblable à de la bourre ; telle eft celle du Ver à foie 6c de la 
Chenille nommée la Livrée. 

Nous ne devons point oublier une exception remarquée par Reaumur 6c 

Heaunuf tom. il. .a 

Mg. 1^4. PI. 19. de Geer ^ qui paroît encore faite pour mettre en défaut les méthodes les 
De Gccr, tom. pl^s fatisfaifantcs. Nous avons divifé les Papillons de Jour en deux grandes 

IL i".pari.pag. familles : la première de ceux qui marchent fur quatre pieds, 6c dont les 

Crifalides font fufpendues par la queue ; la féconde de ceux qui marchent 
fur fix pieds , 6c dont la Crifalide eft fufpendue par la queue 6c par un lien 
au milieu du corps. Nous verrons que dans une des familles de Chenilles 
Arpenteufes , qui toutes produifent des Phalènes , une efpèce fe fufpend 
ainfî en plein air , 6c fe lie par le milieu du corps ; fa Crifalide à la vérité , 
a des caraâères extérieurs qiii la diftinguent de celles des papillons de 
y Jour ; elle n'eft point anguleufe , mais du genre de celles dont nous venons 
de parler , c'eft-à-dire , ovale à fommet applati , avec une petite éminence 
de chaque côté. 

On ne peut rien dire de certain fur le tems que les Phalènes reftent 
dans l'état de Crifalide. Outre que le froid 6c le chaud contribuent à retarder, 
ou accélérer leur fortie , comme pour les Papillons de Jour , nous verrons 
que dans chaque famille , cet état mitoyen eft plus ou moins long. 
Plufieurs n'y font que quelques femaines , mais la plupart n'en fortent que 
DiA.d*HM.nat. 1*^1^^^^^^ fuivante. M. Valmont de Bomare rapporte Thiftoire d'une Chenille 

tom.iv.pag.6;o. jy f^ule qui s'étant formée en Crifalide le } Septembre 1770 .n'a donné 

pag. 98. Ion rapulon que le 21 Juin 1772» M* Geoffroy allure en avoir vu 
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{Quelques -unes refter dans cet état deux & trois ans de Aiite. Pour nous 
nous ne Tavons obfervé que fur celles du Grand Paon ^ dont le Papillon 
n'efl éclos que la deuxième année : nous en avons eu deux exemples à 
deux années différentes^ mais fur des cocons trouvés ; car dans nos éducationis 
particulières ^ les Chenilles nous ont toujours donné des Papillons Tannée 
fuivante* 

On fe perdiaderoit aifément^ que diaprés les vues de la Nature ^ toujours 
attentive à la confervation des efpèces ^ les coques les plus fournies en 
Ibie & les plus épaifTes ^ font deftinées aux Crifalides qui doivent refter le 
plus long-tems dans cet état. On fe tromperoit cependant : nous voyons 
tous les jours des Crifalides à peine couvertes d'un tifTu très-léger ^ ou 
plutôt de quelques fils de foie ^ même fans coque , refter expofées dans 
cet état plufieurs mois de fuite 5 aux injures de Tair & aux froids les 
plus rigoureux ; tandis que le Ver k. foie dont le cocon eft des plus épais 
produit fon Papillon au bout d'une vingtaine de jours* 

On fait que les Crifalides fe donnent ordinairement fort peu de mouvemeht| 
& ne changent point de place : cependant Bonnet rapporte une obfervation g^^n^ |q-. | 
iinguliére qu'il a faite fur celle dune efpèce de Minime à bande. Sa t*E*^^* 
Chenille s'étoit filée une coque mi^partie foie Ôc poils y afTez longue pour 
contenir deux Crifalides : cette coque étoit inclinée à Thorifon , dès qu'on 
la touchoit ^ la Crifaliâe defcendoit lourdement ôc avec peine jufqu'au bas 5 
Tinftant d après elle remontoit avec une agilité furprenante pour reprendre 
fil première place. 

Nous venons de dire ^ que le chaud & le froid influent beaucoup flif 
FaccroifTement des Papillons dans la Crifalide. Reaumut rapporte là deffus Réium,tom.iL 
des expériences très-curieufes & très-intéreflantes ^ qui prouvent que le m'4*f"iv* 
développement des Papillons provient de TépaiffifTement ou confolidation 
du fuc nouricier dont la Chenille a fait provifion ^ & dont le fuperflu doit 
s'évaporer , par la tranfpiration înfenfible qui fe fait à un certain degré de 
chaleur : d'où Ton doit conclure qu'il eft poiTible d'abréger , ou de retarder 
à volonté le tems de la vie de Tinfeâe ^ ou ce qui revient au même^ celui 
de fa transformation à l'état parfait ^ 6c même de fe procurer deux 
générations dans un an. C'eft efFedivement ce qui a réfulté de fes expériences^ 
iqui ne font point de pure curiofité; elles deviendroient utiles fi l'on découvroit 
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quelqu'efpècâ de Chenille^ dont la foie feroit autant & plus abondante | 

que celle du f^er y & qui fut aifée à nourrir en toute faifon. 

Rtaum. toiiu l. Il nous refte à parler d une remarque finguUère du même Naturalifte ^ 

^*DeCeer, tom» & Confirmée par de Geer , fur le tems que les Chenilles reftent dans Tétat 

»W*"* '*^ ^^^ ^^ Crifalîdes, On fait qu elles prennent cette fqrme aufïîtôt > ou peu après 

qu*elles ont filé leurs coques. Cependant ils en ont obfervé Tun & Tautre ^ 
quelques espèces , qui après s*être renfermées dans un tiffu léger , y font 
reftées huit ou neuf mois fans manger, fç font enfuite transformées en 
Crifalîdes , & ont produit Içurs Papillons un mois après. De Geer dit avoir 
feit la même obfervation fur quantité de faufles Chenilles , qui deviennent 
. Mouches à fcie , & qui reftent plufieurs mois dans leurs coques , avant de 
prendre la forme de Nymphes. 

Nous ne rappellerons point ici , ce que nous avons dit dans notre 
ftg. *f • Difcours Préliminaire , fur la manière dont s'ouvrent les Crifalides , & fur 

le mécanifme de conftruûion , qui en facilite la fortiç aux Papillons. La 
defcriptîon que nous en avons faite , tant pour les Papillons dç Jour que 
pour ceux de Nuit , fuffit pour en donner une idée exatle. 

Tous les êtres créés , tous les corps naturels , depuis l'homme ^ jufqu'au 
Csnllou le plus brut , n'étant que des chaînons liés Ôc unis enfemble 
par des nuances ^ par des dégradations infenfibles , il eft certain que les 
diftin^ionsj d'ordres, de clafles , de genres, de familles , ne font nullement 
4ans la nature i mais puifque notre foibleffe ne nous permet pas de faifîr 
cet enfemble , il faut avoir recours à des méthodes , qui en fixant nos 
idées j rappellent à notre mémoire les caraâères de chaque individu. Dans 
' quel çahos feroit la Botanique , fi le célèbre Linné n eût cherché à mettre 
dans cette feience , l'ordre & la clarté qu'il a fii répandre fur les autres 
parties de l'Hiftoire naturelle f Toutes les méthodes , à la vérité , font 
çirbitraires , de-là vient que chaque Auteur a imaginé la fiîçnne , ce qui 
produit une confiifion , qui ajoute beaucoup à là difiiculté de l'étude ; c'eft 
pour nç pas augmenter cet embarras , que nous nous fommes interdit d'en 
créer de nouvelles ; mais^ nous avons adopté celles qui nous ont paru les 
plus claires y les plus fatisfaifantes 6c (Ur-tout les moins fiijettes aux 
inconvénients y aux exceptions y 9c aux contradiâions. 

^0^9 gYon§ cru ^qnv la parçîq de? Phalènes i «QWTçr ççs qti^it^S réymea 
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liaM eelle qui a été fuivie par les Auteurs du Catalogue Syftématique du 
Papillons des environs de Vienne ; c'eft auffi la plus nouvelle & celle qui 
renferme le plus d'efpèces. Mais avant de mettre nos Leâeurs à portée 
d'en juger ^ nous allons y comme nous avons fait dans les parties précédentet^ 
rapporter brièvement celles qui ont été données par les principaux Auteurs 
qui nous ont précédés. 

Reaumur les divife d'abord en fept clafTes ^ dont cinq tirent leurs caraâeres 
diftinûifs de la forme de leurs antennes ^ 6c du défaut ou de Texiftence des 
trompes. La première compofée de ceux à antennes prifmatiques & qull 
appelle Bourdons Phalènes ^ font de véritables Sphinx. Il range dans la 
féconde clafTe^ les Papillons dont les antennes font à filets coniques , avec 
trompes ; 6c dans la troifîéme ceux qui ont des antennes de même forme j 
mais fans trompes. Ceux à antennes peôinées^ ou en barbes de plumes ^ avec^ 
ou fans trompes ^ font clafFés dans la quatrième 6c la cinquième. Il forme la 
fixiéme de ceux dont les femelles n ont point d'ailes fenfibles : 6c enfin la 
feptiéme efl compofée des Ptérophores^ ou Papillons dont les ailes font en 
forme de plumes. 

Chacune des cinq premières clafTes fe divife enfulte en dix genres^ diftinguét 
par la pofition des suies ^ quand les Papillons font en repdh. Les ailes alors font 
ou horifontales 6c parallèles au plan de pofition ^ ou élevées en forme de toie 
au-deffus du corps^ qu'elles recouvrent cependant ^ ou enfin appliquées contre 
le corps comme celles desOifeaux. La première pofition fournit quatre genres^ 
1 ^. Ailes horifontales , dont les fupérieures font croifées Tune fur l'autre j 
les inférieures pliffèes p'ar-defTous. 2^. Les ailes fupérieures non croifées* 
5 ®. Le bord intérieur des ailes fupérieures embrafTe le defTus du corps 6c 
s'y moule. ^^. Les ailes fupérieures font étendues de manière à laiffer à 
découvert le corps 6c une partie des ailes inférieures. Le port d'ailes en 
forme de toit donne trois genres : il eft i^. ou à vive arrête, 2^. ou arrondi, 
3^. ou écrafé 6c prefque horifontal. Enfin la troifîéme pofition fournit les trois 
derniers genres ; les ailes font alors, 1^ ou fîmplement appliquées contre le 
corps^ 2^. ou les fupérieures recouvrent la partie du corps qui leur eft oppofèç, 
3^. ou les ailes fe terminent en queue de coq. Viennent enfuite les efpèçes , 
fuivant le degré dans lequel chacune a le caraûère du genre , toit plus 
ou moins aigu , ailes plus ou moins étendues ; plus ou moins écartées , 
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rapport des ailes fupérieures Ôc inférieures ^ dont les unes font plus courteif 
i(|ue les autres ^ ailes inférieures plifTées ou étendues ^ ôcc. 

De Geer n a pas cru devoir faire une clafTe particulière des Papilloni 
'dont les femelles n'ont point d'ailes fenfîbles^ par la raifon ^ dit-il ^ qu'il 
fgildroit abfolument connoître la femelle ^ pour favoir où les placer ^ 6c 
que leurs antennes ne font pas toujours les mêmes ^ les uns ayant des 
antennes filiformes^ 6c les autres peâinées. Il a donc adopté les 2^^ 3^^ 
4^ ôc y®, çlaffes de Reaumur , 6c y a ajouté pour j^. famille , les Phalènes 
qui ont des antennes çn filets > fi courtes j quà pdne elles furpafTent la 
longueur dç la tête. 

A Timitation de M. Geoffroy il a fait un genre particulier des Ptérophores ^ 
il les regarde comme tenant le milieu entre les Phalènes 6c les Papillons de 
Jqur , 6c les a nommé Phalènes Tipules y comme participant beaucoup 
4e^ Phalènes ^ 6c ayant dans leur état de repos une grande refTemblance avec 
les Tipules. 

Il fuit d'ailleurs la méthode de Reaumur pour la fubdlvifion de fes familles 
par le port des ailes. 

M. GeofFroi fépare du genre des Phalènes les Teignes 6c les Ptérophores, 

6c divife le refle e!li deux grandes familles ^ dont lune a les antennes en 

peigne ^ Tautre filiformes. Chacune fe fubdivife enfuite en trois ferions* 

<^< Phalènes fans trompes ; 2^. avec trompes 6c Iqs ailes rabattues j [3 ^. avec 

. pompes 6c les ailes étendues, 

Linné dans la douzième édition de fon Syftême de la Nature y divife 
çn huiç clafTes tous les Papillons de Nuit. La première fous le nom cCAttaci 
f)e comprend que des Papillons exotiques y à l'exception de deux ou trois 
^fpèces qui font Içs plus grandes que nous connoifGons en Europe : 6c 
ç'eA fuivant Efper la raifon qui a engagé ce célèbre Naturalifte à en former 
f^ première clafTe. La féconde comprend les Fileufes ou les Phalènes dont 
}es Chenilles filent des cocons pour leur transformation. La 3^ les Phalènes 
)iiboux^ ou à tête de hibou. La 4? les Arpenteufes. La ;^ les Rouleufes, La 
6^ ceux qui voltigent autour des lumières qu'il nomme PyralideSn La ^^. 
|es Teignes, 6c la 8® 6c dernière les Ptérophores , fous le nom d^Alucitcem 
J^ Çara^ères particulier^ dQ chïtque clafTe y même ceux de leurs fubdivifions 
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fe prennent dans la forme des antennes qui font peâinëes ou filiformes, 
6c dans la poAtion des ailes ou horifontales , ou inclinées , ou tout-à-fait 
rabattues ^ ou enfin élevées en dos d'âne & en toit; & il y ajoute le défaut 
ou Texiftence des trompes* 

Efper a liiivi la clafliiication de Linné. 

Telles font les principales divifions méthodiques employées jufqu*ici pour 
clafFer les Papillons de nuit. Si Ton excepte celle de Linné , elles fe réduifent, 
comme on le voit , à la forme des antennes & la pofition des ailes quand 
Tinfede eft en repos : de Geer & Reaumur en ont reconnu Tinfuififance , 
ainfi que les inconvénients qui en réfultent. D*abord pour les antennes il 
eft certain que dans bien des familles ^ il faudroit néceflairement connoître 
le mâle & la femelle , pour déterminer celle à laquelle ils appartiennent^ 
En effet quantité de Phalènes mâles ont leurs antennes très-pedinées ^ ou 
fournies de barbes des deux côtés , tandis que celles de leurs femelles le 
font fi peu , qu'il faut avoir recours à la loupe pour les appercevoir ; encore 
dé Geer convient-il lui-même » qu'il y a des femelles dont les antennes d^ Geer tom. 
^ font abfolument fans barbes & en fimples filets . tandis que leurs ^^' P""™* P*^* 

t pag. 272# 

D mâles ont de jolies barbes fur leurs antennes. i> Dans quelle famille les 
placer alors ? Si Ton n'a que la femelle on fe trompera fans doute, fur-tout 
fi c'eft la première fois qu'elle tombe fous la main. D'ailleurs rien n'eft 
(i fragile que cette partie dans nos infe£les ; fi dans les envois qui nous 
font faits , nos corrçfpondants n'y apportent l'attention la plus fcrupuleufe ^ 
combien de fois n'arrive-t-il pas qu'ils nous parviennent mutilés , & privés 
de cette partie , qui fuivant ces méthodes en eft une bien efTentieile : & 
fi ce font des individus nouveaux pour nous , quelle place leur affignerons 
nous dans nos coUedions , fi nous n'avons d'autres caradlères frappans pour 
les clafFer ? La même caifon a lieu pour les trompes , quand on n'a point 
l'avantage de prendre & de préparer les infeftes foi-môme. 

La claflification par le port d'ailes , quand le Papillon eft en repos , 
eft peut-être encore fujette à plus d'inconvénients. Non-feulement dans les 
différents genres , mais même dans les différentes clafles adoptées par 
Jleaumur , il y a des mâles dont le port d'ailes ne refTemble point à celui 
de leurs femelles ; les uns ont leurs ailes horifontales , ou parallèles au plan 
4e pofition y pendant que Içurs femelles les ont inclinées ^ ou pendantes âc 
fj8S. C 



i8 PAPILLONS 

rabattues \ de manière qu il faudroit y en fuivant ces fyflêmes ^ placer dan» 
différentes familles & dans différens genres des infeâes qui ne différent que 
de fexe. 

Reaumur a bien fenti ces défauts , & demande fi pour cela on doit 

abandonner ces caraâères d'ailleurs fi commodes ; il ne le croit pas & voici 

Reaum. tom. I. fil réponfe : » Tout ce qui s'enfuit , dit-il , c'eft que pour bien déterminer 

pag'Mï» ^ le genre d'une efpèce de Papillon , il faudra en avoir bien obfervé 

» le mâle & la femelle : alors on placera cette efpèce fans embarras ^ 
» dans fon genre & dans fa claffe ^ fi ceux des deux fexes ont le même 
» port d'ailes : s'ils l'ont différent , on pourra les placer félon que le 
» demande le port d'ailes du mâle , ou celui de la femelle , en avertiffant 
» en quoi il diffère de celui de l'autre. » Cette réponfe , comme on voit , 
n'eft pas trop fatisfaifante & ne levé point la difficulté : on n'eft pas 
toujours affez heureux pour attraper le mâle ôc la femelle d'un Papillon ^ 
encore moins pour les trouver accouplés , à moins de faire beaucoup 
d'éducations , & c'eft à quoi nous ne pouvons trop exhorter les Amateurs , 
c'eft le feul moyen de multiplier les obfervations & les expériences. Mais 
nos coUedlions ne font point uniquement compofées de Papillons pris dans 
nos cantons ^ & par nous-mêmes : fi ceux qui nous font envoyés , foit des 
Provinces , foit des pays étrangers , nous font inconnus ; fi en mourant 
ces Papillons fe font débattus y & ont pris une pofition différente de celle 
qui leur eft naturelle , comme cela nous eft arrivé dans différentes chaffes , 
nous ferons donc réduits ou à ne pouvoir les claffer , ou à féparcr deux 
individus de la même efpèce ? 

Un inconvénient plus général encore c'eft qu'en adoptant cette méthode ^ 
îl faut renoncer à développer les Papillons & fe réfoudre à leur laiffer les 
ailes dans Tétat où elles fe trouvent. Dans les Phalènes les ailes fupérieures 
feules font à découvert & peu font ornées de couleurs fraîches & marquantes; 
c'eft ce qui les fait diftinguer difficilement de Técorce des arbres , ou autres 
corps auxquels ils s'attachent : mais aulfi quelle vivacité y quelle variété de 
coloris dans la plupart des ailes inférieures ? Nous en ferons privés , fi 
pour en jouir & les admirer^ nous ne les développons fuivant la méthode 

T I 101. ^^ ^o\x^ avons indiquée. 

Reaumur à la vérité , n'eft point de cet avis : il regrette de n'avoir pu 
fe fervir des figures de Papillons gravés dans les livres d'Hiftoire Naturelle y 
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pour les mettre en ordre , par rapport au port des ailes, » Les Deflinateurs^ Bcaum.toii. i 
» dit - il , ont cherché fur-tout à repréfenter la diftribution des taches , ' 
» des rayes j des bandes de différentes couleurs , & à peindre les Papillons 
» en beau^ ils ont négligé de les faire voir dans les attitudes qu'ils ont, 

• lorfqu*ils fe préfentent à nos yeux. » Mais fi nous parvenons à trouver 
dans la forme de ces ailes , dans les taches Ôc dans les couleurs dont elles 
font enrichies , ou fur le corps même des Papillons , des fignes diftinélifs, qui 
puiffent les réunir en familles ; fi d un autre côté les Chenilles qui produifent 
ces Papillons , portent conftamment des marques aflez caraûériftiques pour 
en former des divifions ^ & qu*une même famille de Chenilles produife 
la même famille de Papillons , non-feulement nous aurons paré aux reproches 
de Reaumur y mais nous aurons réuni le double avantage y d'orner nos 
cabinets du fpe£tacle le plus féduifant ^ & d'avoir fimplifié Tétude des 
Chenilles ^ qui nous promet des découvertes fi utiles y en la faifant marcher 
de pair avec celle des Papillons dont elle eft inféparable. 

Il y a mieux , c'eft que bien loin d'être en contradiâion avec cet îlluftre 
Auteur 3 nous ne faifons que remplir fes vœux : il a fenti toute la néceflité 
de diftribuer en clafles, & en genres, les Chenilles & les Papillons, mène 
de les réunir ; & il nous a donné féparément les cara£tères qu'il a cru 
propres à cette diftribution ; mais ayant remarqué que des Chenilles de 
même clafle 3 de même genre , donnoient des Papillons de différentes 
claifes ; ôc que des Chenilles de différentes claffes , donnoient des Papillons 
de même claflfe , & qui plus eft de même genre ; il a regardé ces difficultés 
conmie infurmontables , & a confeillé fi on entreprenoit l'hiftoîre générale 
de ces Infeûes , de ne pas tenter de les réunir, mais de donner féparément 
les caraâères des Chenilles , enfuite ceux des Papillons. Car , dit-il , a> fi Reaum. corn* i« 
» chaque Papillon fe trouve avec fa Chenille , 6c il faut qu'il s'y trouve , ^*^* ^* 

• ou le Papillon, ou la Chenille ne feront pas en ordre : rien ne fauroît 
» fauver cet inconvénient. » Cela eft très-vrai d'après la méthode qu'il nous 
a domiée. Cependant il dit dans un autre endroit de fes Mémoires : » il y^ 
» a apparence que lorfque les obfervatîons fe feront plus multipliées , on 
ïo parviendra à remarquer fur chaque Papillon des particularités , qui nous . 
» indiqueront la claffe , même le genre de la Chenille d*où il eft forti , 
9 que de même on parviendra à diftinguer des Chenilles, en apparence 

Cij 
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s> affez femblables y par des circonflances qui nous échappent aâuellemenc | 
S) & qui indiqueront le genre du Papillon qui en doit éclore. » 

Grâces au zèle & aux obfervations de M. TAbbé Schiffermiiller ^ 
aûuellement Confeiller de S* M. Imp., Direâeur de TAcadémie noble du 
jNord à Lintz en Autriche, & de M. Denis fon favant affocié, nous pouvons 
regarder comriie accomplie y cette efpèce de prédiûion du Naturalifte 
François. Ils ont fuivi le fyftême de Linné pour les différentes claffes y 
même pour leurs dénominations tirées la plupart des caraûères des Chenilles , 
qui produîfent les Papillons dont elles font compofées. S*étant convaincu» 
par des recherches y & une étude fuivie y que dans ces différentes claffes 
plufieurs efpèces de Chenilles réuniffoient des caraûères particuliers : que 
les Papillons qui en étoient le produit avoient aufli des fignes diftinûifs 
^qui leur étoient propres , ils ont fait dans chaque claffe un certain nombre 
de familles , diftinguées chacune par des marques particulières y d*où il eft 
réfulté un corps de fyftême fuivi ^ clair & méthodique , qui réunit chaque 
Chenille à fon Papillon y ils Tont enfin mis au jour fous le titre de 
Catalogue Syjlématique des Papillons des environs de Vienne. Nous nous 
empreffons de Tadopter y perfliadés que c'eft un grand pas de fait dans cette 
partie de THiftoire Naturelle y & que nos Leâeurs ne manqueront pas de 
Taccueillir* 

Nous divîferons donc tous les Papillons de Nuit en fçpt claffes. Les 
Phalènes compoferont les cinq premières , les deux autres feront remplies 
par les Teignes & les Ptérophores* 

Nous avons dit que la première claffe de Linné ne contient que deux ou 
trois efpèces de Papillons d'Europe : la grandeur de leur taille ne nous paroît 
pas une raifon fufîifante pour en faire une claffe à part , ainfi notre première 
des Phalènes comprendra toutes celles dont les Chenilles fe filent des 
cocons , nous les nommerons Fileufes. 

Nous placerons dans la féconde, fous le nom de Phalènes Hiboux ^ celles 
dont la forme & la figure de la tête reffemblent à celle des Hiboux, & 
^que Reaumur a appelle lui-même à Têtes de Hibou. 

La troifième fous le nom d*Arpenteufes , comprendra toutes les Phalènes 
produites par les Chenilles Arpenteufes. 

Nous nommerons PyraHdes , celles qui le plus communément viennent fe 
brûler à la lumière , elles formeront la quatrième claffe. 
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Les Rouleufes feront la cinquième & dernière claife ; ce font les Phalènes 
dont les Chenilles plient & roulent les feuilles des plantes ^ 6c que Reaumur 
appelle larges d* Épaule à caufe de la forme évafée de la partie fupérieure 
de leur corps. 

Dans la fixiéme clafTe on aura les Teignes. 

Et enfin dans la feptiéme & dernière les Ptérophores ^ ou Papillons à ailca 
en plumes de Reaumur. 

Outre les caractères généraux de chaque ClafTe ^ nous détaillerons ea 
tète de chaque famille j ceux qui les diûinguent en particulier : ces marques 
caraâériAiques jointes aux figures ^ mettront les Amateurs en état de clafTer 
fur le champ ^ & de reconnoître foit une Chenille ^ foit un Papillon qui leur 
tombera fous la main pour la première fois. Et pour faciliter d'autant plus 
Tétude de cette belle partie de THifloire Naturelle , nous fuivrons , autant 
qu'il fera poffible^ dans la nomenclature la méthode que nous avons adoptée 
pour les Sphinx 5 en ajoutant au nom. du Papillons^ (inon quelque caraâère 
de la Chenille ^ au moins celui de la plante dont elle fe nourrit le plus 
ordinairement. 

Tel eft Tordre que nous nous propofons pour clafTer les individus de 
cette dernière partie de notre Ouvrage y qui aura compris tous les Papillons 
coÀnus en Europe 3 & qui terminera leurs portraits & leurs defcrîptîons. 

On a reconnu que plufieurs Phalènes qui ont été décrites par Linné 
comme Papillons Exotiques , appartiennent à nos Provinces Méridionales » 
ces Papillons lui avoient été vraifemblablement envoyés comme étrangers» 

Nous renouvelions avec plaifir les témoignages de reconnoifTance y à ceux 
à qui cet Ouvrage a des obligations , il n'efl produit par perfonne en 
particulier, beaucoup d'Amateurs de difFérens pays y ont contribué : il a 
des obligations plus particulières à M. Gerning , fur-tout pour la partie que 
nous allons traiter ( i ). Son immenfe colle£tion y la plus complette qui exifle 
en Europe y a fourni un très-grand nombre de portraits de Papillons y qui ne 
fe trouvent que chez lui; les deffins en ont été faits fous fes yeux ; il y a 
ajouté d'cxcellcnies inftru£lions & obfervatîons : il nous a fait profiter de 
toutes fes expériences & des correfpondances qu'il a avec les Amateurs en 

( I ) M. Carargeot, Amateur d'Hifloire Naturelle, & qui s'occupe depuis long-tems de cette étude 
îûtércflànte > a bien voulu fc charger d'être le Rédadtcur de cette dernière Partie de notre Ouvrage. 
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ce genre » & c'elï d'après fes confeils , que nous nous fommes ddtermîn^s 
^ l'ordre que nous allons fuivre. Nous regrettons beaucoup que les 
occupations importantes confiées aux foins de MM. Schiffermùller & Denis, 
Jes aient empêché de mettre la dernière main à leur ouvrage fyftématique , 
en y joignant les defcriptions particulières de les planches. Ils feront peut- 
être par cette même raifon dans l'impoffibiUté d'éclairer nos doutes j de 
lever les difiScultés que nous pourrons rencontrer dans le plan qu'ils nous 
ont tracé : car nous ne nous diflimulons point que quelque méthodique que 
paroiHe un fyftême, il fera toujours fujec à quelques inconvénients , à 
quelques exceptions ; parce que , comme dit Lyonnet , l'Auteur de la 
ThéSSgletfM'i»! Nature, voulant en quelque forte nous faire voir , qu'il eft le maître des 
fcâc*. JqJjç ^ (jgg règles qu'il a établies , paroît quelquefois s'en être écarté comme 

à deffein. Nous prévoyons donc qu'il pourra nous édiapper des erreurs & 
qu'il faudra dans un liipplément réparer les omif&ons : peut-être feroris-noua 
forcés de nous cortil^r , comme nous avons été obligés de le faire 
précédemment. Nous invitons les Amateurs plus éclairés , qui fe font amufés 
d'éducations, à contribuer de leurs obfervations , & de tous les fecours qu'ils 
pourront nous donner , \ complçttçr un Ouvragç que nous aurions VQulu 
^tTQ çq ^tat dç réndrç parfait. 



PREMIERE CLASSE» 
LES PILEUSES. 

Il j E S Chenilles de cette claflé ont i ^ ou i tf pieds , font la plupart 
velues , 6c filent un cocon pour leur transformation. Les Phalènes ont les 
antennes peftinées , le dos cotonneux ainfi que les pieds de devant. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Chenilles à iS pieds , en forme de Sfhinx, Phalènes à tache de Lune. 

JLj E s Chenilles de cette famille font de couleur verte , ou tirant fiir 
le vert j leur peau eft plus ou moins chagrinée , & elles reffemblent 
beaucoup aux Chenilles des Sphinx, foit par Ij tête, foit par la queue, 
foit enfin par les raies ou bandes obliques de leur corps. Leur métamorphofe 
s'opère dans un cocon , ordinairement fous terre. Les Phalènes n'ont point 
de trompes , ont les ailes rabattues , & portent fur les fupérieures une 
tache en forme de Lune , ou de croiffant. Le bord de leurs ailes eft 
uni , nous ne connoilTons que le ver à foie qui les ait feftonnées. 
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A Chenille du mûrier à laquelle on a donné le nom de Ver à Soie ^ 
n eft point naturelle à l'Europe , mais originaire des climats chauds de TAfie. 
Elle paroîtroit donc devoir être exclue dua Ouvrage qi^i n'a pour objet quç 
les Chenilles & Papillons d'Europe : mais depuis que naturalifée en Italie, 
en Efpagne & dans une partie de nos Provinces , nous avons fu par des 
éducations domeftiques mettre à profit les richeffes immenfes qu'elle nous 
produit y elle doit être regardée comme une des parties les plus intéreffantes 
de Thiftoire de nos Infedes. 

Plufieurs Auteurs ont écrit fur Téducation des Vers à Soie , mais peu 

Tout fait d'une manière fatisfaifante. Les uns au lieu d'obfervations 6c 

d*expériences ne nous ont tranfmis que des inutilités , ou des abfurdîtés 

dignes du berceau de la Phyfique ; les autres , au défaut d'une pratique 

éclairée y qu'ils n'avoient point eux - mêmes , ont compilé des routines 

défeâueufes : d'autres enfin fe font imaginé pouvoir déduire de l'éducation 

9 particulière de quelques Chenilles , des préceptes affurés pour des éducation? 

en grand. M. l'Abbé Boiffier de Sauvages , Membre de la Société des 

Sciences de Montpellier j a donc rendu un ferviçe effentiel à cette branche 

importante d'oçconomie, par le? Mémoires très-détaillés & très-inftruâifà 

♦ Mémoires fur ^^*il ^ publié fur cette matière * : ils font le fruit d'expériences fui vies & 

l'éducation des comparées pendit plufieurs années , encouragées par le Gouvernement ^ 

culture du Mûrier & appuyées fur une théorie avouée par la faine Phyfique. Les inftruûions 

Boiffier de Sauva- ^^^ ^^^us allons donner à nos Lecteurs feront particulièrement tirées de 

«e$,Nifmes 17(^3. ^ç^ ouvrage intéreflant : nous n entrerons point dans le détail des expériences, 

ni des raifonnemçnts fur lefquels cet Auteur fonde fa théorie ; nous nous - 
bornerons à la pratique q\il en e^ ^^ tr^fliltat ; elle peut être mife en 
yfage avec fuccès dans toutes fortes de climats. 

Qiia^jç {\ h c^viixxir^ 4" Mûriçr dont la feuille paroît uniquement , ôc 

çjççlufivçmçnt 



\ 



2e». j. 




jgS. K. 



.es. 



f L . CXXTIt 








'£S. i 






I 



t 



iSS.. 



M,.CX3nV. 

lia. r 



36B . f . 



1^ III I f yàw. ' ^ Ti-j^j-wt-D-^r"**™ 



^ H A L Ê ^N E S. if 

tezctufivemenc II toute autre ^ deftinde à la nourriture du Ver à Soie ^ on 
pourra confulter le Traité qu'en a publié le même AL TAbbé Boiffier de 
Sauvages. 

Nous diviferons en fept articles tout ce que nous avons à dire fur Ie« 
Ver» à Soie. 

Le 1 ^^ traitera de Tattelier. 

Le a^ de la feuille du Mûrier 6c de Tes qualités* 

Le 3 ^ du choix de la graine de Ver à Soie £c des précautions qu elle 
exige avant de la faire couver. 

Le 4^ de la couvée fpontanée flc artificielle. 

Le 5 \ de l'éducation proprement dite depuis la naîflance du Ver ^ jufqu'à 
la montée. 

Le 6^. du choix des cocons de graine ^ de laccouplement | $l pontft 
des Phalènes. 

Le 7^ enfin des maladioi des Vers à Soie« 

t 



De tattelUré 
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V A N T d'entreprendre une éducadon confidérable ^ il faut s^aflurer 
d'un logement qui foit favorable aux Vers à Soie ^ la réuflite dépend 
beaucoup de celui qui fert à les élever. Si on eft le maître de choifir 
remplacement pour un bâtiment qui y foit deftiné ^ il faut chercher à 
les mettre à Tabri d un air humide ou ftagnant ^ ainfi que de la grande 
chaleur du Soleil 6c de latmofphère. L'expofition la plus heureufe eft 
celle du haut d une butte ou d'une colline ^ oh Tair eft frais & fec. 

Le bâtiment doit être un quarré long ^ dont les deux bouts foiene 
expofés au nord & au midi : A confiftera en un rez de chaufTée & un étage 
lu-deflus. Il feroit plus à propos de n y point laifTer de jour , mais fi on 
veut y pratiquer des fenêtres au midi & au nord ^ il faudra les tenir ferméet 
pendant la faifon des Vers pour être maître de la température qu'on voudra 
leur donner. Le rez de chaufiée (èrvira d'entrepôt pour la feuille ^ & l«r 
$y8S. D 
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porte expofée au levant ou au nord donnera dans les fortes chaleurs un ak 
frais qui chaflera vers le haut les vapeurs ^ 6c tout ce i^ui pourroic nuire 
à la falubrité de Tair. 

Le premier étage fera partagé en deux pièces ^ une grande 6c une 
petite : celle - ci fervira aux premiers âges ^ où les vers n ont befoin 
que de peu d'efpace ^ 6c fera placée du côté du midi : lautre doit avoir 
trois toifes 6c demie d'élévation fous le faîte ^ de manière qu'il y ait un 
efpace de lo à 12 pieds ^ au-defTus de la plus haute des tables fur lefquelle» 
on met les Vers à Soie. Il faut laifler au toit des claires voies ^ par où 
les vapeurs ^ la chaleur 6c la fumée puiffent échapper j ou y fuppléer par 
deux ou trois ouvertures d un pied 6c demi de haut fur quatre pouces de 
large pratiquées aux deux pignons oppofés. 

On pourra fe contenter d un rez de chauffée diftribué à peu près de 
même ; la chaleur du feu fuffira pour s'y garantir de Thumidité. 

Mais comme peu de perfonnes font en état de faire la dépenfe d un 
grand bâtiment y qu'elle feroit même inutile pour une couvée peu 
confidérable j on choifira dans cçlui dont on pourra difpofer j le» 
appartements les plus convenables d'après ce que nous venons d'établir» 
S'ils font trop peu élevés relativement à la hauteur des tables dont nous 
allons parler y on percera le plancher fupérieur de deux ou trois trous d un 
pied quarré ^ ou d une trappe de deux à trois pieds de diamètre pour donner 
îffue à la fumée 6c à la chaleur. 

Les Chenilles peuvent refter fur des claies ou clayons jufqu'à la troîfiéme 
mue : il faudra donc difpofer dans une petite pièce un porte - clayon , qui 
tfeft ni difpendieux ni difficile à conftruire. C eft un bâtis en quarré long 
compofé de deux montants de trois pouces d'équ-ariflage , longs de fept 
pieds , affemblés à chaque bout par une traverfe d un pied huit pouces* 
Chaque montant portera en avant des bâtons de 20 pouces de faillie 
& efpacés entr'eux de fept à huit pouces , fur lefquels on pofera le» 
clayons dans une fituation horîfontale. On pourra drefler le porte-clayon 
contre le mur comme une échelle , ou plutôt l'y fixer avec quelque» 
pattes. 

Après la troiûéme mue j les vors grof&fiant beaucoup ^ les clayons 
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Seviendroient eml>ara{rant8 j par la quantité dont on en aurôît befoin ^ 
fur -tout dans une couvée de plufîeurs onces de graine ; il fera dono 
plus commode de placer les Vers dans une grande pièce y fur dea 
tables difpofées par étage lune au - deflus de Tautre ^ dont les 
montants & traverfes feront aflemblés à tenons & mortoifes. On leur 
donnera fîx pieds de large ^ & la longueur fera proportionnée à cette 
de lappartement , pourvu qu'elles foient foutenues de fix en (îx pieds* 
Il faut laifTer autour^ un pafTage de quatre à cinq pieds ^ & fe réglef 
pour le nombre des étages fur la hauteur de la chambre ^ en obfervant 
qu'il y ait un grand efpace entre le dernier étage & le plancher fupérieur^ 
Les clayes d'ofier ou de rofeaux feroient préférables aux planches pour le 
defTus de ces tables : elles laifTent uji pafTage à Tair qui defTéche la litière ; 
mais de quelque matière qu'on les conftruife y il faut ou les border d'une 
tringle de deux à trois pouces de haut pour empêcher les Vers de tomber ^ 
eu faire la plus baffe de trois pouces plus large en tout fens ^ que celle 
de deffus & ainfi de fuite. 

On peut déterminer à peu près le rapport des tables & de Tappartement 
avec la quantité de Vers à foie qu'on fe propofe d'élever. Il faut dix 
tables de fix pieds quarrés pour l'éducation d'une once de graine; huit tables 
par once ^ pour cinq à frx onces ^ & fix tables par once dans une éducation 
de dix-huit à vingt onces. Nous verrons plus bas la raifon de ces diâérencet» 

I I. 

De la feuille du Mûrier & de fes qualîtis. 

i L ne fùffit pas de difpofer im logement convenable à nos Infeâes ^ 
il faut aplïi pourvoir à leur nourriture : nous avons dit que la feuille de 
Mûrier efl la feule qui leur foit propre ; mais il en exifte différentes 
efpèces, & cette feuille peut être altérée foit par le terroir, foit par la 
pluie & la rofée, ou par ce que l'on appelle la Miellée : il efl donc 
iutéreffant d'entrer là-defTus dans quelque détail. 

On ne cultive guères en Europe que deux efpèces de Mûrier , le noir 

Dij 
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& le Uanc. Le premier eft aflez connu par les grofTes mûres noires qvui 
produit ; fa feuille eft épaiffe 6c rude au toucher. Quoiqu'elle produife dans 
ie Ver qui s'en nourrit une foie plus forte que celle du Mûrier blanc ^ 
(c que l'arbre dure beaucoup plus long-tems ^ on lui a préféré ce dernier , 
qui eft moins long à venir ^ fe multiplie plus aifément ^ donne plus da 
fbuiUes & poufle dix à douze jours plutôt. 

Le Mûrier blanc a plufieurs variétés parmi lefquelles on diftîngue celles 
«ppellées en Languedoc la Colomba ^ la Romaine & ÏEfpagnole. 

La feuille Colomba eft mince \ liiFe ^ & trois ou quatre fols plus^ 
petite que les deux autres. 

La Romaine eft la plus large 6c la plus pleine de fucs ^ maïs feulement 
fdans la jeunefle de Tarbre bien cultivé ; car dans la vieiiiefTe elle rentre, 
dans la variété précédente y fur-tout dans un terrein aride*. 

L'£fpagnole eft plus forte & d un verd plus foncé i moins large Ac 
plus dure que la précédente > elle eft plus tendre & plus large que bt 
âoire à laquelle elle refTemble. 

Si Ton n'a que du Mûrier noir> on peut s'en fervir fans aucun 
Inconvénient : mais fi Ton fait une plantation ^ il faut préférer le blanc 
qui poufle beaucoup plus vite âc procure une foie brillante & modlleufe > 
qualités les plus effentielles 6c les plus recherchées; 

Le changement de feuilles^ c'eft-à-dire de la noire après la blanche^ 
peut occafionner des maladies 6c la mort à des Vers foibles 6c malingres ^ 
mais on a éprouvé quil ne produit aucun mauvais effet fur ceux qui font 
f)îen conftitués. On fe défie encore plus de toutes les variétés de la 
blanche ^ lorfqu elles font trop fucculentes 6c trop graffes ^ à moins de 
leur faire perdre une partie de leurs fucs par la tranfpiration ^ ce qui fe 
lait en les expofant pendant une demi - heure au foleil ^ 6c les étendant 
Cafuîte dans le magafîn pour ne les fervir que le lendemain* 

La feuille Colomba eft la plus faine 6c la plus délicate ; mais j dans 
le dernier âge far-tout , il faut avoir attention qu^elle ait acquis toute (a 
jnaturité , fans quoi on auroît de fort mauvais cocons : il eft aifé de s'en 
alTurer en la réduifant en pâte dans ta bouche ^ elle doit rendre la falive 
gommeufe âc gluante» 

guelque bien conditionnée que foit la feuille elle peut devenir mortelle « 
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fei ^dle eft mouillée ^ ce qui dans certaines circonftances devient fort 
embarraflant pour l'ouvrier qui eft à la tête de l'éducation. Dans les 
premiers âges les Vers mangent fi peu , qu'il eft aifé d'en deflécher pour 
deux ou trois ifepas ^ en l'éparpillant beaucoup ^ & la remuant dans un 
drap ufé y mais ce moyen eft impratiquable au quatrième âge ^ où^ dans 
une éducation confîdérable y il faut plufieurs quintaux de feuilles. Il ne refte 
alors d'autre reffource que de faire jeûner les vers au rifque de retarder la 
montée de quelques jours. Ce jeûne ne peut nuire aux Vers peu vigoureux , 
il en a même quelquefois rappelle de l'état de langueur où ils étoient : 
maïs il fai\( obferver de fermer portes £c fenêtres ^ & de ne faire que petr 
ou point de feu y nous en verrons bientôt U raifon. S'ils font tous fains 
£t robuftes y on pourra , à cette époque feulement y leur fervîr la feuille 
mouillée ; mais en même tems allumer des feux de flamme aux quatre coins- 
de Tappartement & enlever la litière dès que le repas fera achevé. 

On appelle Miellée une humidité onâueufe 6c gluante qui femble (uinter 
a travers les feuilles. Elle eft pour les Vers à foîe^ ainfi que la rofée j unr 
peifon dont ils meurent prefque fubitement y en jettant par la bouche une 
goutte de liqueur brune. Il eft donc prudent de ne cueillir la feuille qu'après 
que Tair ou le foleil auront fait évaporer la rofée ^ 6c fi^ quelque arbre eft 
miellé y de ne fe fervir de la feuille que lorfqu elle aura été lavée par U 
pluie > ou fi on n'en a pas d'autre y qu'après l'avoir lavée foi-même dans une 
eau courante. On doit fur-tout recommander en tout tems la plus grande 
propreté à ceux qui feront chargés de la cueillette 6c de la diftribution. 

U eft important de calculer d'avance la quantité de feuilles dont on 
aura befoîn relativement à la quantité de graine qu'on fe propofe de mettre 
\ couven Si on n'en a qu'une ou deux onces y il faut compter à peu près 
fiir 2 o à 2 2 quintaux de feuilles par oncç. Cette proportion varie fi la 
couvée eft plus confîdérable. De j à (f onces il faut 17a 18 quintaux 
par once. De i o à 1 2 onces , 1 y à i ô' quintaux 6c de i j à 2 o onces , 
1 2 quintaux environ. La même proportion a lieu dans la produûion de la 
Ibie y car fouvent une once de graine produira 100 liv. de cocons y pendant 
que 10 onces n'en donneront que 600 liv. 6c 20 onces rarement de joo 
à tfoo liv.^ c'eft-à-dire^ a; à 50 liv« pax once« La raifon de cette 
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difTérenee eft que la graine en petite quantité ^ s^échaufie moins ^ comme tiouf 
!e verrons ^ ôc réuflît mieux ^ & que les Vers qui éclofent font mieux foigné» 
& avec phis d'exaditude ( i )• 

Il faut un peu d ufage pour déterminer à vue d'œil la qiffmtité de feuillet 
ique peut produire un arbre ; on compte ordinairement qu une toife cube 
de branchages bien garnie de feuilles en rend à peu près loo Ut» 

I I L 

Du choix de la graine & des précautions ^^eUe exige avant de U 

mettre à couver* 



I 



L feroît bien întéreflant pour quiconque veut entreprendre une éducadon f 
dfàvoir fait pondre lui - même les œufs ou la graine qu il y deftine $ 
mais comme cç moyen n eft pratiquable quç dans les pays oà Ton s'occupe 
aûueUement de Téducation des vers à foie , & notre but étant d mftruire 
creux qui éloignés de ces mêmes pays défireroient cependant former des 
ikabliiTements pour la culture de cette branche précieufe de commerce, 
nous allons donner les moyens de difcerner au coup d'ctil y autant qu ii 
efl poifible y la graine de bonne qualité d'avec celle qui auroit été gâtée 
ou itérée , & de la graine vierge ou ftérile. 

Les œufs de Vers à foiç font de couleur jonquillç-clair au moment de 
la* ponte y mais ceux qui font fécondés , paffent fucceflivement en cinq 
ou fix jours y au jonquille foncé ^ au gris de lin ^ au pourpre fale ^ ou au 
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( I > On roh que fîx onces de graine bien foignée rapportent autant que vingt « dans les éducationi 
ordinaires , en Languedoc. Cette ^ffertion qui a Tair d*un paradoxe , ne doit point détourner d'entreprendre 
itt couvéet confidérables. Nous indiquons feulement ici les caufes d*4me différence au{fi énorme dant 
lei piroduits > nais on peut fe flatter qu'ils feront auffi avantageux dans une grande couvée que dapê 
une petite y toutes \t^ fois que par une œconomie mal entendue » on ne confiera pas aux foins d'oa 
homme fettl, xo» la & 15 onces de graine , que 1-on redoublera de vigilance en proportion de U 
quantité de Ve^s 9 4c fuî-couc que Ton obfçryera noçâuellement les préceptes coQtf n^f d^ns ceu4^ 
Inftrudtion* 
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cendré plus ou moins foncé ^ Fig. i69. a. PL CXXIII. SI on les met dant 
Teau 5 ils tombent au fond du vafe ^ ils pétillent fous Tongle^ & il en fore 
une humeur liée ôc glaireufe* 

La graine vierge qui n'a point été fécondée^ garde toujours fa couleuf 
Jonquille^ ôc le plus fouvent ces œufs inanimés^ fe deiTéchent ôc s'applatiflenc 
au bout de quelques jours« * 

On appelle graine morfondue ^ celle dont le germe a péri : fi c*efl: une 
chaleur étouffée qui en eft caufe > elle efi: blanchâtre ou brune ^ elle ne 
pétille point fous Tpngle ôc fumage dans Teau. 

Il en eft une autre forte plus difficile à connoître ^ ôc c'eft celle qui z 
été long-tems enfermée dans quelque vafe bouché : elle eft pleine comme 
la meilleure ^ pétille fous l'ongle ^ gagne même le fond de Teau ^ mais elle 
e& d'un brun foncé , Ôc écrafée il en fort un humeur fluide. 

Tous ces fignes cependant ne font point infaillibles ^ il eft même 
prefqu'impoffible de connoître les graines altérées par un long tranfport 
ùit fans précaution. Le feul moyen de n'être point la dupe des marchands 
ou intéreffés à tromper ^ ou au moins trop peu foigneux ^ eft d'avoir fur 
les lieux un commifiionnaire fidèle ôc intelligent y encore ne fera-t-on point 
à l'abri des accidents^ fi après un choix fcrupuleux iln'ufe pour le tranfport 
des précautions que nous allons indiquer. 

On a obfervé de tout tems que les graines réuffiffent mal la première 
année ^ ôc que les Vers qui en proviennent , ou manquent en très-grande 
partie ^ ou font petits ôc languiffants ôc donnent par conféquent des cocons 
défeéhieux. Le défaut de foin dans le tranfport en eft Tunique caufe* 

Quand on s*eft affuré de la bonne qualité de la graine ^ il faut bien ie 
garder d'en entaffer plufieurs livres dans un même fac , ou de la mettre 
par gros paquets dans des boîtes : elle s'y échauffe par un long féjour 
dans une faifon même tempérée. Le feul moyen dempêcher cette 
cffervefcence de tranfpiration 5 eft de recommander à fon commîffionnaire 
de faire pondre la graine fur des morceaux de toile ou de voile noir , d'iin 
pied quarré , fiir chacun defquels il en tient quatre onces environ : on 
plie la toile en quatre , ôc pour empêcher les graines de fe toucher , on 
met dans le pli un morceau de mouifeline. Le paquet enveloppé d une 
iimple feuUle de papier comme une lettre ordinair» ^ peut avec ces 
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précautions parvenir aux endroits les plus éloignés fans crainte cTaitéraaoïl'^ 

Si la graine eft détachée , il faut la mettre en paquets de demi-» once 
chacun ^ ou la même quantité dans des tuyaux de rofeaux ^ dont on couvre 
les bouts d'une toile claire liée autour* 

Les œufs expofés pendant Thiver dans un endroit trop froid , font plut 
long-fems à éclore à la couvée ^ & n éclofent pas tous à la fois ^ ce qui 
caufe préjudice & embarras ; à une température trop chaude ils éclofent 
avant la pouffe du Mûrier ^ 6c c'eft autant de perdu. 11 faut donc garder 
un milieu ^ fie foit par eftime ^ foit au thermomètre leur donner à peu 
près une chaleur commune de i o dégrés , en les plaçant pendant Tété ^ 
dans Tendroit le plus frais de la maifon ^ où ils puifFent recevoir au plut 
1$ à i6 dégrés de chaleur ^ fie pendant Thiver dans quelque chambre à 
Tabri de la gçlée ^ fie dont la température foit de quatre dégrés environ. En 
quelqu^endroit qu'ils foient places ^ il fauç les garantir des fouris^ des teignes | 
te fur^tout de Thumiditét 

U arrive fouvent que par fiiite d'éducations mal Eûtes les Vers à foie 
ft^abâtardiflent fie ne produifent plus au bout de trois ou quatre ans qu'une 
génération foible fie languiflante : il faut alors renouveller la. graine fie 
avoir attention ^ fi Ton habite la plaine ou les fonds ^ de fkire fa provinon 
dans les climats froids des montagnes : fouvent cependant l'échange mutuel 
idans un climat également tempéré^ produit les moeurs effets dans Téducadon 
& y opère d-heureu^ changements. 

Il eft fort inutile y fie même dangereux de mettre tremper la graine avant 
la couvée , comme bien des gens le pratiquent , d'après les préceptes de 
plufieurs Auteurs : fi c'eft dans l'eau pure elle rend les orafs plus difficile* 
âi éclore j R c'eft dans quelque liqueur fpiritueufe^ elles les fait péiir comme 
fi on lef mettoit dans l'huile. 

Le Frintems eft la faifon la plus favorable pour Téducation ; plus It 
Couvée eft hâtive , plus le fuccès en eft affuré : mais c'eft la pouffe àa 
Mûrier qui doit en déterminer le moment y fie fuivant le climat où Ton 
habite , il faut confulter l'expérience fur les gelées qui peuvent faire périr 
fcs jeunes feuilles. Si l'hiver a été long fie rude , il y a^lieu d'efpérer 
qu'on n'aura point à craindre ce malheur ^ fie on peut mettre à couver 
àè& les premiers bourgeons du Mûrier^ Si au contraire l'hiver a été tempéré^ 

fie 
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ic que le prlntems avancé iafle poufler la feuille ^ il eft pradent de ne 
hafarder qu'une partie de fa graine , (auf à £ure couver le refte à lO ou i a 
fours d'intervalle. 

On n'aura aucun égard aux prétendues influences de la Lune ^ ni à 
quantité de préceptes abfurdes ^ fur le tems de la couvée & de l'éducation ; 
ce font de vieux fruits de l'ignorance £c de la fuperflition qui deshonorent 
la Phylique 6c la raifon ^ & qui ne peuvent être accueillis que par les 
elprits foibles & dénués de 
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De la couvée fpotuanù & artificiellew 

P j A couvée des oeufs du Ver à foie commence ^ à proprement parler ^ 
amilitôt qu'ils font pondus : ils écloroient naturellement à un degré de 
dialeur égale à celui d'un hiver tempéré y mais dans un tems beaucoup 
plus long« Ceft ce terme qu'il s'agit d'abréger ^ ou plutôt de fayoir régler 
par la couvée artificielle 5 car |.'expérience a démontré que les Vers édos 
<feux*mémes £ins le fecoui9 de l'art ^ ne dédommagent jamais des foins 
qu'on en pourroit premdre : d'ailleurs ils éclofent tard j ne trouvent plut 
de feuilles tendres proportionnées à leur âge ^ & le tems de la montée eft 
reculé jufqu'aux grandes chaleurs auxquelles ils ne réfîftent guères. La 
couvée artificielle eft donc abfolimient néceflairé dans nos climats; mais 
il faut qu'elle foit précédée ^ de beaucoup ^ par la couvée fpontanée ^ car 
on a éprouvé que des œufs fraîchement pondus ne font point éclos après 
avoir été expofés pendant j o jours à 3 a dégrés de chaleur ^ tandis que 
des oeufs dé poule ^ n'ont befoin que de cinq jours d'une pareille chaleur 
pour produire des poulets. On ne peut donc fe promettre deux éducations 
par an que dans les pays chauds y où le climat Bivorife non-feulement la 
couvée naturelle ^ mais la pouffe des Mûriers ^ 6c permet de les cueillir 
deux fois l'année fans nuire aux arbres. 

Il y a plufieurs manières de couver la graine : la première \ laquelle 
on a renoncé depuis long*tems étoitdefe fervir delà chaleur du fumier. 
tjS5. E 
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CeUe qui nottf eft venue dltaiie y an qui eft aûuei!«ii<înt la plus ufitée ^ efll 
d'employer bt chaleur du corps numaîn* Voici comme elle fe pratique ea 
Languedoc 6c les précautions qu elle exige. 

On met une ou tout au plut deux onces de graine dans un nouée 
de toiie uftée y èc pour pouroir b remuer (ans la tirer du nouet ^ on 
donne à la toile im pied de diamètre ^ 6c on place le cordon qui la ferme 
le plus haut pofiible. 

La couvée artificielle dure ordinairement douze jours i fie fe dbnk .ea 
trois tems. Dans le premier , l'ouvrier chargé de cette befogne place le 
nouet à Textrêmité de fon lit ^ à quelques travers de doigts de profondeur j 
dans la paille foulée 6c brifée fur laquelle il couche. La graine éprouve 
alors pendant la nuit , la feule chaleur des pieds qui eft à peu près de i ç\ 
z i6 dégrés. Au bout de deux ou trois jours il ouvre le nouet pour vc^ 
fa graine 6c la retourne. 

Il arrive qudquefois ^ (i les œufs ont été hivernes trop chaudement , 
que cette foible chaleur fuffit pour les faire éclore ; en ce cas on s'apperçoic 
dès le troifiéme jour qu ils blanchiiTent : il faut alors fréquemment ouvrir 
le nouet 6c remuer la graine , fans quoi on rifque de tout perdre ; les Vers 
qui écloroient paroîtroient fort beaux ^ mais ne tarderoient point à périr 
de la GraJJerie dont nous parlerons ci-après* 

On ne laiffe la graine que trois ou quatre jours dans la paille du lit ; il 
faut après ce terme ^ 6c c'eft le fécond tems > lui donner une chaleur plus 
forte 6c la ibigner plus attentivement. On porte le nouet pendant le joinr 
entre la peau 6c la chemife vers la région de la poitrine ^ de manière 
que les œu6 ne (oient ni gênés ni ferrés contre le corps ^ 6c qu'on ait la 
liberté de les retourner plufieurs fois dans la journée ^ 6c d'ouvrir le nouet 
pour donner de Tair à la graine. Si on craint qu un tempéramment trop 
chaud ne nuîfe par le contad immédiat de la peau^ on placera le nouet entre 
la chemife 6c la vefte; TelTentiel eft d'éviter la chaleur étouffée^ 6c une forte 
tranfpiration. 

Pendant la nuit y on fixe le nouet dans un corbillon j ou dans une forme 
de chapeau , qu'on met entre le drap 6c la couverture , à un demi - pied 
environ de la poitrine ^ 6c on a foin ^ comme pendant le jour ^ de remuer 
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Tk d'ouvrir le nouet de tems en tems. Cette mftnœuTre doit fb r^éter plut 
fouvent à raefure que la couvée avattce. 

On reconnoît après fept à huit jours qu'elle approche de fa fin , quand 
les œufs commencent à blanchir : c'eft à ce troifîème tems que la tranfpiratioii 
retenue amtour des œufs eft plus à craindre ; il faut donc à toutes les heures 
du jour fie de la nuit ^ même plus fouvent , ouvrir le nouet | remuer les 
œufs y & porter là-defTus l'attention jufqu'au fcrupuie. 

La graine bien hivemée éclot communément en dix jours en lui 

* donnant les diâférents dégrés de chaleur indiqués ^ favoir de i ; à i(f 

lorfqu'elle eft à la paille ^ de 1 8 à a o dans le fécond tems ^ fit de a ; à 

SL 8 dans le troifîème. Le grand point eft de faire éclore tout à la fois ^ ou 

au moins en deux ou trois jours. 

On néglige ordinairement les plus hâtifs ^ qui le premier jour font en 
trop petit nombre pour qu'on en prenne foin : mais dès qu'ils paroiflfent ^ 
on verfe la graine des nouets ^ dans une boîte mince de fapin y fans odeur , 
garnie de fon couvercle y fie dont on couvre le fond fie les côtés avec du 
papier. Ses bords doivent avoir au moins deux ou trois pouces de haut y fie 
fa capacité proportionnée à la quantité de graine y qui doit couvrir le fond 
de l'épaiiTeur d'un travers de doigt environ. On la couvre d'une légère 
couche d'étouppes applaties entre les mains ^ fie on étend fur cette filaife y 
un papier coupé de la m^fure de la boîte^ fie criblé de trous à travers lefquels 
les Vers puiflent pafTer à mefure qu'ils fortent de l'œuf. 

S'il y en a une certaine quantité d'éclos dans le nouet y on peut les 
conferver y en le fecouant fur la boîte ^ fie en les détachant avec les 
barbes d'une plume y ou mieux encore en mettant dans ce nouet quelques 
bourgeons de Mûfier. Dès qu'ils y feront rafTemblés y on les portera fur le 
papier de la boîte y en attendant qu'il en foit éclos une fuffifante quantité y 
pour faire la première levée y fie on la couvrira fans la fermer exaûemeit, 
afin de conferver toujours de l'air à la graine. La boîte aînfî préparée , on la 
placera dans le lit pendant la nuit y ôc pendant le jour on l'expofera fi l'on 
veut à la chaleur du foleil , en l'ombrageant d'un linge pour en tempérer 
l'ardeur, ou au défaut de foleil y on la laifferà dans le lit , que l'on pourra 
réchauffer au degré convenable avec une baflinoire j ou mieux encore avec 
rinftrument que l'on appelle Moine. 



36 PAPILLONS 

Cette dernière méthode feroit de toute façon préférable au nouet pendant 
tout le tems de la couvée : on éviteroit les inconvénients de la tranfpiration 
animale ^ fie de l'odeur plus ou moins forte ^ qui s'exhale du cc^s des 
adultes \ Tune fie l'autre font pernicieufes à nos Infeâes. Le degré de chaleur 
pour achever de faire éclore les Vers^ ne doit pas être moindre que de i$ 
à I tf^ ni plus fort que de 2 o à a ;• 

Ceux qui feront à portée d'une boulangerie (e ferviront avec avantage de 

la pièce appellée le Fournil ^ en approchant la boite du four à mefure que 

la couvée avancera; fie il faudra la fufpendre au plancher^ pour éviter les 

•JJ**^^J^ ravages de la Blatte domeftique * > qui eft très-friande fie dea oeu& fie dea. 

iiif.ijt. Vers. 

Mais pour éviter les foins minutieux fie embarraflants de la couvée au 
nouet ^ qui deviennent très-fatigants dans les derniers tems ^ vu le dé^uc 
de fommeil dont on efl nécefTairement privé ^ on pourra fubftituer une 
'cfpèce d'étuve à laquelle fervira très-bien la petite pièce dont nous avona 
parlé dans la defcrîption de l'attelier* Pour cela fes dimenfiona les plus 
convenables feront environ ûx pieds de large fur la à i; de long 
fie 18 à a o d'élévation fous le faîte du toit ^ fans plancher intermédiaire» 
On flifpend à trois ou quatre pieds . de hauteur ^ à une perche pofée 
horifontalement > une claye couverte de paille brifée fie recouverte d'un 
linge ^ fur laquelle on étend la graine à l'épaifleur d'un doigt environ» A un 
pied fie demi au*deflu»^ on attache par le milieu une ferviette dont les 
bords retombant fur la claye > garantiifent les œufs des ordures fie de la 
pouflière. A chaque bout de cette pièce on établit un foyer d'un pied fie 
demi de large fiir trois de long ^ fur lequel on étend tous les matins deux 
pu trois boiffeaux de tan feché au foleîl y on l'allume par im bout en y 
mettant du charbon ou de la braife enflammée ^ le feu gagné de proche en 
proche fie produit une chaleur uniforme qui s'augmente tous les jours à 
mefure que les murs s'échaiifFent , 8c que Ton peut graduer en ouvrant ou 
fermant la porte : il i/y aura point d'inconvénient de la laiffer baifler un peu 
pendant la nuit , on fera plus tranquille fur les événements. 

On peut fubftituer au tan , d'autres madères combuftibles fie qui brûlent 
aufli unîformémerrt , comme la fiente de Vache deflTéchée , très en ufage à 
la Chine ^ la fciure de bois j la tourbe^ le charbon de terre même^ malgré 
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k fumée qu'il produit ^ &: qui ne peut être tiuifible , les claire-voîes da 
toit ou les ouvertures des pignons fuffifant pour la diffiper. 

Les foyers étant allumés dès le grand matin , on n'aura befoin d'entrer 
dans Tétuve que deux ou trois fois dans la journée ^ pour voir le 
thermomètre ôc ta couleur des œufs. 



V. 
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O U S n'avons jufqu'à préfent offert à nos Leâeurs aucun portrait 
fenfible de raccroiflement des Chenilles : c'eft pour leur en donner une idée 
jufie y que nous avons confacré une grande partie de la Planche CXXm 
à peindre les progrès de celle qui nous intérefle le plus. Nous l'y avons 
repréfentée Fig. i6S , bj c^d^Cjfjg^hj i ^ k. de quatre en quatre 
jours depuis fanaifiance aufortir de l'œuf ^ jufqu'au moment où elle commence 
à filer fon cocon. 

Les Vers en naîffant font roux y cendrés ou noirs : ces couleurs font 
celles des poils 8c non de la peau de l'infeâe ^ 6c font dues au degré de 
chaleur qu'ils ont éprouvé dans la couvée. 

La couleur roufle quoique la plus décriée ne provient que d'un fort degré 
'de chaleur^ au-delà de 30^^ par exemple ; il n'en réfulte aucun inconvénient ^ 
tu les vers réuffifTent fort bien. 

La couleur cendrée eft la meilleure y elle prouve que la couvée a été 
faite fagement^ 6c indique dans les Vers un bon tempéramment. 

La couleur noire ou brun foncé eft la plus mauvaife ; c'eft celle des Vert 
qui éclofent fpontanément^ ils font toujours foibles 6c languifTants. 

Pour faire les levées des Vers naiflants il faut ranger autour des bords 
de la boîte de petites branches de feuilles de Mûrier ^ les plus tendres qu'on 
pourra trouver ; quand elles en feront toutes couvertes , on les placera avec 
précaution 9 à un pouce de diftance Tune de l'autre fur un carton^ un crible 
ou un clayon ^ dont on aura couvert le fond de papier gris. 

Dans une couvée conûdérable on met fur des clayons di£féren$ les 
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levées de chaque jour ^ afin d'ea faire autant de clalTes ; maïs qnanid elld 
ne pafle pas quatre onces ^ ce feroit inutilement multiplier les embarras : on 
ne fait qu une cia0e des levées de deux ^ ou même de trois jours ; êc cous 
avons dit que d'une couvée bien faite ^ 6c peu nombreure | tous les Vers 
doivent éclore pendant ce tems. 

Dans ce dernier cas il faudra s'appliquer pour faciliter le travail de 
Téducation ^ à égalifer ou appareiller ces Vers malgré leur inégalité d^âge j 
ce qui eft aifé en donnant aux plus jeunes ^ plus de chaleur & des repas 
pliis fréquents. On fait que dans de petites pièces y où la chaleur ne trouve 
guères d'ifFue ^ elle monte toujours vers le plancher ; c'çft donc dans les 
rangs fupérieurs quil faut placer les dernières levées. Quand Tégalké eft 
établie ^ cç qui eft Tafiaire de deux ou trois jours à a o dégrés de chaleur fie 
quatre repas par jour j on change alternativement les clayons de place pour 
leur donner à tous une chaleur égale de 1 8 à a a dégrés , qui eft le terme 
convenable pour toute Téducation. Si la couvée a été tardive 6c que roa 
craigne que la fçuille du Mûrier ne prenne trop de coniiftance ^ on peut 
augmentçr la chaleur jufqu'*à 50 dégrés en donnant aux Vers trois bons 
repas par jour ^ af;n que leurs progrès fuivent ceux de h feuille : cette 
éducation hâtée leur donne unç. vigueur fie une aâivité qu'ils conferveiït 
jufqu à la montée ^ elle prévient les maladies fie abrège le travail. La chaleur 
du feu 5 fie non celle de latniofphère ^ leur donne beaucoup d'appétit fie 
}es fait croître promptement 5 conforte qu ils parcourent en peu de temt 
les périodes dVne vie p qui fçroit ]>eaucoup plus longue | S elle étoit libre 

^champêtre» 

La feuille des jeunes fauvageons^ plushâtivç^ plus tendre fie plus délicate 9 
doit être préférée dans ce premier âge ^ il faut la cueillir une ou deux fois 
par jour fi cela fç peut. U y a des perfonnes qui pouffent l'attention jufqu^ 
laiffer cette feuille pendant un quart d'heure environ 5 à la température de 
Tattelier ^ avant de la leur dillribuer , afin que fa fraîcheur uq âufiffe pas 
leur eilomaCf 

Les \cr$ ^ comme beaucoup d'autres Chenilles^ attaquent les feuilles par 
les bords ) c'eft donc une très - bonne méthode de les leur n>ultiplier ^ ea 
ooupant avec un couteau la feuille en peiits morçeaiix : on la ré^Md don 
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plut également j tous font à portée de manger (ans beaucoup fe déplacer* 
On la coupe en plus grands morceaux à mefure que les Vers avancent ^ 6c 
après la féconde mue on leur donne la feuille entière. Il faut éviter de leur en 
donner plus qu ils n'en peuvent manger : ce qui refle s'entafTe fous les repas 
iulvants ^ moifit , s'^échaufie ^ 6c nuit au Ver. Son appétit efl proportionné 
à la chaleur qu il éprouve y c'eft donc là-deflus qu'il faut mefurer la dofe 6c 1& 
nombre de fes repas. Dans le premier âge qui durera neuf à dix jours ^ à uno 
chaleur dç x 8 ou 2 o dégrés ^ trois repas par )our ^ à intervalles égaux ^ 
iuffiient* Si avant de leur diftribuer le fécond , on s'apper^oit qu'il ne refte 
que les nervures des fevilles du précédent ^ il fera à propos ^ en confervant 
le même degré de chaleur ^ de leur donner plus de feuilles ^ ou un repas 
(de plus. 

On doit éviter que les Vers s^entafTent les uns fur les autres ^ ce 
qui arrive lorfqu'ils fentent du froid ou de la chaleur d'un côté plus que 
de Tautfe ; la lumière fait fur eux le même effet ^ ils paroiffent la fuir ^ 6c 
le mieux feroit de les élever dans l'obfcurité^ en fe fervant d'une lampe pouc 
les foigner. 

Si malgré toutes les précautions ^ ils paroiffent trop ferrés > il faut les 
éclaircir; c'eft une bonne marque fi on eft obligé de le faire tous les jours 
dans le premier âge ^ à une chaleur de a o dégrés : on fe fert à cet effet 
d'une efpèce de fourchette à deux dents longues ^ que Ton gliffe doucemenc 
fout les feuilles du dernier repas ^ dans les endroits où ils paroiffent plut 
«ntaffés ^ 6c on les tranfporte f^fi||n nouveau clayon couvert aufli de papier 
gris ; on peut encore ^ fans fe fSmr de la fourchette y jetter tout iimplemenc 
ittr les. Vers un bon repas de feuilles entières^ 6c quand ils les ont rongées 
à demi ^ prendre du bout des doigts la queue des feuilles ^ avec les Vers 
dont elles foiit chargées ^ 6c les porter fur le clayon ^ en laifTaht un vide 
autour de l'efpace qu'ils occupent , pour qu'ils s'étendent à mefure qu'ils 
jcroitront. Il ne faut cependant pas les laiffer trop clairfemés, on perdroîc 
beaucoup de feuilles ôc les Vers s'étendroient trop. On peut à ctt égard fe faire 
iine; efpèce de régie que voicr : une once de graine bien éclofe , 6c fîtôt 
après les levées , doit remplir la fuperficie d'une feuille entière de papier 
qui a environ i ^ pouces de long ^ fur 1 2 de large. Cette quantité à la 
yeille de la première mue doit remplir au moins un clayon de trois pieds 
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fur un piecl 6c demi ^ ce qui triple à peu près Tefpace : il eft triple encore 
dans les deux âges fuivans ^ ôc double feulement dans le quatrième. 

Les feuilles que Ton jette aux Vers à chaque repas laiflent néceflairement 
beaucoup de débris qui forment une efpèce de litière. Quand elle a plus de 
deux doigts d^épaiifeur ^ ou qu'en y paflant la main on la fent humide ^ 
il faut abfolument en retrancher une partie de crainte qu'elle ne moififle ^ 
c'eft ce qu'on appelle déliter : cette opération eft indifpenfable dans le dernier 
cas & voici la façon d'y procéder : on fouleve d'un côté avec les deux 
mains ^ & également ^ le papier du clayon y on en fait tomber une partie 
fur Fautre en la pliant en deux : £c pour faciliter l'opération 6c empêcher 
les Vers de fe mêler ^ on met auparavant dans le pli une grande feuille de 
papier ; la moitié de la litière fe préfente alors en defliis ^ on ôte environ 
moitié de fon épailfeur ^ on opère de même de l'autre côté ^ 6c au moyen de 
la feuille de papier qui eft dans le pli ^ on femet aifément les Vers dans la 
fituation où ils étoient. 

Qn n'a pas befoin de tant de précautions au quatrième &ge : on peut 
alors prendre les Vers fans craindre de leur faire du mal ^ les jetter- d'im 
côté de la table ^ 6c après avoir ôté la litière^ les remettre fur la place nette ^ 
£c opérer de même pour lautre côté. Il faut avoir foin d'enlever tout de 
fuite la litière de l'appartement pour éviter l'infeâion } on peut fi l'on veut 
la conferver pour les belUaux après l'avoir fait fécher. Les porcs en font trèt 
friands. 

Si en délitant on s^apperçoit que flk tables aient contraâé quelque 
mauvaife odeur y on les frottera avec uné^ignée de thym ^ de lavande y ou 
d'autres plantes aromatiques. 

La mue eft toujours précédée par un redoublement d^appetît que l'on 
appelle fre^e ; au premier âge il dure un jour ^ dans le fécond un 6c demi^ 
deux dans le troifiéme 6c deux 6c demi environ dans le quatrième. Le Ver 
mange très-vite pendant ce tems 6c a befoin d'une augmentation de nour-- 
riture^ pour fupporter le travail pénible de la mue qui commence auifitôt 
après. Il file alors une foie blanche très-déliée dont il attache les brina 
par r tout aux environs ^ 6c autour de fon corps pour retenir fa peau en 
arrière > lorfqu'il fe portera lui-même en avant. On juge que les Vers font 
vigourçux y quand la litière eft bien g?trnie de fils, 

II 
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Il faut déliter la veille de la mue , & avant que le Ver commence à filer , 
pour ne pas interrompre Ton travail. On diminue aior^ la dofe du repas ^ 
& on ne jette que peu de feuilles pour les traineurs : dès que les deux tiers , 
à peu près ^ font entrés dans la mue ^ on cefle tout à fait les repas y & quand 
ils en font fortis ^ on leur en fert deux ou trois fur la même place & on 
les met enfuite fur de nouveaux clayons qu'on leur a préparés. 

Quant à ceux qui tardent à fubir ce travail on les porte avec la litière 
dans un coin le plus chaud de Tappartement y 6c dès qu'ils fe font dépouillés 
on Itur donne un repas de feuilles entières^ après lequel on les replace avec 
les plus diligens^ qu on a laifTé jeûner fans inconvénient pendant cet intervalle ^ 
pour parvenir à les appareiller. 

La mue doit durer 2 4 ou 3 ^ heures à la chaleur modérée de 1 8 à 2 o 
dégrés. 

Dans le premier âge les Vers à Soie ont fur le corps des poils noirs 
aflez longs qu'ils quittent en grande partie à la première mue; leur plus 
grande longueur eft d'environ quatre lignes : la partie écailleufe de leur tête 
eft d'abord grisâtre ^ mais devient très-noire en féchant ^ & le peu de poils 
noirs & courts qui reftent, parfemés fur une peau blanche, donnent à l'infefte 
une couleur gris de perle. A la freze du fécond âge, cette couleur tire 
iur le blanc, mais après la deuxième mue, elle eft bai - clair & blanchit 
par dégrés jufqu'à la freze fuivante. Le noir luifant de la tête devient gris 
mat , & conferve cette couleur dans les âges fuivants : la tête elle-même eft 
deux ou trois fois plus groffe qu'elle n étoit auparavant- La corne fur le 
derrière , femblable à ceUe des Chenilles de la plupart des Sphinx , & qui 
eft la marque diftindive de celles de notre première famille , devient très- 
fenfible ; l'infeâe a alors environ fix lignes de long. On peut à cette époque 
lui fervir la feuille entière , ou coupée en grandes pièces , mais choifir 
toujours la plus tendre. 

Ces deux âges exigent les mêmes foins que le premier ; la perfonne 
chargée de l'éducation ne doit pas les négliger d'un quart d'heure , & 
trouvera toujours à s'occuper en vifitant fès clayons , fi elle eft aflez 
attentive pour fuivre minutîeufement la route que nous avons tracée jufqu'à 
préfent. 

Au quatrième âge , c'eft à-dire, après la troifiéme mue , il eft tems de 
lySS. F 
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placer let Vers fur les tables drefTées à cet effet. On les y porte par 
paquets féparés ^ &: on en fait une bande de trois pieds de large au milieu 
de chaque table. Cette bande doit s'élargir de jour à autre £c remplir tout 
Tefpace à la mue fuivante. 

Dans Fefpèce commune ^ la feule qui ait été élevée avec fuccèf 
dans nos Provinces méridionales ^ les Vers aprè» la quatrième mue qui 
termine cet âge ^ font beaucoup plus gros à proportion que dans lies 
précédents* 

Il en eft une autre efpèce décrite par Malpighi , qui huit Jours après fz 
troifiéme mue ^ commence à filer fon cocon ; mais outre qu'ils ont mal réufli 
jufqu'à préfent en Languedoc , leurs cocons (ont fi petits qu il n y a aucun 
avantage à les élever. Il s'en trouve auifi parmi les nôtres^ quelques-unt , 
qui quoique nés de la même graine 5 ne flibiflent que trois mues ^ Ac font 
un cocon analogue à leur taille , c'eft-à-dire ^ de la groifeur d'une olive* 
C*eft une exception à la régie & la graine qui en provient rentre dans Tefpècc 
ordinaire^ & produit des Vers à quatre mues* Ces avant coureurs font de 
bonne augure & prouvent que Téducatîon a été bien foignée» 

Les Vers à Soie fortent de la quatrième mue avec la tête fort grofïe ^ 
la queue large ^ le corps gros ôc ramaiTé : plus on les mettra au large y mieux 
ils croîtront ôc plus leurs cocons feront beaux. Le troifiéme ou quatrième 
jour après cette dernière mue ^ il leur prend une fougue d'appétit qu^il eft 
très-important de fatisfaire : c*efl ce qu'on appelle la grande frev^e , pendant 
laquelle ils confomment deux fois plus de feuilles que depuis leur naiflance* 
Elle eft à fon plus haut degré au feptiéme ou huitième jour; alors au lieu de 
leur donner trois repas par jour , en couvrant les tables de feuilles à quatre 
ou cinq pouces d'épaifleur, il vaut mieux partager la dofe en lîx^ & avant 
de leur en fervir de nouvelles y remuer avec la main celles du repas précédent 
pour les ranimer. 

Le thermomètre doit être à 18 ou 20^ pendant la grande freze, qui par 
ce moyen durera quatre ou cinq jours & lage entier neuf à dix ; un degré plus 
fort hâteroit trop la montée , la foie ou la gomme foyeufe qui la produit 
ne feroit pas à fa maturité ^ & les Vers ne donneroient que de petits 
cocons peu fournis. Si Ton éprouve pendant ce tems de fortes chaleurs dans 
Tatmofphère , il faut employer tous les mdyens poflibles de fe procurer 
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'du rafraichijfTement ^ en ouvrant la porte £c les fenêtres du chté du nord ^ fie 
en arrofant fréquemment Tattelier : il fera même prudent de donner les repas 
plus petits ôc plus fréquents, 

A cette époque le Ver a pris toute fa croiflance , fie on en diftingue de 
trois couleurs différentes y des blancs ^ des noirs ou tigrés ^ fie des verds ou 
verdâtres : cette dernière couleur eft affez rare. Sa longueur eft d*enviroa 
trois pouces quatre lignes. Il dédaigne la feuille y ou devient plus difficile 
fur la qualité : il feroit bon de laiffer en réferve pour ce tems-là, celle des 
vieux arbres qui croiffent dans un terrein graveleux ; elle eft petite , mince 
fie plus délicate que celle des jeunes arbres y ou de ceux qui pquifent dans 
un bon terrein : on voit de tems en tems Tinfeûe refter immobile, la 
tête élevée ; cette partie prend une demie tranfparence y qui peu à peu 
gagne le refte du corps ; il court fur les tables en laifTant des traces de foie 
iur fon paffage : quelques-uns plus hâtifs y s'échappent par les montants des 
tables fie vont filer leurs cocons dans un coin de Tattelier. 

Lorfqu on apperçoit tous ces fignes d'une montée prochaine il faut préparer 
fes rameaux , fie fe pourvoir d'ouvriers pour les pofer. Il y a bien 
quelqu inconvénient à ramer trop - tôt à caufe de l'embarras du fervice , 
de l'augmentation de la litière, fie de la circulation moins libre de l'air : 
^ais Ci on le fait trop-tard on court rifque de perdre une partie de fes 
Vers , qui ne trouvant point d'endroit qui leur foit propre , fe contraûent , 
fe racourci(rent fie fe changent en Crifalide ians avoir filé , ou après avoir 
fidt une toile inutile* 

Si on eft à portée de choifir fes rameaux , on préférera ceux dont la tige 
eft droite , la tête touffiie y fie dont les menues branches font anguleufes 
ou tortillées. On fent qu'il faut en ôter les feuilles y de manière qu'aucune 
de leurs parcelles ne puiifent fe mêler avec la foie du cocon* On nettoie le 
pied , à la hauteur de cinq ou fix pouces y de tous les chicots ou menus 
brins qui pourroient blefler le Ves en montant ; enfin on les coupe tous 
de mefure , en forte qu'ils aient quelques pouces de plus en hauteur y qu'il 
n'y a de diftance d'une table à Tautre. On compte ordinairement qu'il faut 
un quintal de rameaux fecs fie dépouillés de leurs feuilles pour ramer dix 
tables. 

Si on manquoit abfolument de ïameaux on pourroit y fuppléer par de la 

F ij 
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fougère ou des rofeaux^ auxquels on attacheroit de fon mieux , foît des copeaibf 
en rubans qui tombent fous la varlope des Menuifiers^ foit des pelures d'ofîer^ 
foît enfin de larges feuilles d'arbres qui fe recoquillent en féchant : les Ver» 
y trouveront quantité de petites niches où ils aiment à fe loger , de oii 
ils feront à Tabri des chûtes , qui font fouvent Tefifet d un ramage mal 
fait* 

On aliigne fes rameaux par file& ^ & on forme fur la longueur des tables ^ 
de petites allées d'environ un pied ôc demi de large i on courbe leur fommec 
de droite & de gauche, pour les faire tenir en arc contre- la table fupérieure , 
ce qui forme de petits berceaux auxquels on donne le nom de cabanes. Gommer 
la plus haute table n a point de plancher fupérieur y on aura des petitt 
fagots de cinq à ûx pouces d'épaifTeur que Ton efpacera comme les cabanes , 
6c dans leiquels on plantera les rameaux y en obfervant d'incliner leurs; 
fommités, alternativement les unes fur les autres- 

On a remarqué que cette dernière table bien aërée eft: toujours plusF 
chargée de coccuis que les inférieures , & qu'ils y font plus fermes & mieux 
étoffés : c'eft l'effet de la libre circulation de l'air , qui pendant toute 1» 
vie du Ver à foie , eft la fource de fa bonne conftitution* Il y auroît ua 
moyen de fe procurer cet avantage pour toutes: les tables , en les conflxuifant 
à claires voyes y c'eft-à-dire , en fixant fur le bâtis , des tringles de bois de: 
trois doigta de large , ayant de chaque côté une rainure , & entre lefquelley 
€^adapteroient y en coulifle. ^ des planches à languettes. Ces tringles feroienr 
cfpacées entr'elles de i 8 pouces pour former la largeur des cabanes , & 
dès que les Vers feroient montés ^ on tireroit les couliffes., & l'air circuleroit 
librement. 

Il efl: indifpenfable avant de ramer de nettoyer les tables l'unie aprèsp 
Tautre ^ en commençant toujours par les plifs élevées r il fera bon même de^ 
les frotter avec quelques^ plantes aromatiquesr 

Si on s'efl laifTé furprendre par la montée avant d'avoir préparé (esr 
rameaux ou fes tables ^ il feut fans fe déconcerter , procurer à fes 
Vers un peu de fraîcheur , en ouvrant une porte ou une croifée : ce^ moyea 
tempère leur ardeur & donne le* tems de fe reconnoître^ On pourra encore 
coucher fur les tables les premiers rameaux qui tomberont fous la main , ils 
ferviront aux plus prefTés^ & quand ils feront garnis decoconsj on les placera 
debout dans quelque coin de l'appaTtemenCr 
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Dès que les Vers à Soie donneront les figncs de maturité que nou» 
avons indiqué , il faut leur éviter la fatigue du chemin j & la longueur des 
recherches , en les tirant lun après lautre fur une affiette à mefure qn'ils 
mûriffent ^ & les portant au pied des rameaux. Si on en a une grande 
quantité , on prend pèle mêle ceux qui font mûrs , & ceux qui ne le font 
pas ^ £c on les dépofe dans les cabanesv 

On fent qu*il faut diminuer la dofe des repas à mefure que les Vers 
mbntent , & fe réduire enfin à quelques feuilles jettées ça & là. Lorfqu© 
les deux tiers environ feront fur les rameâtix , & trois ou quatre jours après 
la première montée , on couvrira les cabanes , foit de feuillages , foit de 
papier , pour procurer aux Vers une obfcurité qu ils femblent rechercher. 
On tirera alors de deffus la litière ^ les infirmes , que leur état de langueur 
aura empêché de monter ^ & on les dépofera fur une table feparée , couverte 
ou de touffes de lavande, ou de brouffailles , ou de copeaux pour les mettre 
à portée de filer. S'il n en reftoit qu'une petite quantité , on les obligeroit 
encore plus furement à travailler , en les logeant tous féparément dans des 
cornets de papier ; on pourroit même auparavant pour remédier à leur 
état de foibleffe , leur admirîîftrer le bain froid dont nous parlerons dans un 
inûant. 

Avant de travailler à fa véritable coque , le Ver cortirtience par attacher 
autour de lui quantité de fils d'une foie groflîère, croifée fans ordre en différent 
fens. Nous Tavons repréfenté , Fig. i6S k y dans l'attitude qu'il prend 6c 
qu'il garde toujours en filant.. La moitié inférieure de fon corps eft accrochée 
au bas du cocon : de-là il porte fa tête autour & an-deffous de lui , d'où i! 
arrive que fes anneaux venant à fe roidir oti fe rapprocher , il ne peut plus 
atteindre derrière fe queue , cette partie de la coque eft donc nécefTairement 
phis mince y quelquefois même elle eft percée quoiqu'il n'y ait aucune 
interruption dans les fils. 

Les Figures i6%. L m. font voit Tétat du côcôff ^ les deux & troifîéme 
|ours ; la Chenille en met ordinairement trois ou quatre à le fabriquer. La 
foie dont il eft tiflu , eft ou de couleur orangée > commef on le voit ici ^ 
ou blanche , ou incarnat pâle , ou vert céladon r nous verrons^ dans na 
n^oment celle qui eft la plus eftiméer Au bout de ce tems la Chenille fe 
ciiange en CriiàUde couleur de marron clair ^ Fig. \6Z^ /?• o, & refte dans 
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çtt étzt pendant trois femaines environ i fuivant que la chaleur de 
ratmofphère eft plus ou moins coniid^rable* 

V I. 

^J)u choix des cocons de graine , de V accouplement & ponte des Phalènes^ 

t^ I on a des raifons particulières pour déramçr fes tables , on peut le 
faire fans inconvénient auHitôt que les derniers montés ont commencé à 
filer j (înon^ on peut attendre trois ou quatre jours* Si on fe propofe de 
les vendre ^ il ne faut point pafler ce terme fans les détacher des rameaux ; 
plus on tardçroit y plus ils fécheroient , & plus il y auroit de perte fur le 
poids. Si au contraire on les fait dévider ^ il fufiit de prévenir le terme 
de la fortie du Papillon. 

On fait que le cocon percé par le Papillon devient inutilç pour le 
filage , il n'eft bon qu'à être cardé pour la filozelle ; il faut donc commencer 
par choifir ceux que Ton deftine à la propagation , avant d'étouflfer le 
furplus p fie déterminer auparavant la quantité de graine que Ton veuc 
garder^ On compte quç les Papillons provenus d une livre de cocons pefant 
1 1 4 onces y pondent environ unç once de graine , en fuppofant qu il y 
9Xt autant de femelles que de mâles > ce qui n eft cependant pas conftant : 
inai$ en cas de néceflité y fi les mâles font en plus petit nombre ^ on en 
fait fervir un à deux accouplements. 

Flufieurç Auteurs prétendent qu'il eft poffible de diftinguçr les mâles 

le les femçUes j, par la forme plus ou moins arrondie des cocons y ou ce 

jf. M^ p. i|4. ^^1 revient au même de la Çrifalide qu ils renfçrmçnt : M. TAbbé Boiffier 

afiure^ d'après des expériences plufîeurs fois répétées^ que cçs caraâères font 
abfolument ^icertains. On pourroit donc prendre les cocons de graine a 
Taventure y s'il i^e s'agi0bit que du fçxe des Papillons : mais il y 9 im 
choix à faire fiir leurs qualités. Il faut d'abord s'aflurer fi la Çrifalide eit 
en vie , ce qui fe reconnoît aifément au poids , relativement à fon volume ^ 
ou en la fecoujmt contre Toreille : ççllç qui eii; mone > étant raccourcie j 
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iè meàt dans un plus grand eipace ^ & donne des coups fecs contre lét 
parois du cocon* 

On prendra de préférence ^ ceux dont les Vers ont été les plus hâtifs , 
tant à la mue qu*à la montée , & au filage : c'eft une preuve d une fanté 
Yigoureufe ^ & on efpère qulls la tranfmettront à leur génération. 

On doit avoir égard à la couleur des cocons : quoiqu'il foit prouvé que 
la graine des Papillons provenus de cocons d'une même couleur y en produife 
à la génération fuivante des quatre couleurs ordUiaires ^ il eft certain 
cependant que celle qui a été choifie domine abfolument , fur-tout fi ce font 
des incarnadins ^ ou des orangés, La première de ces couleurs eft la plus 
eftimée des marchands comme ayant plus de luftre & plus de finefle y que 
Torangée , qu'ils regardent comme la moindre de toutes , quoiqu'elle» 
prennent l'une flc l'autre la même teinte à la bafline. Si on ne cherchoit que 
la qualité & le prix, on donneroit la préférence à la blanche, qui s'emploie 
dans les manufaûures fans être décrufée , mais on a remarqué que les Vert 
qui en proviennent ne réufliflent pas fi bien. 

Quoique la grofleur des cocons foit aifez indifférente pour ;uger du 
volume des Vers qui en proviendront , il eft plus prudent ^ toutes chofes 
égales d'ailleurs y de prendre les petits. Les groifes femelles plus lâches j 
plus languiflantes, ont peine à percer leur prifon , elles font plus pleines 
d'oeufs y & fouvent elles en pondent moins , elles tombent en défaillance 
dans le travail pour peu qu'elles éprouvent de chaleur , & périflent au 
milieu de leur carrière. Les petites au contraire , font beaucoup plus vives j 
plus robuftes , & pondent jufqu'au dernier œuf* 

Un moyen de mettre tout à profit , feroit de deftîner à la propagation 
de l'efpèce , les cocons de rebut , dont les Crifalides font à peine 
couvertes de foie , fi on pouvoir s'aflurer par des éducations faites avec 
foin qu'elles y fiiflent auffi propres que les autres. M. l'Abbé Boiffier 
n'ofe donner le fait pour confiant , quoique fon expérience , unique à la 
vérité, fe trouve jointe au témoignage d un ouvrier digne de foi, qui Ta 
répétée pendant quinze ans de fuite. Mais on a la reflburçe des cocons 
doubles, dont la foie toujours chiffonnée eft d'un prix bien inférieur à celle 
des fimples. On y trouvera un autre avantage , c'eft que d'après des 
observations confiantes , le mâle & la femelle s'y trouvent réunis : on fera 
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donc affur^ de les avoir en nombre égal , & par une fingularité bîcB 
remarquable & aufli confiante , quoiqu'il y ait toujours dans une chambrée 
des cocons de différentes couleurs y jamais les doubles ne font mi-partis ^ le 
Fileur s'aflbcie toujours avec une Fileufe de même couleur que lui. Ce qui 
jufqu'à préfent a pu détourner de les mettre à profit eft la difficulté de les 
faire éclore : en effet quoiqu'ils foient deux dans cette prifon ^ dont Tépaifféur 
& la réfiftancç font doubles , un feul cependant travaille ponr s'en affranchir : 
auffi épuife-t'il fes forces & périt , ou avant , ou auflîtôt après fa fortie* Il 
faut donc la lui faciliter ^ en coupant avec un couteau bien affilé ^ le côté 
de la tètt j c*eft-à-dire ^ le bout le plus arrondi du cocon , de manière 
cependant que le morceau y refte attaché par un coté & fidfe l'office d'ime 
foupape. Quoique les deux Chenilles en filant , aient la tête oppofée l'une à 
l'autre , elles fe réuniffent vers le même bout, quand la tâche eft achevée. Si 
on craîgnoit dç fç tromper, il faudroit marquer Içs cocons avant de déramer ^ 
\^ têtç eft toujours oppofée à la bafe des ramçaux. 

\ Quand on a fait fon choix | il faut étouffer les autres Crifalides dans leurs 
coques , ce qui fe fait de deux manières : la première eft de les mettre en 
fas dans des manne; plus longues que larges y d'environ huit pouces de 
profondeur dont on couvre le fond , & enfuite les cocons y de gros papier 
gris : on les porte ainfi dans un four de boulanger , deux heures après que 
le pain en eft tiré, c'eft-à-dire à peu près au 8o^ degré du thermomètre , & 
on les y laiffç environ une heure. La féconde eft auffi prompte & plus 
^(;rç , en x:e que les cocons font étouffés plus également ; elle confifte à 
mettre fur un fourneau allumé un grand chaudrqn à moitié plein d'eau : 
on attache a\ix bçrds d'un cerceau proportionné à l'évafement du chaudron", 
wn filet bien tendu , que l'on charge de coçonç ; dès que l'eau commence 
Il bouillir , on place le filet dans le chaudron aurdeffus de la vapeur , de 
manière qu'il ne touche poii^t à l'eau : on recouvre le tout de planches , 
fur lefquellçs on jette une couverture , au bout d'un dçmi-quart d'heurç on 
pçut Qter les cocons , & recharger le filet. 

Quelques foient ceux que l'on aura choifi pour éclore , il faut les 
^ébïtraffer dç la bourre qui les enveloppe, enfuite les enfiler par le bout le plus 
lïiçpi; & en former des guirlandes fur une perche : il eft aifé alors d'en 
4^t9Çbçr Içs Papillon; \ mefufre qu'ils for tent, ^ de garantir les autrçs çoçons 

d'un 
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if un excrément liquide que lance le Papillon ^ foit. au moment de (a fortie ^ 
fbit quelque tems après. Ordinairement ils éclo^nt vers la fin de Juin 6c 
environ vingt-quatre jours après avoir commencé à filer. Les naillances durent 
neuf à dix jours & ont lieu depuis le lever du foleil jufqu a huit à neuf heures 
du matin. 

On préparera une table couverte de morceaux d'étamîne ou de voile 
noir ^ dans un endroit frais fie fec ^ hors de la portée des chats fie des 
poules ^ fie on y portera les Papillons à mefiire qu'ils écloront pour les 
accoupler. Comme les mâles font plus hâtifs que' les femelles^ on en met eti 
réferve pour le lendemain ^ qu il en éclot plus des dernières. 

La connoiifance des fexes eft indifpenfable lors du défaccouplement^ pour 
ne pas jetter les femelles au lieu des mâles. Outre la différence des antennes 
qui font peâinées fie dont nous avons donne la defcription ci-deffus^ pag. 5. 
le mâle t& plus petit , plus vif ^ a le derrière relevé fie garni d'un Êdfceau 
de poils terminé carrément : il bat continuellement des ailes pendant 
Taccouplement. La femelle beaucoup plus grofle y eft très - lente dans fa 
marche y fon large ventre annonce fa fécondité ^ fes antennes font couchées 
iur les côtés ^ tant qu'elle eft unie au mâle^ fie fes ailes immobiles ficrabattues* 
PL CXXIV. Fig. i^d.x. C eft aylli la fituation de Tinfeûe daiw Téttt de 
repos y Fig. \^S. r. 

Le mâle | comme parmi prefque tous les animaux^ fait les avances : mais 
fouvent il paroit ne chercher fa femelle qu'à tâtons. H eft donc quelquefois 
néceflaire de les rapprocher ^ pour mettre à profit les inftans précieux d'une 
vie y qui ne doit durer que peu de jours. 

Les femelles qui manquent de mâles ^ fe reconnoKTent à un corps charnu î 
qui leur fort du derrière^ fie qui eft compofé de trois lobes diipofés en treffle : 
on s'en apperçoit (ur-tout vers la fin des naîffances ^ c'eft le tems où il éclot 
le plus de femelles : fi on n'a point de mâles en réferve ^ fie fi on ne peut 
en emprunter chez fes voifins^ on fait ufage de ceux qui ont déjà fervi. 

Les accouplements ne font jamais plus longs que de vingt -quatre heures; 
il faut abréger ce terme ^ fie le réduire à neuf ou dix ^ comme fembient 
l'indiquer la plupart des femelles ^ par les efforts qu elles font pour fe 
débarraffer. Ce ^terme eft fufiifant pour la fécondation ^ fie fi on diffère j 
U«ft à craindre qu'un grand nombre 9 en fe retirant d'elles-mêmes^ nepondenc 
^y85. G 
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fur la table > oh leurs oeufs feroîent expofés à être falk par la liqueur dont 
nous venons de parler. Il faut donc alors prendre le mâle & la femelle par 
les ailes ^ les féparer doucement lun de l'autre^ jetter le mâle^ de appliquer 
la femelle fur des morceaux de voile noir fufpendus à une perche ^ au-defliia 
de la table y Sx quil feroit même à propos dy fixer par le bas^ pour leur 
donner un certain degré de tenfion. 

La femelle ne tarde point à conunencer fa ponte £t l'achevé à trois ou 
Quatre reprifes y elle appuie le derrière contre Tétoffe qu'elle humeûe d we 
matière vifqueufe ^ 6c attache ainfi fes œufs Tun après Tautre^ au nombre 
de 4fo environ 9 pour une Phalène de grandeiur médiocre^ c^eft le termç. 
inoyen de la fécondité. Si elle travaille dans Tobfcurité elle entafle fes œu6v 
£c les refTerre tout autour d'elle ^ flnon elle s'étend beaucoup ^ £c les colle ^. 
tout au plus>^ Lun à côté de 1 autre* 

Le mâle, vit affez ordinairement fept à huit jours ; quant à la femeUe ^. 
dès quelle a rempli cette fonâion de fa vie ^ pour laquelle feule elle; 
paroît avoir été deftinée.^ elle île £ut plus que languir Se meurt prefque. 
auflitôt* 

Ces Phalènes font ordinairement d'un blanc^ fale y grisâtre ou jaunâtre t 
les ailes iupérieures du mâle en deflus^ Fig. iSS. p. font traverfées de: 
deux bandes dont lune fe continue fur les inférieures : elles (ont bordée» 
chacune d'une raie brune. Ceft entre, ces deux bandes que Ton voit 
ordinairement la tache en forme de lune ou de croiffant y plus ou moîn» 
marquée y que noua avons donné pour caraâère de cette première famille». 
Le bord extérieur des quatre ailes eft d'une teinte plus claire. Ces bandes; 
<c raies ^ font peu ou .point marquées fur les ailes de la femelle em 
deffus y Fig. 1:^8. s. te la partie inférieure de £bn corps eft d'un jaune: 
clair. 

La figure i€9, ç. offre le deflbus du mâle ; on n'y apperçoit qu'une 
feule bande fur chaque aile ^ avec la tache lunaire ^ & les nervures y font 
auflî fenfibles qu'en deffus.^ 

Le deflbus de la femelle Fîg» i69. t. ne diffère de celui du mâle que 
par la marge extérieure des quatre ailes qui eft un peu plus claire. 

Nous devons à M. Gemîng te portrait de la variété femelle repréfentéè 

FIgv iSdé tu elle exifie dans ùl riche coUeâion« La partie pofiérleure de 
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ion corps eft cTun jaune foncé ^ qui s'éclaircît infenfiblement en remontant 
vers le corcelet. Ses ailes d'un gris légèrement bleuâtre^ font bordées d'une 
frange blanche ^ 6c traverfées de raies brunes parallèles dont cinq fîir les 
liip^eures | & deux feulement fur les inférieures. 



> 



VIL 

Des Maladies du Ver à Soie» 

,/\,P R È S avoir iuivi le Ver à Soie dans Tes différens ^tats , 3 nous refte 
à parler des maladies auxquelles il eft fùjet. On n'en connoît que quatre 
jufqu à préfent ^ & toutes prennent leur origine dans le défaut de foins ^ & 
la négligence des pratiques que nous avons prefcrites pour fon éducation. 

La première eft une elpèce de confompdon qui fe déclare après la première 
mue> & dont on ne s apperçoit ordinairement que quand il n eft plus tems d'y^ 
remédier. Ceux qui en font attaqués , que Ton appelle en Languedoc ^ des 
Paffisy font plus petits que ceux de leur âge ; maigres^ effilés & fans vigueur^ 
ils abandonnent la litière après un certain tems ^ ^ ront périr fur les bords du 
clayon. Cette maladie provient uniquement d une chaleur forte & étouffée ^ 
foit dans la couvée ^ (bit dans la première jeuneffe ^ & quand elle eft au 
dernier degré , c*eft-à-dire, prefque générale & bien avérée , le meilleur parti 
eft de tout jetter ^ & de fe pourvoir d'autres Vers pour ne pas perdre fon 
travail & fa feuille. 

La féconde appellée la Grafferie ^ ou la maladie des Gras j fe manifefte au 
tems de la féconde mue^ou dans le troifiéme âge. Les Vers qui en font atteints 
continuent à manger pendant que les autres font dans le travail de la mue ; 
ils deviennent aufli plus gros ^ leur peau eft luKante 5 & tandis que les autres 
font à demi tranfparents , ceux-ci reftent opaques fie dune couleur verdâtre 
qui pafle bientôt au jaune y comme la limphe qui leur tient lieu de £mg. 
Cette humeur qui dans Tétat de fanté eft claire fie limpide > devient purulente > 
tranffudc à travers la pçau , 6c la rend gluante , le Ver en laiffe des traces 
par-tout où il paffe , faÙt ceux qu il rencontre , rappetiffe 6c périt enfin deux 
ûu trois jours après la mue de fes camarades. 

Cette maladie qui fe perpétue jufqu au dernier âge dans nos Infeâes , « 

Gij 
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û cattfii 1^ dans la couvée > a^ dans la qualité de la feuille^ 5^ dans Ll 
température de Tair. 

Nous avons déjà remarqué que quand les Vers font hivernes trop 
Chaudement ^ & qu'ils éclofent ipontanément ^ ou au plus fbible degré d& 
citaleur ^ ils font très-fujets à la graflferie r il en ell de même quand ils font 
couvés à la chaleur animale ^ qui eft toujours accompagnée de tranipiration^ 
à moins dWoir foin^ conune nous lavons recommandé , d'ouvrir & de 
remuer les nouets à toute heure pour faire exhaler cette vapeur infënfible*. 

La feuHle qui a foufiert de la gelée ^ qui a Jauni par le froid ^ ou qui eft 
trop dure proportionellement à Tâge des Vers^ influe beaucoup fiir cette 
maladie^ fi elle ne la produit point. 

Enfin Texpérience a appris > que le froid la détermine aufC ^ (ur-touc 
quand les vers l'éprouvent lors de la freze* 

U eft une température étouffante de Taîr connue en Languedoc fous le 
nom de Touffe ^ qui précède ordinairement ou accompagne les orages ^ OC 
qui eft le fléau des^ Vers dans le dernier âge : on fent dors dans lattelier 
ime odeur de relan plus ou moins forte y la refpîration fans être gênée 9 y 
eft moms libre qu'au grand air» Ses mainraîs effets font proportionnés à & 
durée ; quelquefois les Vers n'éprouvent que de la langueur & la perte de 
fappetît; mais fouvent ils tombent dans une maladie appelle la Mufcardine ^ 
qui fe manifefte par des points noirs répandus fiir le corps 5 ou par des taches* 
livides ou noirâtres au fommet de la tête ^ aux jambes ôc aux ftigmates. A 
ce^ taches en fiiccédent d'autres dW jaune d'ocre ou tirant fur la canelle ^ 
qui înfenfiblement gagnent toute la peau , le Vert meurt , fe defféche^ durcît 
êc fe couvre d\ine moiiiffure dun blanc de neige* 

Cette maladie prend fa fource dans le défaut de circulation de Taîr ^ qui 
eft lui-même occafîbnné par la periteffe 6c le peu d'élévation dès atteliers 
relativement à h quantité de Vers qu'ils contiennent. Pour la prévenir , & 
idès qu'on s'appercevra de quelque altération dans l'air de Tattelier , il faudra* 
le renouveller , en ouvrant une porte ou une fenêtre ; & pour mieux le 
purifier , porter autour des tables quelques poignées de paille longue^ 
enflammée , ou bien allumer des fbux clairs aux deux coins oppofés de 
l'appartement ; on pourroît encore * le parfumer avec quelques plantes^ 
aromatiques ^ ov jpxtoi du vinaigre fur une pelle ou brique rougie au ku^ 
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Si on s'eft apperçu trop tard de la maladie ^ & fi malgré ces remèdes 
le Ver conferve fa couleur tamiée & fefte en langueur ^ il en efl un dernier 
qui a quelquefois réuffi» Ceft d'arrofer les tables & les Vers avec de Teau 
fraîche ^ ou d'y tremper ces derniers par poignées dans des baquets : ce bain 
froid fait fur ces infeâes le même effet que fur Thomme ^ il fortifie les 
vaiffeaux & donne du ton aux fibres. 

Les feux clairs dont nous venons de parler font un excellent préfervatîf 
pour les maladies qu'occafionnent aux Vers à Soie les tems couverts flc 
pluvieux ^ ou les vents humides du fud. 

Nous ne nous arrêterons point à une autre maladie ^ qu^on appelle la 
jauniffe : elle a dans le fond les mêmes fymptômes y les mêmes effets & les 
mêmes caufes que la grajjerie dont nous venons de parler. 

On fe fiatteroit aifément qu à Tépoque de la montée y nos înfeftes n'ont 
plus rien à redouter ; cependant un orage peut être funefte à ceux qui nonc 
pas encore commencé II filer ; ils deviennent pareffeux à grimper aux 
rameaux^ plufieurs en font précipités , & n'ayant pas la force de remonter^ 
ils fd raccourciffentj ne filent plus^ ou ne donnent que de mauvais cocons. On 
a de tout tems accufé de ces chutes^ le bruit du tonnerre; & pour en empêcher 
les effets ^ il eft en ufage dans beaucoup d'atteliers de lui oppofer celui desi 
fonnettes y des pelles y des chaudrons ou d'inftruments de mufique y mais des 
expériences réitérées ont convaincu que le bruit feul ^ quelque fubit^ quelque 
violent qu'il foit y eil incapable de les occafionner. On ne doit les attribuer 
qu'aux exhalaîfons dont Tair eft alors chargé.Nos înfeâes qui font très-fei\(ibles 
aux moindres împreifions de cet élément^ deviennent languiffans y ne reftènt 
que foiblement accrochés aux branches ^ d'où la moindre chofe les £dc 
culbuter» 

On emploiera avec fuccés contre ces accidents les feux claîrs de paîUe , 
ou de plantes aromatiques , pourvu qu'on n'attende point à en faire ufage ^ 
que Torage fe foit déclaré par des éclairs & du tonnerre. 

Nous prefcrivons peu de remèdes contre ces différentes maladies , mais 
nous en donnons les préfervatifs, ôc nous ofons affurer qu en prenant exaflemenc 
les précautions que nous avons indiquées , fi la totalité des Vers n'en eft 
point exempte , au moins feront-elles infiniment rares & peu dangereufes : 
nous ne pouvons trop recommander de porter là deffus Tattention jufqu'avi 
fcrupule* 
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Notre but dans cette Inftruâion a été de fimplifîer ^ & de mettre à Im 
portée de tout le monde la méthode qui nous a paru la meilleure : nous 
avons defîré en faire un manuel d'éducation aufli facile que f&r dans Ix 
pratique. Nous nous eftimerons heureux (i en donnant à nos Soufcripteura 
cette nouvelle preuve du zèle dont nous fonmies animés ^ nous parvenons à 
réformer des erreurs & des routinçs pemicieufès ^ & fi nous contribuons 
h, des établifTements qui deviendront une fource intariiTable dç riçhefTes j pour 
feux qui voudront fe donner la peine de les former. 

Le Ver à Soie a été Récrit par i 

■ 

Linn^ Syfi. Nat. éd. XIL tom. I ^ part. II ^ pag. 8 s y. fp. 33. PhaU 
Bomb. Mon. 

Aman. acad. 4. pag. 56^ ^ 

Faun.fucc. éd. nov. rf. 832. 

Caufyfi. des Fap. des env. de Vienne y pag. j^g.rP. t. 

Reaum. Inf. tom. I. Mém. III. pag. tyt.Sf fuiv. PL 4. fig. 14 & tS. 
'fl. 5. fig. i''4 & tom. II , Mém. II ^ pag. 6y ù t ty. FI. 5. fig. /» a. 3. 

Geoffroi. tom. II. pag. ttS. v^. t8. 

Fluche^SpeS. de la Nat. tom. I. part. F^. pag. y 8^8^. & pag. y^n 
fig.A.-K, 

Mûller. trad. allem. de Linn. pag. 660. & fup. pag. 30^. vP. 33. 

Scopoli Ent. corn. pag. 1^3. n^. 48 ff^ 

Fahricii. Entôm. pag. SSy.fp. 4t. 

Raffl Hifi. Nat. pour les enfants, p. tSi^zS^. tah. IIL fig% ii%^ IS^ 

Rofel! tom. III. pag. 3y. . €4. tab. Fil, FUI ,IX, 

Mouffet. Inf. 181. 

Goedart. Inf. tom. IJI. pag. 8i.pl. XLIL 

Jéiftp Goedartp fig. 32. 

Alhin Inf. tab. t2.fig. t€. 

Jiradl. Nat. tab. ^T.fig. If 

Trieir. aâ. Stockh. ty45. pag. 253. tab. 14. fig. h 

Jm^^ hi^» f^w F<^p. pag. ^t. 
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Blanckaarty pag. 47.^4. tab. IX.fig. D. E. F. Cité fauflcmcnt pag, 60. 
par Linné & par Fabricius* 

Merian. Inf. Eur. tom. L tab. I. 

Hoefnagel maga\. de Berlin, tom. IL page 400. n^. IX. 

Fuesjly. Inf . pag. ^4. if . 65 t. 

V Admirai. Inf. tab. IX. 

Jonjlon Inf tonu II. pag. 114* 126. tab. XXII. fr XXIIL 

Aldrov. Inf 280. 

SuppL Entom. du Pajieur Goe\e. pag. sti.-^iS. 

Sebap Thés. tom. IV. tab. L.fig. 5 - t^. pag. 61. MorL 

Planches CXXK & CXXVI. Numéro i 69, 



CHENILLE DE L^AULNR LE VERSICOLOR; 

PREMIER ÉTAT. 

I i A Chenille qui produit cette Phalène eft infiniment rare par-totft aîUeuri 
qu'en Allemagne où on la trouve aflez ordinairement ^ furtout près de 
Francfort fur le Mein» Elle fe rencontre quelquefois aux environs de 
Strafbourg ^ & Mad^ Semoy-Lens y à qui cet Ouvrage a déjà beaucoup 
d'obligations^ en a fait la découverte à Bruxelles en i778« Nous profitons 
avec d'autant plus d^emprefTement de la defcription qu'elle a bien voulu 
nous communiquer & des portraits qui y font joints ^ qu'elle Ta élevée 
£c fuivie dans fos diâférents états. 

C'eft iùr les branches d'Aulne^ ou de Charme (i) Carpini Betulcty fuîvanc 
les Auteurs Viennois^ que font dépofés fos œufs. Ils font forrés les uns contre 
les autres 5 de forme ovale ^ comprimés fuivant leur longueur ^ afTez gros âc 
d'un vert pâle. Les jeunes Chenilles en fortent au commencement ou ver» 
le milieu du mois^ de Mai ^ & ont alors environ deux lignes Ac demie de 
long : leur couleur eft d'un vert très -tendre. Dès qu'elles ont pris leur 

(I) Rore FfBDçoi|;p> tOAr lit p«£« »i»»ftf*it^v 
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r^pas elles sWrangent fymétrîquement; autour d une branche ayant chacune 
la tête renverfée ^ & forment un grouppe aflez reflemblant à k corolle 
d'une fleur à plufieurs pétales. Au bout de huit jours elles changent de 
peau ^ ôc leurs dépouilles refient à peu près dans la même (îtuation. Le 
dos conferve fa couleur vert pâle , qui devient infenfiblement plus foncée 
fur tout le refle du corps ^ & on apperçoît alors fenfîblement les ligne* 
blanches difpofées obliquement fur chaque anneau ainfî que la corne qu'elley 
portent fur le dernier. La figure i6$.a. nous a été envoyée d'Allemagne 
comme repréfentant la Chenille du mâle : fa couleur verte eft aflez uniforme 
fur tout le corps y & feulement un peu plus foncée fous le ventre y fes bandes 
l)lanches ont une légère teinte jaunâtre : mais nous ne la croyons qu'une 
(îjnple variété de celle repréfentée Fîg. i 5p. b. que nous tenons de Mad%. 
Semoy-Lens. Elle en a élevé plufieurs dont elle a obtenu des Phalènes 
mâle & femelle : (î elle eut ^pperçu la moindre différence ^ elle n eut pas 
manqué de la décrire ôc de la figurer. 

Ces Chenilles vivent en fociété pendant fix femaines environ ^ & fe 
féparent enfuite ^ gardant toujours dans Tétat de repos l'attitude oà nous 
l'avons repréfenté, Fîg. idTp. b. qui pourroît leur mériter le nom de 
Contemplative. Un mois après , c'efl-à-dire environ deux mois & demi après 
leur naiffance^ elles ont acquis toute leur groffeur ; elles ceffent de manger^ fe 
donnent beaucoup de mouvement y cherchent des débris de feuilles qu elles 
lient enfemble avec des fils de foie 6c s'en forment une coque dans U terre | 
pu çUçs ne tardent point à fe métamorphofer^ 

SECOND ÉTAT. f 

La figure i6g. c. repréfente la Crîfalidç vue de profil : elle eft noirâtre j 
portant en deffous , Fig. 16$. d. quelques poils de même couleur très-courts 
^ peu flexibles. Elle fe termine par une efpccç de petit tuyau rond un peu 
çourbfé en deffous. L'infeâe paffe Tl^iver dans cet état & en fort au 
commencement du Printems de Tannée fuivante. Ceux élevés par Mad^« 
Semoy-^Lens ^ font même éclos dans les derniers jours de Février^ quoiquellç 
eût placé les Çrifalides dans un endroit 4ont la température étoit peu 
(^^rentç 4e celle 4e Tair extérieur, 

ÉTAT 
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ÉTAT PARFAIT, 

Xa tête de cette Phalène eft prefqu'entîèrement cachée par des poils 
roux ôc très-longs y dont la totalité- du corps eft aufli couverte : fes anteanes 
font peâinées & d'un brun foncé ^ ainfi que fes pieds. Le bas du corcelet 
qui eft fort court , eft marqué par une ligne d un blanc grisâtre , & elle porte 
fur le haut près de la tête une efpèce de collier blanc bordé de brun. Le fond 
de couleur des quatre ailes dans le mâle en deflus^ Fig. i (fp. e. eft d un jaune 
d'ocre foncé : les fupérieures font veinées de blanc , & bordées à Textérieur 
d'une large bande brune coupée de lignes blanches ^ qui paroifTent être 
Textrémité des nervures. Elles ont trois taches blanches dans Tangle extérieur , 
& font traverfées, fuivant leur largeur, par deux lignes onduleufes mi-parties 
brunes & blanches. Dans le milieu eft une tache brune au-defTus de laquelle f 
fur un fond clair ^ fe trouve le croiffant de la même couleur. La naiflance 
de ces ailes eft moitié brune & moitié gris - blanc. On ne voit fur lea 
inférieures qu'une feule ligne ^ avec quelques taches brunes dont la couleur 
fe perd infenfiblement dans celle du fond ^ 6c une autre d'un blanc jaunâtre 
dans l'angle extérieur. 

Le mâle en deffous , Fig. i tf'p. /. reflemble beaucoup au-deflus j mais la 
couleur des fupérieures eft plus uniforme : les lignes onduleufes brunes fe ' 
continuent fur les ailes inférieures dont le bord d'en haut eft blanc & au milieu 
defquelles on remarque aufli les taches lunaires. 

La femelle PI. CXXVL eft plus grande , fon corps eft beaucoup plus gros 
& plus velu y & les jointures de fes anneaux plus marquées : les taches , les 
bandes & les lignes font les mêmes que dans le mâle, la couleur en eft beaucoup 
moins vive. Ses ailes inférieures en deffus^ Fig. i^p. h. Se la plus grande 
partie des quatre ailes en-deffous , Fig, i 6^. i. font blanchâtres & même un 
peu diaphanes quand elles font étendues, les taches de lune y font très-fenfibks 
aînfî que les nçrvurçs. Cette demie tranfparence eft due à la délicateflc du 
duvet qui les recouvre , ^ que le moindre attouchement peut altérer. 

La figure i6$. g. PL GXXV. offre le deffus d'une variété mâle , dont 
Toriginal exifte dans la colleûion de M. Gerning. Les ailes fupérieures font 
d'un brun canelle. Les taches 6c les lignes blanches de Tefpèce font ici gris 
tj85. H 
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de lîn. Les ailes inférieures , jaunes ^ font traverfées de deux bandes ^ de la 
même teinte que le fond des fupérieures , lune afTez large près de leur 
naiflance , l'autre plus étroite vers le bord extérieur. On apperçoit dans le 
milieu fur un fond blanc ^ la tache brune qui dans Tefpèce ordinaire ne paroîc 
qu'ea-deflbus. 

Les deux variétés femelles repréfentées fur la planche fuivantc, Fîg. 1 6^m 
kj L font auffi tirées du même cabinet* Le milieu de leurs ailes fupérieures eft 
d'une nuance plus claire que dans Tefpèce commune. Les taches brunes de 
la première font d une couleur plus foncée , celles de la féconde au contraire 
ibnt plus claires & moins étendues. Leur partie poftérieure eft entourée 
de poils longs & touffus d^un jaune orangé. 

Ces Phalènes ne volent jamais pendant le jour ; & dans les pays où elles 
fe rencontrent , il eft aifé de 8*en procurer en fecouant les Bouleaux j fur 
lefquels elles fe trouvent ordinairement , elles tombent au moindre mouvement 
& ne cherchent point à s'échapper : fi on les jette en Tair , elles ne s'aident 
même point de leurs ailes pour tomber plus doucement. Pendant la nuit , le 
mâle paroît très -vif & très -ardent à chercher fa femelle : il porte 
ordinairement fes ailes étendues dans l'état de repos : la femelle au contraire 
a les fiennes rabbattues ou plutôt fermées en toit arrondi y & ne s'en fert 
flu'avec peine , aufE s'éloigne t'elle peu de l'endroit qui la vu naitre^ 

Cette elpèce a été décrite par : 

'Linn. Syfi. Nau éd. Xll.pag. 8 1 y. fp. 32. Y trCicolorz. 
Gadd. fatag. 82. Phal. alis lineîs albis & nîgrîs undatis. 
Jf^ilk. pap. 45. tab. LXXXIX. cité fauffement par Lînn. Fabrîc. flc 
Sulzers tab. i . a i . 

Rofel totn. IIL p. 23y & 238. Il n a repréfenté que la fem. tab.XXXlX. 

Jung. Index de Pap. pag. / 49 
Fabric. Syjl. Entom. pag. S 65. Verficolora. 
Millier Syft. nat. pag. 660. if . 32. Verfîculora* 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne pag. 4S^fië^^^^ gravé par Mé 
VAbbéSchiffermiiller fur la vignette pag. 304. 
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Id. Mag. Entom. tom. I ^pag. 213. ù tom. IL pag. 40-43. La Chen. 
tah. l.fig. 4. 

SulT^erSj Inf. tom. Il.pag. 42. tah. XXLfig. 4. 
Hoefhag. Maga'^in de Berlin, tom. IL if. 8. 
Goeiejupp. Entom. Pan. IIL tom. Il.pag. $0^. if. 32. 

Planche CXXVL Numéro zyo. 

CHENILLE DU BOULEAU. LE BICOLOR; 

PREMIER ÉTAT. 

J^ OUS avons long-tems héCité à comprendre dans cette première 
famille refpèce que nous repréfentons ici , & nous doutons que les Auteurs 
du Catalogue Syftématîque Ty çuffent placée eux-mêmes, s'ils en euflent connu 
la Chenille qui ne réunît point tous les caradères que nous avons indiqués. La 
figure ijoa. préfente cette Chenille que nous ayons peinte fur une feuille de 
Bouleau^ pour mieux faire reffortir les faifceaux de poils blancs qu'elle porte 
fur chaque anneau. Ceftfur cet arbre que la Phalène dépofe fes oeufs qui éclofent 
vers la fin de Juin ou au commencement de Juillet , & c'eft auffi de fes feuilles 
que fe nourrit la Chenille. Elle eft d'un vert foncé , & les bouquets de poils 
dont nous venons de parler ont pour bafe des tubercules blancs, qui fous le 
ventre paroiflent légèrement jaunâtres. M. Gerning n'a pu fe la procurer qu'en 
1 7 8 2 , & elle eft morte avant fa tranfmutation , ce qui nous empêche dans 
ce moment de donner la figure ôc la defcription de fa Crifalide : nous 
paffons donc à fon dernier état* 

ÉTAT PARFAIT. 

C B T T s Phalène eft d un blanc argenté : les ailes fupérieures ont ^ vers 

Hij 
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le milieu y une tache jaune , bordée d un croifTant noir ^ & une autre pluf 
grande au-deflbus qui s'étend longitudinalement près du bord inférieur ; elle 
eft auffi terminée par un bout y ôc traverfée dans Ton milieu y par un trait 
noir y quelquefois ces taches jaunes font réunies. Le bord des ailes fous cette 
tache paroît pointillé de jaune. Vers les deux tiers y dans celles du mâle f 
Fig. 170. 5. eft une fuite de points noirs qui dans la femelle, Fig. 170. c. 
eft accompagnée d*une rangée parallèle de points jaunes. Ce dernier caraâère 
n*eft cependant pas conftant dans tous les individus femelles , & ne fe 
trouve point dans celle que poiTede M. Gigot d'Orcy y qui la reçue de 
Francfort. 

Le deflbus de la femelle, Fig. 170. ^. eft tout blanc, on y apperçoît 
feulement les nervures , & une nuance jaunâtre dans une partie des ailes 
fupérieures : il eft le même dans les deux fexes. 

Les antennes de cette efpèce font Jaune -pâle & trè^-peu peéKnées , on 
les jugeroit même filiformes , au premier coup d*œil , parce que les barbe» 
dont elles font garnies , font fort courtes , & éloignées les unes des autres. 
Les yeux font noirs , le corcelet jaunâtre : tout le corps, fur- tout la partie 
poftérieure, les fix pieds & le bord intérieur des quatre ailes, font couverts 
de poils blancs & luifants ^ avec une légère teinte grifatre. 

Ces trois figures ont été peintes fur des originaux qui exiftent dans îa 
coUeâlon de M. Gerning : il pofTéde aufli la variété femelle Fig. 170. ^« 
Elle diffère de Tefpèce en ce qu^elle eft beaucoup plus petite , que la tache 
inférieure des ailes fupérieures eft moins allongée , êc terminée aux deux 
extrémités par un trait noir* 

Cette Phalène a été découverte pour la première fois en 1 7 <J'p , dans 
la forêt de Francfort fiir le Meîn : quoiqu'elle y paroiffe allez ordinairement 
tous les ans ^ on ne l'y volt qu^en petite quantité , ôc il a été împoffible de 
«*en procurer un feul individu non plus que fa Chenille en 1783. Elle fe 
trouve fur les Bouleaux , d'^où on la fait tomber très-aifément pour peu qu^an 
en fecoue les branches. 

Mûller dans ùl Traduûîon Allemande de Linné décrit fous le nom de 
Fhalèna Ruffa , une efpèce fort reffemblante à celle - ci. C'eft la même 
dont Linné fait mention par fupplément , pag. 106Z. de fon Syjiema 
Naturœ^ edit. XII. de dont Û indique pour patrie TEurope Méridionale« Nous 
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croyons que c eft cette efpèce qui a été citée & décrite fous le nom d« 

Bicoloria par les Auteurs fuivants : 

- . I 

Cat. Jyfl, des Pap. des environs de Vienne, pag, 4^, n", ^, 

Jung, Ind. Pap.pag. tg. 

Le Naturalijie 1 2'. pièce, pag. 74 & y 5. tah. Il.fig.^ & to* 

Gladbach. pag. 63, tom. 1. tak XXVÎLfig, y.& 8, 

Miiller pag. 308. 

Goe^e fup. Entom. Part, III. tom, II L pag. Sy, n". 5j. 

Panche CXXFIl Numéro iji: 

CHENILLE DU CHENE. LA TIMIDE: 



PREMIER ÉTAT, 



C 



E T T E efpèce avoît été nommée Tremula par les Auteurs du Catalogue 
Syflématique y qui Tavoient confondue avec celle à qui Linné a donné ce 
nom & que nous décrirons ci-après : mais M. TAbbé ScbiiFermûller a reconnu 
l'erreur & a nommé celle-ci Trépida , par la raifon que la Chenille & la 
Phalène même femblent trembler de peur dès qu on les touche ; c'eft ce qui 
nous a porté à donner à cette efpèce le nom de Timide. Cette Chenille paroîc 
vers la fin de Mai^ & fe nourrit de feuilles de Chêne. Quoiqu'elle h^aît point de 
cqrne (lir le derrière 5 elle reflemble parfaitement à celle des Sphinx par la tête 
& par les raies ou bandes obliques dont les deux côtés xle fon corps font 
ornés. Le fond de fa couleur fous le ventre y Fig. 1 7 1 . a, eft d un vert de 
pré qui s'éclaîrcit infenfiblement & devient jaunâtre fur le dos. Sa tête eft 
applatie^ d'un vert pâle, & elle porte fur le front une marque alTez reflemblante 
à un W. Tout le long du dos régne une double ligne blanche accompagnée 
de part & d'autre d une rangée parallèle de points de la même couleur. On 
remarque de chaque côté, fur les deux premiers anneaux, une raie mi-partie 

jaune £c rouge difpofée fulvant la longueur du corps i le troiûéme en 
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manque ^ les fîx fuivants en ont chacun une pareille placée obliquement 
comme celle des Sphinx j la huitième s*étend fur les trois derniers anneaux. 
Les ftigmates font blancs , les pattes écailleufes rouges j les membraneufea 
dun vert jaunâtre 6c rouges par le bas. 

Au bout de fix femaines ou deux mois , cette Chenille a pris tout fon 
accroiffement : elle le fait alors un creux en terrîç , & filç fon cocon âm9 
Iç^uel elle fe change en Crifalide. 

SECOND ÉTAT. 



/ 



Nous Tavons repréfentée de grandeur naturelle ,. Fîg. 1 7 1 • ^. elle eft 
«l'un brun obfcur & violacé , & Ton diftingue aifément fur fa partie antérieure ^ 
Ig fqrme des membres du Papillon qui en doit éclore : la jointure de chaque 
Tuineau eft parquée par une ligne jaunâtre. Elle refte dans cet état jufqu'au 
frlntems 4e Tannée fuivante» 

ÉTAT PARFAIT, 

La Phalène en fort au mois d'Avril ou de Mai félon que la faifon eft 
plus ou moins avancée. Le fond des ailes fupérieures du mâle en-deffus y Fig« 
il 7 1. c. eft gris brun, elles font traverfées dans leur largeur , par trois lignes 
en zigzag d'un brun rougeâtre ": c'eft entre la féconde & la troifîéme lignç 
que fe troxme la tache brune en forme de croiflant. Vers le bord extérieur 
on voit entre chaque nervure , un petit trait rouge brun. L*aile eft terminé^ 
par une fuite d autres lignes tranfverfales de la même couleur , qui ne font 
féparées lès unçs des autres que par Textrémité des nervures. Chaque ailç 
fupérieure a une large échancrure dans le bas. La couleur des inférieures eft 
çl'un blanc jaunâtre avec une tache grife vers Fangle fupérieur : elles font 
lerminées par une frange fçmblable à celle des fupérieures. La tête paroîç 
enfoncée dans le corcelet, les yeux font gris brun , .les antennes pedinées 
j^un brun jaunâtre | les jambes , fur-tout celles de devant que Tlnfeâe tiens 
|jt;enduç§ , font très-velues. 

£n<4^irous j Fig. 1 7 1 1 (/f le fond eft à peu près le même qu^deifus ainfi 
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que la bordure des ailes ; la tache Lunaire & les nervures y font fenfîbles ^ 
mais les autres lignes font peu prononcées* Ces deux figures font copiées du 
Cabinet de M* Gigot d'Orcyf . 

La femelle, Fig. 1 7 1 . €• tirée de la Coileûion de M. Gerning^ ne diffère 
du mâle que parce qu'elle eft plus grande , que fes antennes d'un jaune clair 
font moins fournies , & que fes couleurs font plus ternes y & les traits moins 
marqués* 

Cette Phalène eft fort commune en Dauphiné & aux environs de Lyon : 
elle fe trouve aufli en Allemagne dans la forêt de Francfort fur le Mein, Nous 
ne connoiiTons aucun autre Auteur qui en fafTe mention que : 

Rôfel tom. III. pag. 2y2-2y4. tab. XLVIII.fig. 3. 
Kleeman pag. t iS-t iS. tab. XII L fig. A. B. Il cite fauffement la tab. 
LXVIII* de RôfeL 

Goe^e fuppl. Ent. part. III. tom. III. pag. i 2. 

Même Planche Numéro îJZ, 

LA DEMÎ-LUNE GRÏSE. 

p 

ÉTAT TARDAIT. 

X^ O U S ne connoîffons ni la Chenille ni la Crifalîde de cette Phalène , 8t 
nous n'avons pu nous procurer aucun renfeignement fur fes deux premiers états. 
Elle reffemble beaucoup à la précédente ; mais elle eft plus petite & plus 
rare : le fond des ailes du mâle en-deffus , Fig. 1 73t. û. & en*deffous , Fig. 
172. h. eft en général plus fombre ; la tache brune qui dans la Timide « 
fe trouve vert Tangle d'en haut des ailes inférieures , fe voit ici dans le bas , 
les antennes font moins pedinées , & reffemblent à celles de toutes les 
femelles dont les mâles ont les antennes très*fournies de barbes. La frange 
des quatre ailes eft bordée par une ligne continue , & au lieu d'être dune 
feule couleur ; elle eft interrompue par des poils bruns à Textrémité de chaque 
nervure. 
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La femelle, Fîg, 172. c. a des différences plus fenfiblcs : elle n*a (ûr let ' 
ailes fupérieures que deux lignes en zigzag j ôc fes antennes fone filiformet» 
Son deffous reffemble à celui du mâle. 
.. . Nous devons ces portraits à M. Gernîng qui poffédeles originaux dans ùl 
ÇoUeûion. ' 

Cette Phalène fe trouve fur les Chênes dans les environs de Francfort f 
& eft citée par les Auteurs du Catalogue Syftémat. pag, 4p. n^, j. Qucma^ 
par Goeze Suppl. Entom. Part. III. tom. Ill.pag. 57. n®. J^» & par Jung. 
" Ind.de Pap. pag. 122. 

Planche CXXFIIL Nc/méro zyj. 

LA DEMÏ-LUNE BLANCHE, 



ÉTAT PARFAIT. 



c 



ET TE efpèce eft très-rare ^ & M. Gerning qui nous a communiqué 
les portraits que nous en donnons ici^ & qui les a fait defliner fur des natures*"' 
de fon fuperbe Cabinet ^ n en a jamais connu la Chenille. Si ^ comme nou9 
ayons les plus fortes raifons de le croire , c*eft Tefpèce notée dans le 
Catalogue Syftémat. de Vienne pag. 4^. n^. 6. fous le nom de Dodonœa^ 
ces Auteurs affurent qu*elle vit fur le Chêne, , 

Le fond des ailes fupérieures du mâle en-deffus, Fîg. 175. a. eft gris. On 
voit à leur naiffance deux points noirs fuivis d'une grande tache brune coupée 
yers fon extrémité par une ligne onduleufe blanche & noire. Vers les deux 
tiers de Taile une autre ligne pareille borde une bande tranfverfale brune ^ 
de entre ces deux lignes fur un fond plus clair fe trouve le croiffant blanc 
bordé de noir. Les ailes inférieures d'un blanc fale font demi - tranfparentes, 
gfC la frange des quatre ailes eft pareille à celle de Tefpèce précédente. 

Le dçfTous, Fig, i 75. 3. eft femblable au-deffus, quant aux ailes inférieures, 
jnals les fupérieures font d une nuance moins foncée, & les taches y font gris 
dÇ Iw î 90 ^ï apperçpit ^u unç feule ligne en zigzag* 

Dam 
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Dans la Femelle en-defîus y Fig. 175. c. on ne voit pas les deux points 
noirs à la naifTance des ailes fupérieures 6c leur bord extérieur eft pointillé de 
noir. Les inférieures ont, au bord extérieur, une large bande brune à peu de 
diftance de laquelle fe trouve une ligne de la même couleur : Tune & Tautre 
fe répètent dans le deflbus , Fig, 173. d. lequel eft d'ailleurs affez femblable 
au-dejflfous du mâle , fi ce n eft que les deux lignes onduleufes des ailes 
fupérieures y font fenfibles. Les antennes font jaunâtres & peu pe£Unées dans 
la femelle. 

D'après le Catalogue Sy ilématîque j cette Phalène eft citée par i 

Goe\e fupp. Ent. Part. III. tom. III. pag. Sy. if. 55m 
Jung. Ind. de Pap. pag. ^5. 

Même Planche. Numéro t"J/^. 

CHENILLE DU CHENE. LA DEMI»LUNE NOIRE: 

f Kl^ U I E Pi ÉTAT. 

\^ 'EST aux mois de Juin & de Juillet que Ton trouve ordinairement fur 
les Chênes , aux environs de Francfort fur le Mein j & rarement en 
Dauphiné, la Chenille repréfehtée Fig, 174. a. Elle a le dos d un vert 
pâle 5 le ventre ôc les pieds font d^une couleur plus foncée. Tout fon corps 
eft luifant y & orné de quatre lignes jaunes qui s'étendent fur toute fa 
longueur y deux fur le dos y & deux autres de chaque côté du ventre : 
c'eft dans ces dernières que font placés les ftigmates. Cette Chenille eft 
effilée y & peut avoir environ deux pouces de long quand elle a pris 
toute fa croifTance. 

SECOND ÉTAT. 

Après s*êcre nourrie de feuilles de Chênes pendant «quelques femaînes , 
tj8S^ * I 
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c'çft*à-dire^ vers le milieu ou la fin d'Août^ elle defcend de Tarbre^ fe creu(c 
en terre un trou aflez fpacieux y s'enveloppe dans un cocon peu épais de 
couleur grife ^ dans lequel elle conferve fa forme de Chenille pendant huit 
jours environ^ au bout defquels elle fe change en une Crifalide lifle^ noirâtre^ 
ayant une petite pointe peu fenfible à fon extrémité Fig. 174. b. £lle 
pafTe THiver dans cet état fie la Phalène en fort au mois d'Avril de 
Tannée fuivante. 

ÉTAT PARFAIT, 

m 

Au premier coup dœil cette efpèce reifemble beaucoup à la précédente ; 
mais fes couleurs font plus foncées* La figure 174. c. repréfente le deifus 
du mâle. Ses ailes fupérieures ont un feul point noir à leur naifTance fie 
font traverfées dans leur largeur ^ par trois lignes onduleufes : celle du 
milieu ef): fur un fond blanc dans lequel fe trouve le croifTant noir. Les 
inférieures font prefque par-tout d un gris fort clair j la partie qui touche 
le corps eft plus foncée^ fie garnie de longs poils comme dans les trois 
efpèces précédentes. Le corcelet eft auffi fort velu y la partie poftérieure du 
corps eft jaunâtre fie traverfée dans fa longueur par une ligne brune* 

Le deffous^ Fig* 1 74. d. diffère peu du deffus y les couleurs y font moins 
foncées ^ fie la bande qui traverfe les ailes fupérieures eft grife. Les jambes 
font jaunâtres ainfi que les antennes qui font légèrement peâinées. 

On ne voit point dans la femelle en-deffus, Fig, 1 74* /I la ligne en zigzag 
jqui dans le mâle fe trouve près de Textrèmité des ailes fupérieures : mais 
elle eft remplacée par une autre vers la naifTance de ces mêmes ailes : les 
ailes inférieures font plus foncées que celles du mâle. 

La figure 1 74. e. eft une variété mâle qui relTemble parfaitement à la 
femelle que nous venons de décrire , ce qui pourroit le faire regarder comme 
le vrai mâle de Tefpèce , fie l'autre comme une fimple variété, fi M. Gerning 
à qui nous devons ces figures ne nous affuroit du contraire. 

Nous ne connoiifons d'autres Auteurs qui aient cité ou décrit cette 
Phalène que : 

Cat. Syfl. des Tap. des environs de Vienne ^ pag. 49. Chaonîat 
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Rofel ^ tom. I. CL JI. Vap. n. tab.L.fig. t-4. pag. 2yo. 
Goe^Cj fup. Ent. Part. II L tom. III. pag. 5y. rf. 56. 
Jung j Ind. de Pap. pag. a^. 

Nous devrions placer ici la defcription d'une efpèce indiquée par les 
Auteurs du Catalogue fyftématique dans leur fupplément pag. 310, fous 
le nom de Phalena Bombyx Auflera , mais nous attendrons pour en donner 
la figure & la décrire , que nous nous foyons affûrés de fon identité avec 
celle d'une efpèce que nous poITédons. 

Planche CXXIX, Uuméro 175* 
chenille du marceau- la hachette. 



PREMIER ÉTAT. 



L 



E S Chenilles qui produifent cette Phalène font des plus intéreflantes 6c 
par leur forme y & par leurs métamorphofes. Aux environs de Bruxelles 6c 
de Strafbourg , elles vivent fur le Saule Marceau , Salix Caprea ( i )• Rôfel 
indique aufli les feuilles de cet arbre ôc celles du Bouleau y comme- leur 
fervant de nourriture. En Dauphiné , dans la forêt de Francfort fur le Mein 
6c près de Vienne en Autriche, on les trouve fur le Hêtre Forejiier , Fagus 
Sylvatica ( 2 ). Efper aflure même qu*elles fe nourriffent îndiflSéremment de 
feuilles de Chêne y de Charme , de Pommiers 6c de Poiriers fauvages. Les 
œufs du Papillon font ifolés fur les feuilles 6c éclofent au commencement de 
Mai. En fortant de la coque là Chenille a la tête bordée de rouge , 6c ornée 
de quatre longues branches fourchues à leur extrémité , 6c d*un rougô très- 
vif : une cinquième branche 6c une efpèce de petit pinceau de la même 
couleur font placés fur la partie poftérieure. La figure 17^. o^ la fait voir 

( I ) Flore Françolfe, rom. II. pag. 2]0, o*. 14X. XXVII. 
( 1 } Ibld. pag. m. a?» 188. I* 
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telle qu'elle eft quatre jours après fa naîflance. Ges branches qui font épîneufet 
à leur bafe , font molles & tombantes au fortir de Tocuf , mais elles fe dreffent 
un moment après , & prennent une certaine confiftance. Elles font un peu 
verdâtres dans le milieu & fe terminent par trois pointes d'égales longueur. 
La Chenille les garde jufqu*à fa dernière mue , elles croiffent avec elle ^ 
mais perdant infeiifiblement leurs belles couleurs , & deviennent enfin 
entièrement vertes comme le refle du corps.. Vers la fin de Juin elle change 
de peau pour la dernière fois , & fubit alors la plus étonnante métamorphofe : 
ce n'eft plus un Infeâe agile , mais une lourde Chenille qui paroît fe traîner 
avec peine , & dont le corps eft groflî prefque du double , fans aucune 
apparence d'aigrettes ni d'épines , de forte que , comme le remarque Mad®. 
Semoy-Lens^ qui nous en a communiqué une excellente defcrîption , on la 
prendroit pour deux individus abfolument différents , fi en Télevant , on 
n'étoit témoin de ce fingulier phénomène. Cette Chenille achevé de prendre 
tout fon accroilTement , & c*eft dans cet état que nous Tavons repréfentée 
Fîg, 17 S • ^* Les fortes éminences qu'elle porte fur le dos deviennent tous 
les jours plus fenfibles , les lignes blanches obliques qui ne s'annonçoient 
que foiblement font alors très-marquées ainfi qu une bande blanche qui régne 
le long du corps fous les ftigmates. Sa peau eft légèrement chagrinée» 

SECOND ÉTAT. 

Vers le milieu de Juillet ou au commencement d'Août fuîvant le climat , 
elle fe forme un creux en terre , dont elle couvre l'ouverture de quelques 
fils de foie , & fe fait une coque de couleur brune entremêlée de fragments 
de feuilles , dans laquelle elle demeure environ huit jours ; puis fe transforme 
en une Crifalide d'un rouge brun , Fig, 1 7 y . c. qui reflemble beaucoup pour 
la forme à celle du Verficolor , n^. 169 d y PL cxxv. Elle eft couverte d'une 
pouffière grisâtre que le moindre attouchement fait difparoître. Sa partie 
poftérieure eft terminée par des poils aflez roides en forme de petits crochets 
qui reflemblent beaucoup à ceux dont font hériffés les Clouterons (1). Chaque 



( I ) Xinthîimi,Fl9rcFramçoifc, tam* Ihpag. jy. n*. 47. 
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jointure de fes anneaux en eft aufli garnie y mais ils deviennent plus petit» 
& plus délicats , en remontant vers le corcelet. Ils paroiffent deftinés à fixer 
cette Crifalide dans les fils de foie qui l'environnent, & à fournir par ce 
moyen un point d'appui au Papillon lors de fa fortie , qui a lieu au moi» 
de Mars ou d'Avril de Tannée fuivante. 

ÉTAT PARFAIT. 



Les quatre ailes du mâle en-defTus, Fîg. 1 7 j, d. font d'un Jaune foncé , 
& font terminées par une large bande pointillée de brun & bordée à 
l'intérieur d'une petite bande noire. Elles font ornées chacune d^un œil dont 
le fond eft bleu violet, au milieu duquel eft une prunelle blanche qui, dans 
la plupart des individus , a la forme d^un T. ce qui a fait donner à cette 
Phalène le nom de Tau , ou de Hachette , mais qui dans d'autres reffemble. 
à un croiflant mal arrondi à l'extérieur : l'ail eft environné d'un cercle 
noir. 

Le deffous , Fig, 1 7 y . ^. eft moins vif en couleur. Non-feulement la bande 
qui termine les ailes , mais encore la totalité des inférieures eft pointillée de 
brun. Une petite bande blanche remplace la noire qu'on a remarquée en-deffus. 
Les inférieures ont en outre une ligne blanche qui foutient la frange , & leur 
bord d'en haut eft blanc. Une bande brune bordée de blanc en dedans traverfe 
le milieu de ces ailes : les yeux & les nervures des quatre ailes font aufli 
fenfibles qu'en-deffus. 

Les couleurs de la femelle , comme dans tous les Papillons en général 
font beaucoup plus claires. Dans le deflus , Fîg. 175./. la bande qui borde 
les quatre ailes couvre près de la moitié des fupérieures : elle y eft féparée ea 
deux par une ligne moitié blanche & moitié grife, qui fe termine à une 
tache blanchâtre & triangulaire à l'angle extérieur. 

Le deffous, Fig. 17 S* S' refTemble d'ailleurs à celui du mâle. 

Nous avons repréfenté les deux figures en-deflbus . vues de côté , avec 
les ailes relevées à la manière des Papillons de jour , parce que déployées 
elles auroient occupé trop de place fur la Planche, Jamais les Phalènes ne 
prennent cette poûtion , qu au moment où elles viennent de fortir de la 
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Crifalide ; mais alors leurs antennes font rabattues ^ 6c couchées le long 
du dos. 

Le corps de ces Phalènes eft fort velu furtout vers la tète : les antennes 
oe la femelle font fauves y affez longues 6c légèrement peâinées : celles du 
mâle font de la même couleur ^ mais courtes ^ larges , 6c très «fournies de 
barbes. 

« 

M. Gernîng pofféde une variété bien rare de cette efpècç y dont il nous a 
envoyé les portraits y ôcqu*il feroit difficile de trouver dans toute autre CoUeftion 
que la fienne. Ceft une femelle qu'il a prife au mois d'Avril 1780, dans la 
forêt de Francfort fur le Mein. Les taches oculaires font les mêmes que dans 
Tefpècç, mais la bordure des ailes tant en-deffus , Fig. 1 7 j. A. qu*en-deffous p 
Fig* 1 7 J • ^ eft d un brun foncé avec une frange jaune à Textérieur , 6c ime 
ligne d'un brun clair à l'intérieur. La naiflance des ailes inférieures en-deflbus 
£c la bande qui les traverfe , font aufU d'un brun foncé y le rçfte eft gris 
brun. 

Outre les endroits dont nous avons fait mention y cette Phalène eft affez 
commune dans les Montagnes de la Suiffe y 6c dans quelques Provinces de 
France ^ particulièrement en Limoufin , elle fe trouve ordinairement dans 
les bois. La femelle fe donne peu de mouvement 6c ne s'écarte point ; le 
mâle au contraire vole beaucoup y même pendant le jour , 6c avec rapidité. 
On nous affure qu'en Dauphiné ils ne paroifTent ordinairement que depuis 
neuf heures du matin jufqu'à une ou deux heures après midi y mais jamais 
par un tems humide y ou même couvert. La femelle refte toujours collée 
contre Técorce des arbres , ce qui la rend difficile à appercevoir ^ 6c fi on 
ne parvient pas à en trouver une pour la fixer dans quelqu'endroit à découvert , 
on ne réuffit guères à attraper des mâles , à moins d'être aflez îidroit pour 
les prendre au vol ; ils ne s'arrêtent que quand ils apperçoivent la femellç 
près dç laquelle ils font attirés de fort loin. Lorfqu ils s'en font approchés 
on les prend très-aifément , ôc ils ne s'effarouchent point. Si on les manque , 
ils reviennent dans le moment fe replacer près de l'objet de leurs recherches ; 
înais il efl rare de s'en procurer qui foient parfaitement confervés y ils 
ont ordinairement les ailes plus ou moins altérées j ce qu'on ne peut 
fittribuer qu'à la ranidîté 6c 4 la conthiuité dç Içur vol à çravers les bois ôç 
Içs |?uiflron5t 
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Cette efpèce a été décrite par : 

Linn. Syfi. Nat. tom. L Part. IL Ed. XII. pag. 8tt.ff.8. Tau. Faun^. 
fuie. td. nw. ttoo. 

Cat. Syft. des pap. des cnv. de Vienne y pag. 49. rP. 8. L. Fagi fylvatîcxt 
B. Tau. 

Rôfel tom. III. tah. LXVIIL fig. t-4. pag. 3^4. tah. LXX. fig. 4. a. 
& 5 a. pag. 421. & tom. IV. Cl. IL Fap. n. tab. VIL fig. j, 4. pag. 5€. 

Scopoli Ent. Carn. pag. t^t. n^. 484. Tau. 

Fabricii Syft. Ent. pag. 5So. fp. t5. 

Schaeffer , Icon. Inf. Rat. vol. L Fart. IL tab. LXXXV. Fig. IV. Vé 
VI. Tau. 

Fuesfiy ^ Inf. pag. 33. n"". €33. 

^Jung j Ind. de Pap. pag. 141. 

'Sfper y tom. III. tab. V.fig. t''8.pag.40. 

Faun. Inf. Friedrichfd. pag. 38. n^. 34g. 

Coe^ie. Sùp. Ent. Part. III. tom. IL pag. 2644 

SECONDE FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 



Chenilles à tubercules étoilees. Phalènes Paons. 
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E^ Chenilles de cette famille ont fur chaque anneau fîx fuhierculef 
garnis d'étoiles. La trahfmutation fe fait dans un cocon épais & dur, hors de 
terre* Les Phalènes n ont point de trompes , leurs ailes font étendues àc 
ornées chacune d'une tache rdnde en forme d'œil« 
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Planches CXXX & CXXXI. Numéro ijS. 

> • 

CHENILLE A TUBERCULES DU POIRIER- 

Ï.E GRAND PAON DE NUIT, 
FREMI E R ÉTAT. 

^^ E T T E efpèce qui tient le premier rang pour la grandeur parmi no* 
Papillons y eft fort commune dans plufieurs Provinces de France , même 
Vax environs de la Capitale ^ ainfî que dans toutes les parties Méridionales 
de l'Europe y mais elle eft abfolument inconnue vers le Nord. Ses œufs 
font ordinairement dépofés fuf une branche d arbre ferrés les uns contre 
les autres ^ 6c empilés fur plufleurs lignes comme les alvéoles d un rayonf 
de mieL Nous çn avons pbtenu dans nos éducations particulières cent 
cinquante & plus , dont la plupart étoient fécondés : ceux qui ne Tétoient 
point rçnfermoient une liqueur verdâtre. Quinze à vingt jours fuffifent pour 
faire éclore les Chenilles ,- ce qui arrive dans les premiers jours de Juin : 
elles ont alors environ deux lignes & demie de longueur. Nous avons 
fuivi Réaumur en leur donnant le nom de Chenilles du Poirier^ elles paroifTent 
effectivement préférer les feuilles de cet arbre pour leur nourriture ; mais 
ellçs s'accommodent de toutes les efpèces d'arbres fruitiers ^ on en a même 
trpuvé fur Torme. 

La Figure 1 7 d'. a. fait voir une de ces Chenilles huit Jours après fà 
naiflance. Sa couleur eft noirâtre ou bleu foncé , & les Turbercules rangés 
jrès-fymétriquement en quatre lignes fur le dos & fur les côtés , font 
couverte de poils d un brun clair. Ces couleurs s'éclaircîffent infenfiblement de 
pianière qu'à Tâge de quinze jours , Fig. 176". b. le corps eil!d une affez belle 
uouleur bleue. Au bout de dix-huit jours elles paroifTent engourdies , ceflenç 
4ç P^^PgÇ^ pçndant vinjgt-quatre heures ôç changent de peau pour la première 
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fois à vingt & un jours j le corps de la Chenille, Fig. 176. c. eft d*un vert 
pâle bleuâtre , les tubercules & bouquets de poils qui étoient devenus blancs , 
enfuite rouges, paffent à la couleur lilas. Les mues fe fuccédent de onze 
en onze jours , excepté la cinquième & dernière qui dans nos éducations n*a 
eu lieu que dix-fept jours après la quatrième. A chacune de ces mues 
rinfede éprouve des changements de couleur qui ont donné lieu à la 
diverfité des portraits que Ton trouve dans les différens Auteurs : ce n*efl: 
qu'après la dernière , que fa peau prend la couleur verte un peu jaunâtre, 
& les tubercules celle du bleu de faphir que Ton' voit PL CXXXI. Fig* 
[1^6. g. Elle a alors à peu près quatre pouces de long : chaque 
tubercule eft entouré de cinq poils courts , difpofds en étoile du centre 
de laquelle s*éléve un long poil terminé par un petit bouton. L'anus 
eft recouvert par une efpèce de chaperon d'un rouge brun , *que la pofition 
deî la Chenille dans cette figure n'a pas permis de faire voir , mais que 
Ton peut remarquer dans la figure 1 7 (?• c. de la PL CXXX. Ce chaperon 
eft compofé de trois panneaux , celui de deflus eft prefque triangulaire , 
les deux latéraux font en portions de cercle. Les fix pattes écailleufes 
font d'un brun clair , les huit membraneufes font vertes terminées par 
une demie couronne noire au-deffus des crochets ; le ventre & les pattes 
font parfemés de poils. La tête eft verte , traverfée de lignes noires ; la 
bouche eft brune avec une tache blanche , & on remarque de chaque côté 
du corps vers le ventre une ligne affez large d'un vert très -clair. Les 
ftigmates font bordés de brun. Deux mois & demi environ après la naiffance 
de cette Chenille , le vert de fa peau s'éteint , elle devient terne , jaunâtre , 
mais les tubercules ne perdent rien de leur brillant. C*eft alors qu'elle 
commence à filer fon cocon» 

SECOND ÉTAT. 

Elle emploie ordinairement pour le finir, quatre jours d'un travail continu 

ai y refte trois aujtres jours avant de fe transformer en Crifalide : nous 

nous en fommcs aflurés plufîeurs fois en ouvrant des coques les fixiéme & 

feptiéme jours. Le tiffu ^ d'une foie groffière > eft plus ou moins brun , 
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très-ferré , & enduit de gomme dans Tintérieur , ce qui lui donne la 
confiftance du parchemin ; Ton mécanifme eft admirable. Il eft fait en forme 
de poire , arrondi d*un bout , & pointu par Tautre : cette pointe eft formée 
par la réunion de quantité de bouts de fils très-forts ^ gommés y élaftiquet 
mais non adhérents enfemble , qui repréfentent parfaitement la forme des 
nafles d*ofier dont on fe fert pour prendre le poifTon ; c'eft un entonnoir qui 
en contient un fécond dans l'intérieur ^ & tous deux en laiflant à Tair la 
liberté d*y entrer pour la refpiration de la Crifalide & au Papillon celle d en 
fortir à volonté , forment une barrière infurmontable pour tout infe£le 
rongeur qui tenteroit de s'y introduire. Le bout arrondi de la Crifalide ou 
plutôt la tête du Papillon eft toujours tournée du côté de ces entonnoirs^ ; 
il en humeâe les fils au moyen d'une liqueur qu'il rend par la bouche , & le 
moindre effort iliffit pour lui procurer la liberté. Quelques inftants après ^ ces 
fils reprennent leur pofîtion & leur élafticité , de forte qu'il eft impoflible 
de diftinguer autrement que par la pefanteur une coque vxiide d'avec une 
pleine. Cette Crifalide , Fig. 176. d. PI. CXXX. eft rouge brun j elle a 
plufieurs poils courts & roides à fa partie poftérieure , & rien d'ailleurs de 
remarquable. Les coques font ordinairement fixées à une branche d'arbre ^ 
ou dans quelque creux ôc fous les égoûts des murs ôc des toits y où elles 
paflent l'hiver : quelques-unes même ^ comme nous l'avons remarqué dlleurs,. 
reftent dans cet état pendant près de deux ans. 

ÉTAT PARFAIT. 



Nous n'avons fait obferver aucune différence entre les Chenilles 
& Crifalides mâles & femelles ; il en fera de même toutes les fois 
qu*ïl n'y en aura point d'autre que les proportions plus ou moins 
grandes. Cette marque n'eft pas même caraûériftique dans les Phalènes de 
cette efpèce^ qui varient prodîgieufement pour la grandeur : nous avons 
obtenu dans nos éducations des mâles aufli grands & plus grands que des 
femelles y & d'autres extrêmement petits. Le ventre de celles-ci y eft plus 
gros à la vérité fur-tout avant la ponte , mais la feule différence bien 
fenfible fe voit dans les antennes. Celles du mâle PI. CXXX. Fig. 1 7 tf. ^ , 
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f. font larges 6c bien fournies^ celles de la femelle au contraire PI. CXXXL 
Fig. it6. hj L font longues^ effilées & peu garnies de barbes. 

Ce qui frappe d abord en regardant cette Phalène , font les taches 
fondes en forme d'œil , dont chacune des quatre ailes eft ornée vers le 
milieu , & qui reffemblent à celles que Ton admire fur la queue du Paon : 
elles paroiflent des deux côtés. La prunelle noire ^ dans laquelle eft un trait 
blanc, eft environnée d*une bande jaunâtre , fuivie du côté intérieur de 
deux demi-cercles lun blanc Tautre rouge , & toute la circonférence eft 
entourée d'une bande noire. Le fond de couleur des ailes dans le mâle 
en^delTus y Fig. ij6. e. eft gris cendré pointillé de noir , & tirant fur le 
rouge 5 dans les inférieures. Elles font bordées par une frange moitié fauve 
& moitié blanche , 6c traverfées dans leur largeur par une ligne jaune ondée 
bordée de brun rougeâtre, laquelle prend fon origine à une tache noire j vers 
Tangle d*en haut, où Ton voit auffi quelques traits rouges 6c blancs. L*efpace 
intermédiaire jufqu*à un demi-pouce de cet angle eft rempli par une large 
bande d'un brun noirâtre. Une tache brune triangulaire occupe la plus grande 
partie des ailes fupérieures à leur origine , elle eft bordée d'un côté par 
une ligne jaune rougeâtre fuivie d'une autre d'un brun foncé. Cette dernière 
fe répète fur les ailes inférieures , mais la tache brune n'y paroît point , non 
plus que dans le defTous , Fig. \t6. f. qui reflemble d'ailleurs au-deffus, 
. excepté que les couleurs en font un peu plus claires. 

On voit par les figures ij6. hj i. qui repréfentent le deflus 6c le deflbus 
de la femelle , que les ornements de fes ailes font les mêmes que dans le 
mâle. Il faut les comparer l'un avec l'autre pour s'appercevoir que la teinte 
en général eft un peu plus claire ; encore ce caraûère n eft-il pas confiant , 
6c varie autant que la grandeur dans les individus dont Tefpèce eft compofée* 
La totalité du corps dans l'un 6c l'autre fexe , fur-tout le corcelet, eft couvert 
de poils bruns : la partie poftérieure eft coupée d'anneaux d'un blanc fouvent 
jaunâtre. La tête paroît enfoncée dans le corcelet dont le haut eft marqué 
par une bande blanche : les antennes font jaunâtres , 6c les pieds bruns. 

La femelle comme dans l'efpèce précédente , vole peu tant le jour que 
la nuit : elle s'attache à un arbre, y dépofe fes œufs 6c y meurt, ou finit par 
être la proie des chauves-fouris. 

Le mâle eft fort agile, découvre fa femelle en plein jour avec la plus grande 
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facilité & tombe deflus pour $*accoupicr avec toute la vivacité d un oîfeau 
qui fond fur fa proie. La meilleure manière de s'en procurer eft donc de les 
fuivre de Toeil s'il eft poffible , & d'examiner l'endroit où ils s'arrêtent , on 
peut être fur de les y trouver avec la femelle : lun & l'autre font très-faciles 
à prendre , & celle-ci fefvira à attirer les mâles. Ce moyen peut être auffi 
employé avec fuccès pour l'efpèce précédente , comme pour toutes les 
autres dont les femelles volent peu ou point. 

Le grand Paon paroît dans nos climats aux mois de Mai 6c de Juia : 
M^lî Johet nous affure en avoir trouvé en Septembre- 

Il a été décrit par beaucoup d'Auteurs & entr'autres par : 

Linn. Syji. Nat. Tom. /, Part. Iljéd. Xll^pag. SiOyfp. 7. Pavonîa^ 
îirar. j3. Major. 

Faun.fuec. éd. nov. to^g. 

Cau Syft. des Ta filions des env. de Vienne , pag. 49 ^ n^. t. 

Reaum. Inf. tom. Ij Mém. XIV, pag. 62,5 , PI. 4y ^48. 

Geoffroi ^ tom. II y pag. zoo j rf. t ^ Le Grand Paon de nuit 6^ pag^ 
\toi y n^. 2 ^ fous te nom de Paon moyen. 

Rofel^ tom. IV^pag. t ty ytab. XV ^XVI ^XVII ^ ^ pag. i5y ^ 
tah. XXIIL 

Efper j, tom. III j tah.I^ Jl^P^g- ^^• 

Scop. Ent. Corn. j^82j pag. 191. 

Fabric. Ent. pag. 5 60 ^fp. 14^ var. (S. Major. 

Seba J Thef. tom. IV ^ tab. LlX^fig. t8 j tab^ LX y fig^ tt ^ 12 ^ pag. 

'^â y yo. 

Fuesjfyj Inf. n^. €3 1 , pag. 33^ Pavonia. 

Jung ^ Ind. de Pap. pag. 120. 

Poda , Muf Grœc. pag. 83. 

Go e dan ^ Ilift. Inf. tom. t ^ Exp. 24 ^ pag. €2 j fig. Z. 

Ru'/jch. Theat. anim. tom. 11^ Inf. tab. VIL 

Goe\e ^ Sup. Ent. Part. III ^ tom. 11^ pag. 2fPtj if. y^ 

Knorr ^ Délie, de la nat. tab. C. S^fig 2 j pag. 58. 
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Planche CXXXIL Numéro tyj. 

CHENILLE A TUBERCULES DE L'EPINE NOIRE. 

LEPAONMOYEN. 
PREMIER ÉTAT. 

JT^ E A U M U R a donné, Pi. jo. du Tonié I. de fes Mémoires, plûfletira 
figures d'une efpèce de Phalène qu'il a nommée ie Paon Moyen , & dont 
îl a décrit la Chenille pag. 626. Méni. XIV. Il eft cependant certain que 
cet Auteur , fi exad & fi refpedlable d'ailleurs , n a pas connu celle que 
nous reprcfentons ici. Ses figures font celles du Petit Paon , mâle fie 
femelle , & celle qu'il donne fous le nom de Petit Paon , PL 4p ,. 
cft une femelle de la même efpèce 5 mais plus petite. Ge qu'il rapporte , 
pag# (S'j 2 , fuifit pour s'en convaincre. Après avoir dit qu'il n'a eu qu'une 
feule femelle du Petit Paon , laquelle a péri avant d'avoir fait fa ponte , 
& que fes couleurs différent très - peu de celles du Moyen , il ajoute 
que le mâle de cette dernière efpèce a les ailes inférieures d'un beau jaune 
fouci en-deffus , & en - deflbus d'un brun vineux mêlé de pourpre. Nous 
verrons dans un inftant que ce cara£kère appartient exclufivement au Petit 
Paon. Reaumur a été induit en erreur par une variété aflez commune dans 
les Chenilles de cette dernière efpèce , dont les unes ont leurs tubercules 
jaunes , & les autres couleur de rofe ; il a cru que celles-ci produifoient le 
Petit Paon , & les autres le Paon Moyen ; mais le témoignage de de Géer . 
fie de Rôfel , ôc l'expérience journalière , atteftent qu'elles produifent 
conftamment 6c indifféremment des Petits Paons , mâles & femelles. 

Geoffroi eft tombé dans la même erreur , fie a fuivi Reaumur fans le 
dîfcuter. Sa defcription du Paon Moyen , en lafuppofant faite fur la nature j 
prouve qu'il n'avoit fous les yeux qu un Grand Paon dégénéré qui avoit loit 
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foufFert de Téducation & étoit forti de fa Crifalide plus petit que ne le font 
ordinairement ces Phalènes. Il a d^ailleurs cité fauffement la PI. ^^ de 
Reaumur qui ne repréfente que le Petit Paon femelle. ' 

Linné ne Ta pas connu j mais il n'a eu aucun égard à la diftinâion de 
Réaumur , puifque dans fa defçription du Qrand Paon , il cite les PI. 47 , 
'48 & 4P de ce Naturalifte , & la PI. jo pour le Petit. Il s'eft trompé dans 
la citation de la Pl. 4p , comme nous venons de le voir. 

Plufîeurs Auteurs n ont admis que la grande & la petite efpèce : les 
Viennois eux • même? ont douté pendant quelque tems dç Texiftence du 
paon moyen , mais ils fe font enfui te convaincus qu il étoit abfolument 
différent des deux autres. Ceft à eux à qui nous devons la découverte de 
fa Chenille , qui eft commune en Hongrie & aux environs de Vienne en 
Autriche, où elle vit en fociété & fe nourrit de feuilles de TEpine noire , 
ou Prunier épineux ( 1 ) Prunus fpinofa^ Elles font noires ou brun foncé 
depuis leur fortie de Toeuf , jufqu*à leur changement en Crifalide : dans leur 
jeunefTe & jufqu*à la troifîéme mue , Fig. 177. û. les tubercules font bleu- 
pale , & les poils dont ils font hériffés , d un gris un peu jaunâtre : à la 
quatrième, & dans l*âge parfait, Fig. 177. b. les unes ficles autres prennent 
une belle couleiu: fouci , auffi-bien que la tache du chaperon qui recouvre 
Vanus. 

M. Bôber Profefleur à Saint-Peterfbourg , aflure avoir trouvé quantité de 
ces Chenilles près de Sarepta , ou elles fe nourriffent fur îe Pommier fauvage. 

On a remarqué que non-feulement elles font très-difficiles à élever , mais 
que dans leur état de liberté il en périt beaucoup avant leur transformation. 
Ç'eil (ans doute une des principales raifons de la rareté de cette efpècç. 

SECOND ÉTAT. 

Ve RS le commencement d'Août , environ deux mois après leur naiflance, 
(pes Chenilles filent un cocon, ordinairement fur une branche d arbre, s'y 



(1) Flçfç frfnçoîfc tom. 1I(. pag* lotf. n\ 7j|, V, 
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transforment en peu de jours en Crifalide , & paffent ainfi l'hiver. Cette coque 
neft point ovale 5 comme celle du Grand Paon : elle eft un peu comprimée 
fuivant fa longueur; le tiffu eft auffi fort, mais moins ferré , Fiffue eft la même 
& leur couleur ordinaire eft plus blanche.On en rencontre cependant quelque- 
fois de brunes. La Crifalide eft de couleur maron clair : beaucoup plus pecite 
que celle du Grand Paon , elle eft plus groffe & plus allongée que celle de 
Tefpèce fuivante , flc fa queue eft terminée par un bouquet de poils courts 
& roides. La figure 177. c. la repréfente en-deffous : la partie qui couvre la 
tête du Papillon eft gris bleuâtre, & en-deffus, Fig. 177. d. régne une 
bande noire le long du dos , excepté vers la queue. 

Efper remarque qu'ayant reçu de Hongrie plufieurs de ces Crifalîdes qui 
avoient été tirées hors de leurs cocons , elles ne fouffrirent point du voyage , 
6c produifirent des Phalènes parfaites. Cette obfervation eft contraire atuc 
aflertions de pluiieurs Naturaliftes. 

ÉTAT PARFAIT. 



Ces Phalènes éclofent dès les premiers beaux jours du Prîntems , & offrent 
en raccourci les mêmes traits , taches , bandes & frange que dans Tefpèce 
précédente ; le fond des ailes eft cependant beaucoup plus clair, & les rayes 
rouges de Tangle d'en haut des ailes fupérieures font ici remplacées par des 
taches d un rouge de carmin. Au premier coup d œil , il feroit aifé de les 
confondre avec Tefpcce fuivante : le mâle fur-tout, Fig. 177. e. f. tant par 
ù taille que par fa robe a beaucoup de relTemblance avec la femelle du 
Petit Paon à laquelle on jugeroit qu'on a fubftitué des antennes de mâle : 
cependant en les comparant les différences font très - fenfibles. Ici la femelle 
Fig. 177. g. h. n'eft diftinguée du mâle que par fes antennes peu pe£linées , 
fa grandeur , & la groffeur de fon corps ; dans la petite efpèce au contraire^ 
les couleurs des deux fexes font bien difTJreMtes , & ce qui les diftingue 
encore parfaitement Tune de Tautre c'eft q-^e dans le moyen Paon^ la bande 
grife foncée qui fuit immédiatement la fange des ailes fupérieures & les 
traverfe, commence dans le haut par un trait fort mince ^ 6c finit très- large 
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vers les ailes inférieures , au lieu que dans le Petit Paon , elle eft plus large 
daiis le milieu qu*aux deux extrémités ^ ou au moins d'une largeur ^gale 
dans toute fon étendue* 

Ces diflférents caradères qui font confiants , joints à ceux que nous avons 
remarqués dans la Chenille & dans la Crifalide , fuffifent pour conftituer 
une efpèce différente : ôc pour juflifîer le nom de Paon moyen que nous lui 
confervons , nous devons ajouter que M. Gigot d'Orcy a vu en Allemagne 
des individus plus grands que ceux repréfentés fur cette Planche. Ceux-ci 
ont été peints fur des originaux qui exiflent dans fa Colleâion 6c qu it a 
rapportés de Francfortf 

Le Paon moyen a été décrit par : 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 49 ^ B. Spîni. 

lE^fper 3 tom. III ^ pag. 33 ^ tab. III. 

Jung y Ind. de Pap. pag. 136. 

Goe\e yfup. Ent. Part. III j tom. II ^ pag. 268 ^n^. 2. 

Planche CXXXIIL Numéro. ijS. 

CHENILLE A TUBERCULES DE LA CHARMILLCt 
LE PETIT PAON DE NUIT. 



PREMIER ÉTAT. 



\^ E T T E Chenille fe trouve fur différentes efpèces d'arbres fruitiers 
& autres. Plufieurs Naturaliftes entr'autres Reaumur Tont fouvent 
rencontré fur la Charmille , d*où il Ta nommée Chenille de la Charmille 6c 
nops lui avons confervé ce nom , quoiqu elle fe nourriffe aufli très^* 

çommunémeat 
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communément fur les Poiriers , Pommiers , Hêtres , Frênes , Chênes , 

• 

Bouleaux, Ormes, Ofiers , Saules, & fur -tout dans les haies, fur Mes 
ronces , TAubépine , & le Prunier fauvage. On voit qu'elle eft peu 
délicate fur le choix , & par conféquent fort aifée à élever , au moins pour 
la nourriture. 

Les œufs qui les produifent reflemblent à des petites perles, tant par le polî, 
que par Tc-clat & la blancheur. Les Chenilles éclofent aux mois de Mai & de 
Juin. Ltnir fond de couleur eft un vert clair tirant fur le jaune. Les tubercules 
de chaque coté au-defTus des pattes , font moitié jaunes & moitié noirs , 
les autres font entièrement noirs , garnis de poils & de piquants de la même 
coule^ir. De Gder remarque , qu'en touchant ces piquants , il fort du tubercule 
une petite goutte d eau claire , affez fétide. Il conjedure que cette mauvaife 
odeur peut fervir à la Chenille à écarter fes ennemis. On voit fur la tête 
trois taches noires , & d'autres de même couleur fur tout le corps , de 
grandeur- & de figure irrégulières. Une large bande noire régne fous le 
ventre dans toute la longueur du corps : les ftigmates , les pattes écailleufes 
& la partie inférieure des membraneufes font de la même couleur. Il n'eft 
pas rare d'en trouver fur le même arbre plufieurs nichées de différentes 
grandeurs. Elles vivent ainfi en fociétc jufqu'à leur troifîcme mue , après 
laquelle elles changent de couleur & fe difperfent , vivant également fur 
les difiérents arbres dont nous avons parlé. Elles font alors tout autres 
qu'elles étoient auparavant. Leur grandeur qui n'excédoit pas dix-huit lignes 
eft de deux pouces ôcdemi environ, Fig^ 178. b. Leur couleur eft d'un beau 
vert de prés , ainfi que la tête & les pattes membraneufes qui ont une 
demie couronne de crochets noirs : les écailleufes font brun jaunâtre. Une 
portion de cercle , & dans plufieurs une bande tranfverfale d'un noir velouté, 
fert de bafc aux tubercules couleur de rofe ; les ftigmates orangés font 
bordés de noir. 

Quelques-unes de ces Chenilles femblables d'ailleurs , ont leurs tubercules 
couleur d'orange, Fig. 178. a.C'eftla variété dont nous avons parlé à 
l'article du Paon moyen. 
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SECOND ÉTAT. 

P E u de jours après leur dernière mue elles filent leur coque & rattachent 
à une branche d'arbre. Elle efl analogue à leur taille & reflemble à 
celle du Grand Paon. On voit par la figure 178. c^ que la partie poftérîeure 
de la Crifalide eft recourbée en-deflbus , c*eft fa fituation ordinaire. Elle eft 
toute d'un noir bleuâtre excepté Tintervalle de chaque anneau qui eft 
blanchâtre. Elle eft terminée comme dans Tefpèce précédente par un bouquet 
de poils , ou plutôt d'épines noires un peu courbées fous le ventre : le 
FapiUon en fort aux mois d'Avril & de Mai de l'année fui vante. Il n'eft 
pas rare cependant de trouver des Crifalides qui ne donnent leurs Papillons 
que la deuxième année ; mais un fait qui nous eft attefté par un Amateur 
du Dauphiné^ aufli éclairé que digne de foi y & que fa modeftie nous 
empêche de nommer , paroîtra fans doute bien extraordinaire , c'eft qu'ayant 
élevé une famille entière de ces Chenilles , toutes fe transformèrent au 
mois d'Août , une moitié produifit des Phalènes au mois d'Avril fuivant ^ 
l'autre moitié refta vingt mois dans cet état ^ 6c ne les donna que l'année 
'd'après* 

ÉTAT PAR FAI T. 

Nous avons dé;a &t dans la defcrîptîon précédente que la femelle de 
cette efpèce tant en-deflus qu^en-deffous , Fig. 178. /^ ^. reflembloit au 
mâle Fig. 177.^^/^ mais que fon mâle étoit tout autrement cjiorié, EnefFet 
le fond des ailes fupérieures en-deffus , Fig. 178. ^. eft gris brun , les raies 
tranfverfales ondées prefque noires , celle qui eft entre l'œil & le bord 
fupérieur , d'un rouge pourpre , & la grande tache fur laquelle eft placé 
l'oeil , jaunâtre. Les inférieures font d'un jaune fouci & le bord d'en bas eft 
brun mêlé de rouge. 

En - deflbus , Fig. 178. e. les fupérîeures font d'un jaune clair , & les 
inférieures d'un gris rougeâtre mêlé de pourpre & de brun. 

La tête , le corcelet , le corps & les jambes font gris brun dans les deux 
Sexes y les yeux font noirs ; ôc le haut du corcelet eft orné d'un collier 
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Blanc^ comme dans les deux efpèces précédentes. Les bandes tranfverfales de 
la partie poftérieure font jaunâtres dans le mâle 6c blanchâtres dans la femelle. 
Dans celle-ci les antennes peu peûinées font jaunes ^ la tige feule dans le 
mâle eil de cette couleur ^ ôc les barbes gris brun. 

Ces figures font tirées du Cabinet de M. Gigot d'Orcy qui pofféde une 
femelle d'im tiers plus petit que le mâle repréfenté dans cette Planche* 
Parmi les variétés qui fe rencontrent dans cette efpèce on diftingue celle 
Fig. 178* h. copiée fur un original de la coUedion de M. Gerning* C'eft 
une femelle dont les quatre ailes font glacées de rouge ^ ce qui lui donne 
un luftre peu commun* 

Efper fait mention d'un petit Hermaphrodite trouvé parmi ces Phalènes ^ 
ayant l'antenne 6c les ailes gauches d une femelle ; les ailes 6c TantennQ 
droites d un mâle. 



Cette efpèce eft commune par toute l'Europe 6c a été décrite par t 

Linn. Syjl. Nat. Tom. Ij Part. II j Ed. XII j pag. Sto^ fp.y^ PavoauL 
var. a. 

Faun. face. éd. nov. to^^. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne j pag. 49 ^rP. 3 ^ B. Carpînî^ 

Reaum. Inf. tom. I ^ Mém. II j PL 2 y fig. tt-i5 ^pag. y^ & S^ -^ ^ 
Mém. XIV J pag. 6^0 y PL 49 ^ fig. i-y ^ & PL So. 

Geoffroi^ tom. II ^ pag. tôt ^n^. j. le Petit Paon« 

De Geer y tom. I^ Mém. VIII j pag. 2yo j PL tg ^fig. t-^za^ & tome 
Ils Part. ly Mém. III ^ pag. 2^0. 

RofeL tom. 1 3 Pap. Noa. CL 11^ tab. IV^ V^ pag. 25. 

Efper J tom. III j tab. IV ^ pag. 3S. ^^ 

Sepp J NederL Inf. IV j tab. X^ XI j pag. 4S. 

Scop. Ent. Carn.pag. t^t^n^ 483. 

Fabric. Ent. pag. 55^ ^fp. 14 y var. a. minor. 

Seba 3 Thef. tom. IV ^ tab. LX jfig. ^ ^ to ^ 13 j 14 j pag. yOé 

Fuesfiy y Maga^. Ent, tom. h pag. 268. 

Mouff. Inf. 20. 
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Knorry Délices de la Nat. PL C. 4 ^ fig. y ^ pag. Gi . 
Millier^ Syji. Nat. tom. lyPart. V^pag. €53. 

Schaeffer^ Icon. Inf. Rat. Vol. I, Part. II j tab. LXXXIX , Fîg. 
II- F. 

Merïan , Eut. Inf. tab. XIII, XXIII. 
Petiver j Ga:{oph. pag. 5^, tab. XXXIII , fig. i2^ 
Jung 3 Ind. de Pap. pag. 1 03. Pavoniella. 
Sul\erj Inf. tab. XVI , fig. ^2 y pag. 38. 
Goe^Cjfup. Eut. Part. III ytom. II j pag. 255. 

TROISIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 



Chenilles à boutons. Phalènes à ailes demi-tranfparentes. 



L 



E S Chenilles de cette famille ont la tête fort petite à demi cachée 
dans le corcelet & font couvertes de boutons prefque ronds au nombre 
de fîx fur chaque anneau y garnis de quelques poils fins & déliés. 

La transformation fe fait dans un léger tiffu : la Crifalide eft velue. 

Les Phalènes n ont point de trompes : les antennes du mâle font largea 
Ce très-pe£Hnées : les ailes peu garnies d'écaillés ou de plumes font demi^ 
tranfparentes ; celle de la femelle font fort petites & ne peuvent guère» 
lui fervir à voler. On en trouvera fùrement de cette Famille qui en montreront 
à peine quelque veftige. 
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Planche CXXXIV. Numéro z'jg. 

CHENILLE DE L'YVRAÏE. 

LE NEGRE. 



ÉTAT P A R F A I Z 



N 



O U S n avons aucun renfeîgnement particulier fur cette elpèce qui 
eft originaire de Vienne en Autriche, où la femelle eft beaucoup plus rare 
que le mâle. Sa Chenille fe trouve & fe nourrit ordinairement fur TYvraie 
vîvace , ou raigraff , Lolium perenne ( i )• Nous n avons pu nous en procurer 
encore le portrait , non plus que de fa Crifalide. 

Suivant les caraâères généraux que nous venons d'indiquer , le mâle , Fig. 
d 7^. û , b. eft plus grand que la femelle , Fig. 17p. Cyd dont le corps eft 
cependant beaucoup plus gros à proportion. Les deux Sexes fe.reflemblenc 
d^ailleurs : les ailes , le corcelet , les antennes & les pieds font entièrement 
noirs y plus clairs cependant dans la femelle. Les nervures d un noir plus 
foncé, font d'autant plus fenfibles que les ailes font demi - tranfparentes 
dans le mâle* La partie poftérieure eft jaune marquée en - deflus de lignes 
noires tranfverfales , & en-deffous, Fig. 1 7p. b. d'un trait noir longitudinal. 
Le deflus de la femelle eft pareil à celui du mâle, mais le deflbus , Fig. 17p. 
d. eft entièrement d un brun jaunâtre. L'un & l'autre font tirés de la CoUeÛion 
de M. Gerning. * 

Il ne faut pas confondre cette efpèce avec celle que Linné a nommée 
Phalena atra , dont la femelle n'a point d'ailes fenfibles , & dont le mâle 
a beaucoup de reflemblance avec celui-ci. Les caractères de fa Chenille ne 
s'accordant point avec ceux de cette famille , nous en donnerons ailleurs la 
defcription. 



(i ) Flore Françoife, tom. IlL p. 2. <Jio, n*. iiS^.II. 



Z€ ?A?IhhOSS 

Nous ne connoiflons aucun Auteur qui ait donné la figure de k Phalène 
I^égre , 6c elle n'a été décrite & citée que par : 

Linn. Syfi. Nat. Tom. I j Part. II j éd. XII jpag. €28 ^fp. 6*6". Morio# 

Cat. Syji. des Fap. des env. de Vienne , pag. 5o j n^. t. Morio. 

Jung y Ind. de Pap. pag. ^ i . 

Gronov. Zooph. 85y. 

Millier , SyJi. Nat. tom. I j Part. Vj pag. 6*74 , n^. ffff. 

Goe^e J fupp. Ent. Part, III j tom. III ^ pag. 26 j, n^ €6. 

C E feroit ici le lieu de décrire la féconde efpèce de la troifiéme famille ^ 
indiquée par les Auteurs Viennois ^ fous le nom de Rubea y dont fuivant eux 
Iz Chenille vit fur le Chêne. Nous fommes incertains fi c'eft celle repréfentée 
dans la 3^. pièce du Naturalifte Tab, I^ fîg. 2. quoique les ailes de la femelle 
ne s'accordent point avec les caraâères indiqués ci-^iefFus ; ce qui nous fait 
préfumer que c'^eft plutôt la Phalena Phimigera des Viennois. Seroit-ce celle 
qui efl décrite très-fiiccinftement dans Sulzer , Tom. I, pag. i^p, n^. yôc^f, 
qu'il a figurée Tom. II, Tab. XXI, fig. s^ 6^ fous le nom d^ Phalena Alpina^ 
& dont la femelle na prefqu*aucun veftige d'ailes ? Seroit^ce enfin la Rofea 
de Fabricius, Syfl. Ent. pag. j 8 7, n®. i o^y ou la Rofette de Geoffroi, Tora^ 
II y pag. 1 2 I 5 n^. a ; f C'eft fur quoi nous prions les Amateurs de fixer 
nos doutes. Le Pafleur Goeze en fait mention d'après nos Auteurs y SuppL 
EntomoL Tom. III , Part, III , pag. j 7 , n^ y 7 , mais il n'y ajoute aucune 
autre citation. Comme cçtte efpèce nous manque abfolument & que nous 
lious fommes fait un devoir de n'en copier aucune dans quelqu'ouvrage que 
ce foit y à moins que nous ne fuflîons aiTurés y ou par nous - mêmes y ou 
par des correfpondants dîgpes de foi y de l'exiflence des individus y ôc que les 
portraits en euffent été faits d'après nature y nous invitons les Naturaliftes 
4 pous f?dre parvenir les éclaircifTements dont nous avons befoin , & à nous 
communiquer en même tems leurs obfervations fur deux autres nommées 
par Llnn^ Attacus mundana y & PhaL auftera j que nou5 croyons appartenir 

ivm \ çettç tfpUiéme famillç, 
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QUATRIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE, 



Chenilles à tubercules Jîmples. Phalènes blanches. 

i ^ E S Chenilles ont fur chaque anneau huit tubercules hériffés de poils 
longs : ceux qui couvrent le refte du corps font courts ôc rares. Souvent 
on trouve fur les derniers anneaux deux efpèces de veflîes ou de miammelons 
qui fe gonflent ôcfe compriment à volonté. La transformation fe fait au-defFu» 
de la terre dans un cocon dont le tiffu eft tranfparent. 

Les Phalènes n*ont point de trompes , leurs ailes font rabattues p 
entièrement blanches , ou marquées feulement de quelques traits , ou points 
noir^. 

Même Planche , Numéro î8o, 

HENILLE A OREILLES DU CHÊNE. 

LE V. N O I R- 



PREMIER ÉTAT. 



N 



OU S croyons que Tefpèce repréfentée fur cette Planche eft celle 
indiquée par les Auteurs du Catalogue Syftématique fous le nom de 
Nivofa ; au moins réunit-elle les caractères de la famille. D'après les 
remarques d'Ernft , fa Chenille fe nourrit des feuilles du Hêtre : les 
Viennois indiquent le Chêne pour fa nourrirure & c'eft le nom que nout 
lui avons laiffé. Fubricius afTure qu elle Te trouve fur le Tilleul : probablement 
elle s'accommode de la feuille de ces différents arbres. Elle paroît au 
mois de Mai. Elle eft de Tefpèce appellée par Réaumur Chenille à oreilles 
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à caufe de deux tubercules qui partent du premier anneau , & fe dirigent 
vers la tête : ils font chargés de poils longs & épais qui lui forment deax 
efpèces d'oreilles, La figure 180. a. qui nous a été envoyée par le Dotleur 
Gruwel , repréfente la Ciienille du mule. Son corps & fes pattes 
font d'un brun foncé , fa tête blanche bordée de brun. La féparation des 
anneaux eft marquée par une ligne jaune, & des lignes pareilles régnent 
tout le long du corps fur le dos & fur les côtés. Les touffes de poils 
des 4^, $^ i 9^ y o^ôc II® anneaux font blanchâtres , les autres font 
rouffes. On apperçoit deux taches rouges fur chacun des deux premiers 
^ trois fur le 3^ 

La femelle , Fig. 180. ^. eft plus groffe que le mâle ; tout foa 
corps eft jaune d'ocre à Texception de la partie écailleufe de la tête qui 
çft grife. Les touffes de poils roux du mâle font ici d un rouge brun , les 
autres font d un blanc fale avec une légère teinte rougeâtre. 

M. Walch , dans la 1 2^ pièce du N?ituralifte , dit que cette Chenilk 
çft trèç-fujette à être rongée par les Ichneumons. 

SECOND ÉTAT, 

Son Gocon eft d un tiffu fort lâche j elle s'y transforme en une 
belle Crifalide verte , d'où le Papillon fort au bout d'un mois. Celle 
du mâle, Fig. 180. c. eft traverfée fuivant fa longueur par trois raies 
d'un vert plus pâlç : des raies pareilles féparent chacun des ar.neaux du 
ventre qui eft terminé par une pointe mouffe & jaune à laquelle refte 
ordinairement fufpendue la dépouille de la Chenille. La partie du fourreau 
qui couvre les ailes eft bordée d'une ligne jaunâtre. En-dçffous , Fig. 
iSo, (/•, on appçr^oit feulement les raies qui piarquçnt lîi féparation des 
{innctiux. 

h^ Crifalide femelle , Fig. 180. e. dont nous devons aufïî le portrait 
jiu Dodeur Gruwel , eft d'un vert beaucoup pluç pâle ; la pointe de fo.j 
Ijcfi^piit^ eft çoyrte ^ blanchâtre, 

ÉTAT 
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ÉTAT PARFAIT, 

M* WalcHj que nous venons de citer, affure que cette Phalène 
fen fortant de la Crifalide, eft d'un très -beau vert clair qui fe perd 
infenfiblement y Ôc devient entièrement blanc auffitôt après la mort de 
rinfeûe. 

La femelle 5 Fîg. 180. g. y ne diffère du mâle 5 Fig, ï8o. f. y que 
par fa grandeur^ la groffeur de fon corps & fes antennes moins pe£tinées* 
L'un & l'autre font blancs avec une tache noire en forme de ^ vefs 
le milieu des ailes fupérieures. Les nervures font noirâtres y ainfî ^ que 
les lignes tranfverfales fur les anneaux du corps , mais elles paroîffent 
feulement grifatres à caufe du duvet blanc qui les recouvre. Les yeux font 
d'un beau noir : la tige des antennes eft blanche & les barbes jaunâtres» 
Nous n'avons point voulu multiplier les figures y en donnant le deffous 
de cette Phalène , il eft abfolument femblable au-deflus. 

Sa couleur eft très - difficile à conferver ; celle du mâle furtout y fe 
gâte ordinairement par une graiffe jaune qui en fort & que l'on eft obligé 
de fécher avec de la craie réduite en poudre : il faut même répéter cttt^ 
opération plufieurs fois. Cette Phalène habite ordinairement les bois y & 
quelquefois les prairies qui les avoifinent. Elle eft affez commune en 
Allemagne , & particulièrement dans la forêt près de Francfort fur le 
Mein , & eft connue dans tous les pays du Nord. M. Laurent l'a 
découverte aux environs de Paris , & l'a élevée plufieura fois de 
Chenilles trouvées fur des Chênes dans le bois de Vincennes : mais il 
n'a jamais remarqué que la Phalène en fortant de la coque fut verte comme 
l'a obfervé M. Walch. 

Les figures que nous donnons ici font tirées du Cabinet de M. Gerning. 

Elle à été décrite pat: 

Cat. Syjl. des Pap. des env. de Vienne j pag. So yif. t. Ni vofa^ 

Fabric. Ent. pag. Syjyfp. 75. 

Le Naturalifte y $ 2^ pièce j tab. î yfig. 8 j^j 10. 

3y8S. M 
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Fuesjly , t". Maga^. Ent. tom, II , pag. Sff. 

Jung j Ind. de Fap. pag. 148. 

Goeie j fapp. Ent. tom. III ^ Part. III, pag. St , n°. aS. 

Nous trouvons encore dans les Auteurs fuivants, une Fhaline fileuf* 
Fous le nom de £. Nigrum, que nous préfumons tvn la mime que celle 
dont on vient de voir la defcription. 

Goe^e 1 Jiipp. Ent. Tan. III, tom, III , pag. 4S, n', 7. 
Militer , Faun. Friederichfd. pag. 40 , n°, 3S0, 
Miller ,ZooU Dan. Pr. pag, t tg^ n°, «573. 



Planche CXXXF. Numéro î8i. 

CHENILLE A OREILLES DU PEUPLIER. 

L' APPARENT, 
PREMIER ÉTAT, 



i3UIVA.NT les Auteurs du Catalogue Syftématîque j ces Chenille» 
vivent fur le Saule blanc , & Roefel alUire qu'elles nîourroient plutôt de 
faim que de manger d'autres feuilles. Il eft^certain cependant qu'en France > 
on les trouve indîffii rem ment fur le Saule , l'Ofier , &' le Peuplier , mais 
plus fréquemment fur ce dernier , ce qui nous a dëtefminé à leur ea 
donner ie nom. Elles éclofent au mois de Juillet ou au plus tard au moi» 
d'Août , & fs nourriiTent di la furpeau des feuilles les plus tendres : 
çlle font alors très fobres. Avant la chute des feuilles j elles fe cachent 
par terre fous des broulTailles & s'y enveloppent d'une petite toile pour y 
pafler l'hiver. Dès que la chaleur du Printems les a ranimées , elles fe 
jettent fur les jeunes pouflTes , qu'elles dévorent, & dans certaines années, 
où elles multiplient beaucoup , il n'eft pas rare de voir des. allées entières 
de Peupliers , aiiffi dépouillées de feuilles que dans l'hiver. Il eft heureux 
pour nous, comme le remarque de Géer, que nos arbres fruitiers ne foienc 
point de leur goût. Leur accroiffement eft fort lent , ainfi que leur 
démarche : ce n'eft qu'au commencement de Juin qu'elles font au terme de 
leur grandeur parfaite. 

Cette Chenille eft aflêz belle & peut avoir environ un pouce & demi de 
long , Fig. 1 8 I. a. Le deffus de ion corps eft ras & noir, orné fur le dos 
de taches blanches ou jaunâtres. Les tubercules rouges , font hériffés de 
poils roux ; ceux des côtés ont une dire£Uon horlfontale qui , comme 



^a PAPILLONS 

robferve Reaumur , donne à cette Chenille Tair d un Mille pieds. Elle i 
feîze pattes. 

L'Auteur du Magàfin de Stralfund remarque pag. 23 3.' de fa IIP Partie 
j> que cette Chenille a fur le dos deux taches noires au milieu de 
» chacune defquelles eft une petite pointe noire fourchue , que jufqu alortf 
a> perfonne n'avoit obfervée.» C'eftfur le 4®. & le j^. anneau que fe trouvent 
ces deux taches > mais elles ont chacune deux petites pointes, ou plutôt 
deux mamelons noirs qui deviennent prifmatiques quand ils font enflés par' 
la Chenille : ils font bien diftinâs & féparés y & garnis de quelques poils 
à leur fommet. Un autre mamelon jaunâtre & plus comprimé fe voit aufli 
fur chacune des places noires du ^^ & du 10®. anneau , mais il a été 
împoflîble d^exprimer tous ces petits détails dans la figure que noug 
donnons ici^ 

SECOND ÉTAT. 

L E cocon que file cette Ohenilïe "eft peu fourni de foîe 3 & U feroîic 
très-aîfé d y voir la Crifalide , fi les interftices des fils n étoient remplis^ 
d'une matière jaunâtre qui fe change au bout de quelques jours en une 
pouffière adhérente au tiffu. On trouve quelquefois de ces cocons dans les 
gerçures & fentes des arbres ; d'autres fois la Chenille fe contente de 
réunir légèrement quelques feuilles , entre lefquelles elle fe change en une^^ 
Crifalide des plus velues , fiirtout vers la tête. Nous Tavons repréfentée 
Fig. 1 8 i • I>. Le fond de fa couleur eft d'un brun jaunâtre avec des raie^ 
tranfverfales rougeâtres , la partie antérieure du côrcelet eft d^'un noir^ 
luifant ,. & les poils qui fortent des petits tubercules font fauves entremêlés^ 
de quelques autres blancs & noirs^ 

ÉTAT PARFAIT. 

La Phalène fort au bout de quinze jour^ ou trois femaînes ^ & laîflb' 
(échapper en naiflant y comme beaucoup d'autres efpèces , quelques gouttes 
d*une liqueur claire & jaunâtre qui lui fort par la bouche. On voit le 
mâle, Fig. 181, c, qui ne diffère de la femelle^ Fig. iSi.d^ que par 
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fes antennes très-pe£tinées , & par la partie poftérieure de fon corps. La 
grandeur eft à peu près la même , cependant en les comparant ^ le mâle 
eft plus petit , mâs la difïcrence eft moins confidérable que dans Tcfcat 
de Chenille & de Crifalide , qui , çxcepté la grofleur , fe refîeniLlent 
d*ailleurs. Les quatre ailes font d un blanc argenté , ou plutôt fadné , 
qu*il eft impoftible au pinceau d'imiter , & elles font terminées par une 
frange de poils de la même couleur. Le corps eft noir ^ mais le duvet 
blanc dont il eft recouvert lui donne une légère teinte grifàtre. 

Le defibus eft pareil au-defllis , ce qui nous a déterminé à n'en point 
donner la li^,i:re : les pieds font ornés de petites taches noires circulaires 
en forme d'anneaux fur un fond blanc. 

Rôfel dit que ces Phalènes ont une trompe affez longue pour s'en 
fervir à fucçr le miel djs fleurs quoiqu'elles n'en faflent rien : effedivement 
jious avons obfervé dans pluficurs individus un corps blanchâtre analogue 
à cette partie , d'un à deux lignes de long , placé entre des barbes dont 
les poils fe dirigent en haut^ ce qui, d'après Reaumur , indique ordinairement 
i'exiftence d'une trompe. Cependant Linné , de Géer & Geoffroi , Içs 
mettent au nombre de celles qui n'en ont poiut. 

Kleeman afliire dans une note qu'elles fe tiennent tout à fait ci^ nTpap» 
tranquilles pendant le jour. Nous avons obfervé plufieurs fois le contraire P^S'7^* 
en examinant du haut de quclqu'endroit élevé la cime des Peupliers ; on 
les y voit voltiger en grand nombre en plein jour : à la vérité ils volent 
pefàmment , & ne s'éloignent point. 

De Geer a décrit & figuré la manière dont ces Infedes s'accouplent. '''^"*J[\^^]^ 
^eurs têtes font oppofées Tune à l'autre^ la partie poftérieure de leurïi» fig-ïJ & M 
corps eft recouverte par l'extrémité des ailes , & tant que l'accouplement 
dure , ils reftent cramponnés aux troncs , branches , ou feuilles d'arbres ^ 
fur lefquels la femelle fait fa ponte auflitôt après. Les œufs font 
fphériques , un peu comprimés , .& cj un vert glacé : ils font dépofés par 
plaques les uns auprès des autres ^ recouverts d'une matière blanche ^ qui , 
dès qu elle eft sèche devient cotonneufe & friable. Cette matière , comme 
Tobferve très - bien de Geer , paroît analogue à la foie y & ne fe diffout 
point dans l'eau. 

Les jeunçs Chenilles éçlofent au bout de douze à quinze jours. 

Nij 
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Cdtte efpèce eft connue par toute l'Europe^ & a été décrite entr'autres 
par : 

Linn. Syfi. Nat. éd. XII ^ tom. I^ part. Iljfp. 4^j,pag. 822. Salicîs ^ 
& Faun. Suce. éd. nov. tt2g. 

Cau Syft. des Pap. des environs de Vienne ^ pag. S 2 ^n^. 2. Salicis, 

Reaum. Inf. tom. I ^Mém. XII ^ pag. 5oy , PL 343 fig* t-S. 

Geoff. Hiji. Inf. tom. 11^ îf. ig y pag. tt6. L* Apparent. 

Rofel^ tom. /, Cl. II 3 Pap. N. tab. IX ^ pag. 65-y2. 

Fabric. Ent. pag. 5y8j if. y 5. 

Scopoli j Ent. Carn. n^. 4â^j> P^g* t^8. * 

De Geer j, tom. I ^ Mém. Vj pag. i^t ^ù 6q€.PL ti ^fig. /^_, /^^ 
6^ tom. II j part. Ij Mém. III j pag. 302 ^ n^. 2. Phal. Apparente^ 

Fuesjly J Inf. pag. 363 n^* 6*63. 

«. — -. — Maga'{. Ent. tom. II j pag. t . 

Albin. Inf. tab. S^yfig. A-D. 

JVilkes 3 Eng. Butterfl. tab. XLIV. 

Jung y Ind. Pap. pag. 1 2^. ' ^ 

Merian ^ Inf. Eur. PU 30. 

Hufnag. Magaf de Berlin ^ tom. II j pag. 40^ y n^. XV III. 

Blankaart ^ Inf. pag. ^5, tab. VIII ^ fig. A-D. 

Goe'{e 3 Sup. Ent. Part. III j tom. II ^ pag. 33^^ La citation que fait ctt 
Auteur de la Fig. XII, Tab. CXXXI. de Touvrage de SchaefFer Icon. InC 
Rat. eft fauffe : ce n eft pas V Apparent ou la Phalène Salicis que Schaeffer 
y a figuré , mais bien la Ph. blanche à cul jaune que nous décrirons 
ci-après , appellée par les Viennois Auriflua , & Similis par Fuesfly» 
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chenille a oreilles la commune. 
la phalène blanche a cul brun. 



PREMIER ETAT. 



N 



O US confervons à ces Chenilles le nom que leur a donné Reaumurf 
elles ne font en effet malheureufement que trop communes , & nous 
ferions fort embaraffés d'affigner une plante qu'elles affectionnent de 
préférence : elles vivent dans nos forêts comme dans nos jardins ^ & mangent 
même au befoin des feuilles de Sapin. Elles éclofent en Automne y Ôc 
commencent dès-lors à attaquer les feuilles les plus jeunes & les plus tendres^ 
dont elles rongent feulement le deffus , & le parenchyme y c'efl-à-dire , à 
peu près la moitié de Tépaiffeur de la feuille y fans toucher aux groffea 
nervures y ni même aux fibres fenfibles à la vue qui feroient trop dures pour 
leurs dents. Elles s'arrangent à côté les unes des autres dans un même 
alignement , formant ainfi plufîeurs rangs fur une même feuille : & comme 
malgré leur petitefTe une feule feuille ne fuffiroit pas pour une nichée , 
elle fe difperfent fur celles qui font les plus voifmes y & les couvrent tour 
à tour en tout ou en partie. Auffitôt qu'elles ont pris leur premier repas, 
elles fe mettent à filer de concert, & multiplient (i bien leurs fils d'un 
bord de la feuille à l'autre qu'en la rendant concave , & en réuniffant 
plufîeurs enfemble à l'extrémité des rameaux , elles s'en forment une tente 
qui les met à l'abri de la pluie. C'eft à fa fuperficie qu'elles viennent fe 
rèpofer pour profiter de la chaleur du foleil, tant qu'il conferve un peu de 
force , & l'intérieur efl le point de ralliement d'où elles s^étendent pour 
dévorer les jeunes bourgeons & les boutons à fruit de l'année fuivante. 

Dès qu'elles fentent l'approche de l'hiver , elles fortifient leurs nids de 
nouvelles couches de foie entrelacée fur tous les fens, & y forment de» 
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x:ellules dont chacune a fon iffue & contient cinq ou fix Chenilles* 
Elles paffent là Thiver fans prendre aucune nourriture , & quoiqu'elles 
^ient au plus deux lignes de longueur , elles réfiftent dans cet état 
d'engourdiflement aux froids les plus rigoureux. Reaumur les a expofé à une 
température de ip dégrés au-defTous du point de congellation de foa 
thermomètre fans pouvoir les faire périr. 

Cette faifon cft la plus favorable fmon pour les détruire en totalité , 
au moins pour en purger nos jardins & nos verpy^rs. Lorfque toutes les 
feuilles foi^t tombéçs on apperçoit aifément ces nids ; il faut alors avec 
un échenilloîr couper le bout des branches quiîs occupent , & les jetter 
au feu , fi on ne veut , ou fi on ne fait en faire d'autre ufage. Au défaut 
de cet inftrument , on peut rompre le bout de ces branches avec un crochet 
emmanché à un bâton ou à une perche. 

Reaumur affure que cette efpcce confomme à elle feule autant de feuilles 
que toutes les autres enfemble : mais fi la voracité de ces Infe6tes & leur 
goût pour prefque toutes les efpèces de plantes les rendent ordinairement 
très-nuifibles, leur multiplication dans certaines années a été afiez prodigîeufe 
pour faire craindre que tous nos arbres ne pulTent fuffire à leur nourriture. 
Cet Auteur rapporte que dès le mois de Septembre 1731 , la plupart 
(des feuilles des jardins & des forêts parurent iîétrics y comme (j elles euffent 
^té defféchées par quelque vent brûlant. Au commencement de 1732 ^ le 
Parlement rendit une Ordonnance pour obliger tous les particuliers à 
jécheniller : mais malgré fon exécution ^ dès le mois de Mai , plus de la 
moitié des feuilles des arbres étoit rongée ; le refleauroit eu le môme fort j 
fi des pluies froides, furvenues heurcufement dans le courant de ce mois, 
n euffent feit périr les Chenilles : à peine en put-on trouver quelques-unes 
Tannée fuivante ; mais le peu qui en échappa fufHt pour en conferver Tefpèce, 
(x, elles ont affez multiplié depuis pour nous forcer à prendre tous les 
ans des précautions qui nous mettent à Fabri de pareils ravages. 

Le Parlement a continué de renouveller fes Ordonnances • & les mêmes 
Réglemcns ont été publiés dans les Provinces & chez les nations voifines (1)5 



( I ) Nou« apjprcûOîiS qu'à Stralbourg il y a eu de pareils Kégleraens rendus en i J^/ , & renouvelléi 
flufteurs fuis oopuis , mais on fe ccmenta de les fignifîer à la Tribu des Jardiniers. Le MagUlrat df 
pgacfort fuf le M«is en a aufii |^ublié un f|^mb|able le f Février de^cette année i^SCt 
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tiiâis quand 011 les exécuteroit à la rigueur 3 elles feroient encore infuffifantes 

pour la confervation des forêts , des arbres doht nos grandes routes font 

décorées , & de ceux qui forment nos avenues. On fait affez d'ailleurs 

que la vue feule du bien public , ou la crainte d'un mal éloigné , font 

infuffifants pour exciter le commun des hommes ; il leur faut , comme 

le remarque Reaumur, un motif d'intérêt particulier^ & la vue d'un bien 

préfent. Ne pourroit-on pas faire de ces nids un objet de commerce en 

les appropriant à des ufages utiles ? Chacun alors s'emprefFeroit de les 

récolter & de détruire les Chenilles. Nous ne répéterons pas ce que nous j^^. p et ^ 

avons dit des eflais faits par M. Guettard , nous ne pouvons qu'exhorter ^'^^* P*g- »• 

les Naturaliftes à les multiplier. Le double bien qui en réfulteroit ne feroit-il 

donc pas une récompenfe aflez douce de leurs travaux ? 

Dès que les Chenilles reflentent les 'douces influences du Prîntems ^ elles 
fortent de leurs nids pour chercher à réparer un jeûne de plufieurs mois* 
Moins délicates que dans leur premier âge^ elles dévorent la totalité de^ 
• feuilles à l'exception des grofles nervures , & n'épargnent point les fruits 
haiflants* Après leur repas elles reviennent toujours s'arranger fur 1^ 
/ fuperficie de leurs nids i elles changent plufieurs fois de peau , & continuent 
à vivre ainû en fociété jufqu'au mois de Mai , ou au plus tard au 
commencement de Juin. A cette époque elles fe difperfent , éprouvent leur 
dernière mue ^ & commencent à fikr leurs coques dans les premiers jour* 
de Juillet. 

Ces Chenilles font velues , comme on le voit par celle repréfentée Fîgt 
fî Ô2. j. Elles ont feize pattes. Le corps eft brun avec deux lignes de taches 
blanches fur les côtes , & d'autres raies formées de taches rougeâtres fur le 
dos. Les poils des tubercules font noirâtres. On voit fur l'extrémité poftérieure 
deux mamelons qui , comme ceux dont nous avons déjà fait mention, 
s'allongent ou fe ra^xourciffent à volonté , & forment tantôt une pyramide 
& tantôt un entonnoir. 

Nous avons déjà dit que ces Chenilles occafionnoîent des démangeaîfons 
quand on les touche , comme toutes celles velues j nous en avons indiqué •''^•P*fr 7- 
U remèdei 
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SECOND ÉTAT. 

C'est ordinairement entre des feuilles que ces Chenilles filent leurs 
coques y & fouvent on en trouve plulîeurs enfemble entrelacées les unes 
dans les autres. Elles font molles & peu fournies : la foie en efl: Llanclie, 
mais paroît grifôtre j à caufe des poils qui font mêlés clans fc:i tîfTu. Au 
bout de quelques jours la Chenille fe change en une Cri(ilid: d'un brun affez 
clair ^ Fig. 182. 3^ qui d'ailleurs n'a rien de remarqualle. On en voit 
fortir le Papillon au bout de dix - huit ou vingt jours , c*eft-à»dire| 
vers M fia dç Juillet, 

ÉTAT PARFAIT. 

Le mâle en-deflus , Fig. 182. c y a les ailes & le corcelet entièrement 
blancs ^ & le derrière d'un brun roux. La tige de fes antennes eft blanche , 
&^ les barbes longues & ferrées dont elle efl garnie de chaque coté font 
4'un brun Jaunâtre. Les yeux font noirs. ^ 

En deffous , Fig. i 82. e , on remarque dans le haut des ailes fupérieures 
une bande jaunâtre qui prend naifiance à leur origine , & s'élargit 
Infenfiblement jufques vers leur extrémité. 

La Figure 182. d. repréfente une variété mâle qui a quelques points noirs 
fur les ailes fupérieures & reffeniLle d'ailleurs à Tefpèce. 

La femelle en-deflus , Fig. 182. /^ efl: toute blanche , fon derrière eft 
garni dun gros bourrelet de poils dun bruri roux y qui la fait aflfez 
fdiftinguer du mâle : fes antennes font d'ailleurs peu pedinées y ce font les 
feules différences qui la caraftérifent. 

Nous ne donnons point la figure de cette femelle en - deffous y elle eft 
entièrement blanche. 

Le jnâle vole peu , & femble ne le faire que pour aller chercher fa 
femelle, Çelle-rci refl:ç ordinairement attachée fur une branche ou fous des 
feuilles &- c'ef]: là où fe fait l'accouplement. Lorfqu'on détache ces feuilles , 
J'iin Çç l'autre rçftenî tranquilles ^ fe laiiTçat tranfporter aifémçnt. Dès 
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que Taccouplement eft fini , la femelle commence fa ponte : elle dépofe 
fes ceufs en gros paquets oblongs fur les feuilles , quelquefois fur les 
branches ÔC troncs d*arbres. On peut voir dans le Difçours préliminaire ^ pag* 
tf I la manière dont elle les arrange. 

Ces paquets ou nids font affez gros & excédent le volume du corps des 
Phalènes : ils contiennent ordinairement trois & quatre cent œufs. On pourroît 
encore à cette époque les détruire fans beaucoup de peine , au moins dans 
les jardins & les vergers : on conferveroit aux arbres fruitiers bien des 
feuilles que ces Chenilles font périr avant Thiver. 

La vie de ces Phalènes eft de courte durée ; la femelle meurt auffitôt 
après fa ponte j & expire fur fes œufs : le mâle ne tarde point à fubir le 
même fort , & malgré la quantité énormç de ces Papillonç que Ton voit 
dans certaines années , en quinze jours tout eft difparu* Les avenues ôc 
promenades font fouvent jonchées de Içurs corps morts^ 

Cette efpèce a été décrite çntr'autres par : 

Linn.^SyJi. Nat. éd. XII j tom. /j part. II tfp- 4^^ p(ig» 822 ^ 
Chryforrhœa, 

Cat. Syft. des Pap. des env, de Vienne ^ pag. 52» if. $. Chryforrhœa, 
iex Larv. Cratscgi Oxiacanthac. 

Reaum.Inf. tom. I » Mém. IV, pag. i8Gj pi. 6", ^g. /-/o, tom. II» 
Me'm. IL pag. 38, pi. 5,fig.4-t2» & Mém. III , pag, f22 & fuiv.pl. S» 

fig. t'5» &pl.y» fig. t '2. 

Gcoff. tom, II j n°. 20 jpag. tiy. Phalène blanche à cul brun. 
Rôfel j tom. I, Cl. IL Pap. N. pcg. 137» tab. XXII» fig. t-S, 
Fahric. Ent. pag. 5yy,fp. y 4. 

Schaeffer» Icon. Inf. Rat. vol. II , part. I » tab. CXXXL Fig, I » II, 
JVilkes » Eng. Butt. pag. 28 , pi. LIX, 
. Hufnag. Mag. de Berlin» tom. Il» pag. 40 S» n°, XVIII »& tom, III ». 

n\ XXXIII. 

Scopoli » Ent, Cam. n". 49 j , pag' t$y* 
Merlan » Inf. Eur. pi. XX^ 

$j85, Ô _ 
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Fuesjfy , Mag» Ent. tom, /, pag. 28 S, 

Millier j Faun. Inf. FrUd. pag. 41 ^ n". 3^. 

Raii j Hift. Inf. pag, tSS^rf. t. 

jèibliot. Reg. Parif. pag. 2_g , f. Omne«. 

.Goe^e j Sup, Ent, pan, III^ tom. Il ^ pag, 334 j n*. 4S, 

Planche CXXXVl Ni/méro 183 

CHENILLE A OREILLES BU POIRIER. 
PHALÈNE BLANCHE A CUL JAUNE. 



PREMIER ÉTAT. 
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ET TE Chenille eft auffi fort commune , maïs pas autant que la 

précédente. Quoiquon la trouve fur rÉpine blanche , fur les Chênes 6C 

lur toutes les efpèces de Saule, elle prc^fJre c^^endait les arbres fruitiers 

éc fur-tout le Poirier. Elle fort de Tccaf en Automne j & pafle THiver 

dans les fentes 3 crevafles & rides de Fécorce des arbres après s'y être 

enveloppée d'un tiffu de foie gris brun & afl'ez ferré : elle a alors une 

ligne & demie de long. Dès que les boutons commencent à s'ouvrir au 

Printems , elle fort de fa retraite & les ronge. Parvenue à fa grandeur 

parfaite j elle a environ un pouce de longueur , & n'éprouve point de 

changement de couleur dans fes diflfér-entes mues , comme on peut le voir 

par les figures 183. a, ^^ qui la repréfentent à deux âges différents. Elle 

cft velue & fes pattes font au nombre de feize. Son dos eft orné d une large 

bande rouge partagée en deux par une ligne noire : de chaque côté eft 

une fuite de taches blanches , qui ainfi que dans Tefpèce précédente font 

formées de poils très - courts , une autre bande rouge régne auffi le long 

du ventre. Sur le troifiéme & fur le dernier anneau font deux boutons 

ronds avec des taches blanches. On apperçoit auffi fur la partie poftérieure 

deux mamelons mobiles y du milieu defquels Kieeman aiTure avoir vu 
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quelquefois fortir une goutte de liqueur. Cette Chenille fe multiplie beaucoup 
& devient très-nuifible dans les jardins : fa démarche eft lente» 

SECOND ÉTAT. 

Vers le commencement de Juin , elle fe caclie entre des feuilles èc 
en choifit une ^ au revers de laquelle elle file un cocon de foie tranfjparent ^ 
& gris brun ^ dans lequel elle fe métamorphofe. LaCrifalide, Fig. 185 c, 
eft couleur de marron clair ^ terminée par une petite pointe mouflet Elle 
(^ donne peu de mouvement quand on la touche* 

ÉTAT PARFAIT. 

La Phalène en fort trois femaines après 5 & reffemble beaucoup à 
celle de la Commune. Le caraâère qui la diftingue le plus eft la couleur 
du derrière qui eft jaune. On voit au(G aflez fouvent dans le mâle en 
deflus^ Fig. 185, d ^ une tache jaunâtre fur chacune des ailes fupérieures; 
& en-defTous ^ Fig. 185. e ^ la bande de ces mêmes ailes eft plus brune 
& plus large que dans Tefpèce précédente. Quelquefois aufli les taches 
jaunes quoique plus petites font fenfîbles fur la femelle en deffus y Fig. 
185./, mais fon deffous eft entièrement blanc , c'eft pourquoi nous ne 
lavons point repréfenté. Elle a d'ailleurs le même inftina & emploie les 
mêmes manoeuvres pour la ponte & l'arrangement de fes œufs que la 
Commune. 

Cette Phalène a été décrite par : 

Reaum. Inf. tom. Ij Mém. VII ^ pag. 30S ypl. t^^fig- S^it. 
Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne y pag. S 2 j n^. 4. Auriflua* 
Rôfel s tom. Ij CL IL P. N. tab. XXI^fig. i-S^ pag. 134. 
Puesfly ^ Inf. /z*. SCz^pag. 35^ Similis , & Mag. Ent. tom. h pag. 28 y é 
Jung ^ Ind. Pap. pag. ^7, Auriflua & pag. 134 j Similis^ il en a£uc 
mal-à-propoi deux efpèces. 

Oij 
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Frifch. InJ.part. IIL tah. I,fig. t-4, pag, 8, 
Blankaart ^ Inf. pag. 30 ^ tab. Vllyfig. A-D, 

Goe^efup, Ent. part, III j tom. IIIj pag. 47, Similis & pag. S8, Auriflua* 
U eft tombé dans la même erreur que Jung. 

Même Planche. Numéro z 8^ 

la phalene cœnobite. 

état parfait. 

^ O I C I une efpèce extrêmement rare dont nous ne connoîflbng point 
les deux premiers états. M. Gerning qui a vu le portrait de la Chenille^ 
mais qui n'a pu fe la procurer ^ nous afTure qu'elle a beaucoup de 
reffemblance avec celle de rèfpèce précédente , ce qui joint à Tanalogiô 
dès couleurs de la Phalène avec celles du Zigzag à v-entré rouge repréfeuté 
dans la Planche fuivante 5 nous a déterminé à la placer ici- Il 3 : c».u de 
Vienne en Autriche le mâle repréfenté en-deffus , Fig. 184. a. Ses ailes 
fupérieures font blanches & traverfées fuîvant leur largeur par dilxcreiuea 
bandes onduleufes noires : la frange eft mi-partie blanche ôc noire. Le« 
ailes inférieures font gris brun avec une frange pareille à celle des 
fupérieures. Le corps eft brun avec des poils d une teinte plus claire 8c 
jaunâtre. Les antennes peu pedinées font noires en deflus. 

En defTous, Fig. 184. ^, les bandes des ailes fupérijures font plus 
étendues , leur couleur eft beaucoup plus claire & mêlée d'une teinte de 
biftre : quelques - unes fe continuent fur les inférieures dont le fond eft 
blanchâtre comme celui des fupérieures. 

On voit la femelle en deflus , Fig. 184. Cj elle a étc^ donnée à M. 
Gerning en Suifle par un de fes amis qui Tavoit élevée de la Chenille. 
Elle reflemble parfaitement au mâle , Ôc on ne peut Ten cliftinguer que par 
la grofTeur de fon corps y & fes antennes prefque filiformes. 

Le deifous ^ Fig. 1 8 ^« ct^ eft auili pareil à celui du mâle ^ mais ^ contre 
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rordinalre y les taches 6c bandes font d une couleur plus foncée ^ & le 
fond des inférieures eft gris bleuâtre. Le ventre eft d un jaune citron 
légèrement verdâtre avec des taches noires fur cliaque anneau. 

m 

Nous ne croyons pas que cette efpèce ait été décrite par aucun Auteur. 



Planche CXXXFII. Nc/méro 185. 

CHENILLE A OREILLES DU POMMIER. 
LE ZIGZAG A VENTRE ROUGE. 

PREMIER ÉTAT. 

n j ES œufs qui produifent cette Chenille font ordinairement collés en petit 

nombre fur le revefs de quelques feuilles d'arbres. Kleeman remarque qu'ils 

fervent fouvent de retraite à des petits vefs qui après en avoir dévoré I^p "^7^, * ^* 

fubftahce y éprouvent toutes leurs métamorphofes & fe transforment en 

mouches. Ces oeufs d'un brun clair , font dépofés par la Phalène aux 

mois de Juillet & d^Août. Nous pféfumons avec le même Auteur que les 

Chenilles éclofent vers le mois de Septembre , & paffent THiver dans les 

rides de Técorce des arbres , comme l'efpèce fuivante avec laquelle celle-ci 

a beaucoup d'analogie ^ fans quoi les œufs attachés feulement aux 

feuilles fcroient expofés à périr avec elles fous les neiges , ce qui feroit 

contraire au but de la nature. Suivant Linné elles fe nourrifTent des feuilles 

du Pommier , du Chêne , & du Saule. Fabricius les a auffi trouvées fur le 

Framboifier , Rubus Idœus. Elles ont ordinairement pris toute leur croiflancc 

vers le milieu de Juin ^ c'eft dans cet état que nous avons repréfenté 

celle de la figure 1 8 y . a. Elle eft de Tefpèce dite â oreilles , & a feize 

pattes. Son corps eft d'un gris afTez clair dans certaines parties , & jaunâtre 

dans d'autres : il eft orné de bandes brunes ôc blanches ^ ôc de diâérentes 
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taches le long du dos. Sa tête eft brune avec des traits noirâtres , ellç 
eft large & applatie en-deflbus , arrondie en-deffus , & couverte de poilg 
fins , & très-courts : ceux dont chaque tubercule eft garni font dun grb 
jaunâtre, & les tubercules font bleus , ainfî qu une grande tache très-foncéç 
que Ton remarque fur le deuxième anneau y & qui eft accompagnée de 
deux autres pluç petites d'un bleu plus clair. Les ftigmates font peu marqués 
& ordinairement cachés fous les poils de la Chenille. Elle marche très- 
lentement & fe cramponne fi bien à Técorçe des arbres quil çft très^ 
diâBicile de Ten détacher. 

SECOND $ T A T, 

Lorsqu'elle veut fe métamorphofer , elle refte quelque tema 
fans manger & s'enveloppe dans un léger cocon , foit entre des feuilles , 
foit dans quelque fente d'arbres ou de mujrs : fon corps fe contra£le ôc 
grollît y ôc peu de jours après , elle fe dépouille de fa peau. La Crifalide ^ 
Fig. 1 8 j. b p d'un brun rougeâtre , eft jgarnie de petits bouquets de poils 
de la même couleur , principalement le long du dos. On diftinguç aifément 
à la partie antérieure la pofition des membres du Papillon , furtout les 
yeux qui environnés de poils noirs 5 donnent à cette partie l'air d'une tête 
de Hibou. Elle eft fufpendue aux fils de fa coque au moyen de quantité de 
petits crochets dont fa queue eft garnie ^ & elle éprouve de vives convulfions 
pour peu qu'on la touche. Elle refte environ quinze jours dans cet étatf 
La Phalènç en fort ïiu commencement de Juillet» 

ÉTAT PARFAIT. 

La figure 1 8 y • Cp repréfente le mâle en-deflus. Ses antennes font garnies 
3e barbes grifôtres j leur tige eft noire , ainfi que les yeux. Les ailes 
fupérieures font blanches , & traverfées de plufieurs lignes noires en zigzag 
entremêlées de points de la même couleur ; la frange eft compofée de poils 
formant des taches alternativement blanches & noires. Les inférieures ont 
yne teinte brunâtrç • i5ç fo^t toïd^e^ d ^nç b^4ç brunç dentçl^e avec uqç 
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frange blanche : elles font très -velues près du corps , fur lequel on 
remarque des taches- noires ^ & quelques touffes de poils rouges de chaque 
côté du ventre. 

Le deffous des quatre ailes , Fig. 1 8 y . e , eft d*un blanc fale tirant 
llir le brun. Elles font traverfées de lignes onduleufes plus ou moins 
marquées qui en fuivent les contours , & leur frange eft pareille à celle 
des ailes fupérieures en deflus. Le ventre eft rouge traverfé de lignes 
noires y & terminé par un pinceau de poils. 

Dans la femelle en-deffus , Fig. 1 8y. A , les ailes fupérieures ont moins 
'de noir à leur naiffance que dans le mâle ^ ôc la bordure brune des 
inférieures eft partagée en deux. Le corcelet eft blanc marqué de noir, 
le refte du corps eft rouge & terminé en pointe. Les antennes font prefque 
filiformes. 

Le deffous , Fig. 1 8 y • i , eft pareil à celui du mâle. 

La figure i 8 y . d^ fait voir une variété mâle tirée du Cabinet de M. Gigot 
tfOrcy. Sqs ailes fupérieures font d*un blanc jaunâtre , les lignes en zigzag 
très-noires , & le peu de blanc qu*on y remarque eft luifant 6c argenté. 
Les inférieures font d'un brun clair glacé , & la bande brune dont elles 
font bordées eft beaucoup plus étroite que dans Tefpèce. 

M. Gerning nous a fourni une autre variété mâle repréfentée en-deffas^ 
Fig. iS^. f. Ses ailes font entièrement brunes. Les fupérieures font terminées 
par une fuite de taches noires allongées y qui ne font féparées les unes des 
q^tres que par l'extrémité des nervures. On diftingue auffi fur la furface de 
ces ailes , différentes ondes & taches qui font peu fenfibles. Le deffous j 
Fig. 1 8 j . ^ , eft tout brun ainfi que les antennes. 

Ces Phalènes n'ont point de trompe î leur vol j furtout celui du mâle 
eft fort léger. On le voit quelquefois voltiger pendant le jour , lorfqu'il 
cherche quelque femelle. Ils s'accoupknt à Fombre des feuillages , & la 
femelle difperfe fes œufs fur les feuilles des arbres qui peuvent fervir de 
nourriture aux jeunes Chenilles qui doivent en éclore. 

Cette efpèce n'eft pas rare ?-ux environs de Francfort fur le Meîn , 
mais elle eft peu commune dans nos Provinces. M. Laurent que nous 
avons déjà cité en podéde dans fa colleflîon des individus qu'il a élevés 
de Chenilles trouvées aux environs de Paris. Elle eft moins nuLûble que 
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refpèce (uîvante : cependant Linné dans fon Traité de la nuifihillti des 
Infeâes augmenté par Biwald , remarque pîJg. ap du Tom. II. quç ce? 
CheniUçs ont fouvent détruit des plantations entières de framboiiiers» 

Cette cfpèce a été décrite par : 

lÀnn. Syfi. N. éd. XII j, tom. J, part. II y fp. 433 pag. 82 t. Monacha, 

Çat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne^ pag. S 2 ^ if\ 5. Monachat 

Kleemaîiy pag. ^y^^tah. XXXIII ^ fig. tS, 

Fabric. Ent. pag. Sy^^fp. 58. 

Raiij Hifi. InJ. pag. t S8j if. 7. 

Scopoli 3 Ent. Carn. pag. t^6 ^ n?. 4^0. 

TP'ilkes j Eng. But. pag. i^ ^ tab. 3^. 

Jung^ Ind. Pap. pag. ^t. 

Merian , Inf. Eur. pi. LXXII , LXXVII, & CLXXXIIL 

Fuesfly ^ Inf. pag. 35 ^ n"". 65^. 

GoeT^ Supp. Ent. ^art. III y tom. II ^ pag. 330. 



Planche CXXXVIII. 'Numéro i8G. 

CHENILLE A OREILLES DE L'ORME, 

LE ZIGZAG, 
CREMIER ÉTAT. 

Vy 'EST principalement fur les Ormes & fur les Chênes que fe trou vç 
cette Chenille qui attaque cependant aufli les arbres fruitiers. Elle eft 
très-nuifible & multiplie beaucoup dans certaines années. Dans le premier 
âge les poils dont elle eft hériffée la font paroltre noire , niais après h 
première muç , Ôç ^ mçfuf ç (Qu'elle groffit , on apper^oit facilement le? 
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'différentes couleurs dont Ton corps eft orné , & qu'elle conferve jufqu'à 
fa métamorphofe. La Chenille de la femelle eft beaucoup plus groffe que 
celle du mâle dont elle ne diffère pas fenfiblement quant aux ornements. 
La figure iS6. a y en fait voir une dans tout fon accroiffement , elle a 
feîze pattes : fa tête qui étoit affez petite devient après fa dernière mue 
d'une groffeur confidérable. Le fond de la couleur de Tlnfeûe eft brun 
noirâtre avec des ftries longitudinales grifes ou jaunâtres : la tête eft dç 
cette dernière couleur tirant un peu fur le vert j & pointillée de noir. 
Les tubercules des cinq premiers anneaux font bleus , les autres rouges ^ 
& parmi les poils bruns dont ils font garnis on en remarque quelques-uns 
de roux. Elle a auffi fur fa partie poftdrieure les deux vefîcules ou mamelons 
dont nous avons fait mention dans les efpèces précédentes & qui paroiffent 
communes aux Chenilles à oreilles. 

SECOND ÉTAT. 

Vers la fin de Juin ou au commencement de Juillet, cette Chenille 
fait entre des feuilles , dans des creux d'arbres 6c de murs j 6c fous les 
égoûts des murs de jardin , une efpèce de coque fort mince 5 ou plutôt 
un affemblage de quelques fils de foie brune dans lequel elle fe transforme 
6c qui laiffe la Crifalide à découvert* La figure iSS. b y repréfente cette 
Crifalide qui eft brune , 6c terminée par une pointe qui fert à la fixer 
dans le tiffu au moyen de plufieurs fils affez forts. Elle y eft fufpendue 
perpendiculairement , ôc dès qu'on la touche y elle fe meut circulairemenc 
avec beaucoup de vîteffe 6c retourne enfuite fur elle-même en fens contraire. 
Les Crifalîdes mâles font beaucoup plus petites que les femelles y les uneij 
6c les autres éclofent un mois environ après leur métamorphofe^ 

ÉTAT PARFAIT. 

Linné a nommé cette efpèce Phalœna Difpar ^ 6c de Geer Phalène 
Difparate. En effet le mâle ôc la femelle font fi différents qu'on ne les 
foupçonneroit point dç la même efpèce y fi on ne les voyoit tous les 
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jours s'accoupler enfemble. Le mâle eft repréfenté en-deflus Fig. iS6. c. Le 
fond de Tes ailes eft brun : la naifTance des fupérieures jufqu à leur moitié y 6c 
le bord extérieur font d un gris obfcur ; les différentes raies tranfverfalet 
ondées y la tête & le corcelet font noirâtres. La tige des antennes eft de 
la même couleur ^ & leurs barbes longues ôc ferrées font brunes. La frangç 
qui borde ces ailes eft ornée d une fuite de points noirs. 

Le deflbus, Fig. iS6. d y eft d*un brun jaunâtre , avec quelques taches 
brunes vers les bords ^ & au milieu de chacune des ailes : la frange eft 
comme en-deflus. 

Le fond de couleur de la femelle en-deflus , Fig. iS6. e y eft d'un 
blanc fale. Différentes lignes en zigzag plus ou moins marquées traverfent 
les ailes fupérieures fuivant le^'r largeur : fur le milieu à peu de diftance 
du tord d'en haut , fe voit un trait noir en forme d'arc ou de V , & à 
côté un point de la même couleur. La frange eft pareille à celle du 
xnâle. 

Le deflbus, Fig. \%6.fy eft entièrement d'^un blanc fale. La tête & le 
corcelet font blanchâtres & très-velus , les yeux , les an ennes & les 
pattes font noirs. Le ventre eft très-gros 6c garni d'une touffe de poils à 
fon extrémité. 

La figure i%6. g y préfente une variété femelle tirée de la colle£lîon de 
liL Gerning. Ses ailes fupérieures ont à peu près la même teinte que dans 
l'efpèce : les inférieures ^ au contraire , font brunes , à l'exception de la 
bordure qui eft d'un gris bleuâtre. Le haut du corcelet eft garni de poils 
jaunes, & le refte du corps a aufli une légère teinte jaunâtre. 

M. Schaeffer a fait imprimer à Ratilbonne en lyd"! ^ la defcrîptîo» 
d*un hermaphrodite de cette efpèce , tiré du Cabinet de M. Voot. 

Le mâle porte toujours fes antennes droites & en avant , ou , comme 
dît Reaumur, en oreilles de Lièvre : il eft fort agile y & quoiqu'il vole fouvent 
pendant le jour , quand il cherche à s'^accoupler y fon vol en forme de 
zigzag , d'où il tire fon nom, le [rend difficile à attrapper 3 à moins d'avoir 
quelque femelle qui l'attire. Celle-ci au contraire eft tente & pareffeufe , 
& quitte rarement l'endroit de fa naiffance : elle refte ordinairement 
collée contre quelque fouche y ou tronc d'arbres , ou bien contre un mur. 

Dès qu'elle eft fécondée^ elle ne veut plus fonffrir le mâle^^ ôc refte abfoUimeac 



PHALÈNES. 109 

îfolée pendant quelques jours : elle fait enfuite fa ponte ^ & dépofe tous 
fes œufs en un feul tas de quatre ou cinq cents ^ les recouvre des poils 
qu'elle porte à fon derrière & meurt prefque toujours auflitôt après. Le 
mâle lui furvit peu, & ils deviennent bientôt l'un & Tautre la proie des 
chauve -fouris. Les œufs paffent THiver à Tabri du froid fous Tefpèce de 
pelifle qui les enveloppe 6c les jeunes Chenilles éclofent au Printems 
fuivant. 

De Geer aflure que cette efpèce n'exifte point en Suéde : elle n'eft 
que trop commune dans le refte de l'Europe , & a été décrite entr'autres 
par : 

Linn. Syft. Nat. éd. XII y tom. J, part. II yfp^ 44 yf^g* ^^^* Difpar^ 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne y pag. Sa , n^. &. Difpar» 

Reaum. Inf. tom. /, Mém. XlVy pag. 6*47, PL 4^yfig* t^S^ & tom. II ^ 
Mem. II y pag. 5^ & fuiv. PL t*fig* t t^tS. 

Geoff. Inf. tom. II ^if. 14 y pag. t ta.he Tlgisi^M 

Rofely tom. Ij CL II y P. AT, tab. III y pag. ly. 

ScopoU j Ent. Carn. if. 491 y pag. t^y. 

TVilk. Eng. But. tah. XLII y pag. ,20. 

Fuesjly j Inf. if. 660 y pag. 35 yMaga'{. Ent. tom. I ypdg. 286. 

Hoefnagely Ma g. de Berlin, tom. II 3 pag. 40 S j if. XVI y & tom. III p 
pag. 8 j ri". IL 

Frifch y Inf. tom. I j tah. III ^ pag. 14. 

Schaeffer , Icon. Inf Rat. VoL I^ Part. ly tah. XXVIII , Fig. III j 
JV. lé mâle y V, VI , la femelle. 

Fahric. Enf pag. 5yo jfp. 49. 

Merian , Inf Eur. pL XVIII & XXXI. 

De Geerj tom. 11^ part. 7, Mém. III y pag. 2^3^ if. 5. Phalène Disparate* 

Bïbl. reg. Paris j p. 2y yf omnes. 

Jung y Ind. de Pap. pag 4S. 

Goe^^efupp. Ent.j>art. III j tom. II ^ pag. 331 j rf. 44% 

l^lankaart j Inf pag. 2S j tah. VI j fig. A-C. 
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CINQUIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE* 

Chenilles Hérijfonnes* Phalènes vives en couleur, 

■ j E S Chenilles de cette famille ont fur chaque anneau dix boutons 
ou tubercules garnis de poils longs & épais. La transformation fe fait 
au-deffus de la terre dans un cocon mou ôc dont le tifTu eil cependant 
ferré. Les Phalènes ont des trompes fort courtes , les ailes un peu 
inclinées dans Tétat de repos y & les inférieures furtout d'une couleur 
vive. 
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CHENILLE HEEISSONNE DE L'ORTIE^ 

r ÉCAILLE MARTRE. 

PREMIER ÉTAT. 

\^ ET TE efpèce eft très-commune furtout dans certaines années* La 
femelle eft très - féconde & pond quelquefois jufqu'à fix cents ocut's. On 
les trouve aux mois de Juin & Juillet collés fur le revers des feuilles 
par tas , ou à côté les uns des autres , & ils reflemblent à des pentes 
perles par leur couleur '& leur brillant : trois femaines ou un mois 
au plus fuffifent pour les faire éclore. Le choix de la nourriture eft 
îpdiflTérent aux jeunes Chenilles , la feuille ou Therbe la plus v:>iune 
eft pour elles la meilleure. On les trouve donc fur les arhres & 
fur les plantes baffes , mais principalement fur TOAie qui pa-^oit être 
leur mets favori. Sepp, dans fon Hiftoire des Infedes des Pays-Bas^ 
affure qu elles ne fe nourriflent fur les arbres que dans leur jtuueffe j 
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t*eft-a-dîre avant THiver , maïs qu^au Printems fuivant on ne les rencontre 

plus que fur les plantes qu'elles dévorent alors avec la plus grande avidité* 

Elles ne s'aident point , comme beaucoup d'autres , d*un fil de foie pour 

defcendre des arbres , mais elles fe pelotonnent, & tombent, ou fe laiflent 

tomber avec les feuilles , pour aller chercher un abri contre la rigueur de 

l'Hiver, foit dans des trous en terre , foit dans des creux d arbres & de 

murailles. A cette époque elles ont déjà changé plufieurs fois de peau , 6c 

leur extérieur eft toujours à peu près le même que dans leur parfait 

accroiflement , fi ce n'eft que la couleur de leur épaifle fourrure eft 

quelquefois un peu moins foncée. Celle que nous avons repréfentée, Fig^ 

187. a ^ eft peinte d'après nature quelques jours après fa dernière mue» 

Elle a fcize pattes. Les longs poils qui couvrent le deflus du corps font 

bruns , un peu grisâtres à leur extrémité , ce qui leur donne un œil roux 

fuivant le point d*cù on les regarde : ceux des côtés , & des deux premiers 

anneaux font fiuvis , la peau eft noire. Ces poils font placés par aigrettes 

fur des tuLercuics hémifphériques , dont quelques-uns près de la tête, & 

fur les côtes font Lianes , les autres font noirs & luifants. Si on examine 

un de ces poiis au microfcope , on remarque qu'il eft hériffé de pointes en *^* ' *^'^' 

forme d'épines : c'eft la raifon des démangeaifons qu'ils occafionnent. 

Quand nos Chenilles apperçoivent quelque mouvement autour d'elles , 
ou fitôt qu'on les touche, elles fe roulent en cercle, Fig. 187. ^,& 
reflemblent à des Hériflbns. Quelques inftants après , elles reprennent leur 
forme ordinaire , & courent avec beaucoup de célérité : leur marche 
eft affez vive & leur a fait donner par quelques Auteurs le nom de 
Lièvres. Elles reftcnt peu dans un même endroit , & on les voit plus 
fouvent courir dans l'herbe , qu'on ne les trouve fur les plantes dont elles 
fe nourriflenf. 

On croiroit que ces Chenilles peu difficiles fur le choix ^^^ mets font 
aifées à élever : cela i/cft cependant vrai que pour celles qui fe trouvent 
au Printems , 8c qui avant paflTé l'hiver dans l'état léthargique , ont 
commencé à reprendre un certain degré de force , car il eft très-diffiicile 
de les élever de l'œuf: elles rt'nlTifient fort bien pendant l'Automne , mais 
le plus grand nombre meurt peidant Thiver , fans qu'on puifle en donner 
des raifons fatisfaifantes. On eft fouvent aufli expofé à les voir périr par 
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la piqûre des mouches Ichneumones : on reconnoxt celles qui ei^ font 
attaquées ^ à la précipitation de leur marche y elles courent <^à & là ^ C^ 
tourmentent beaucoup , 6c cefTçnt de manger comme fi elles étoient 
prêtes à faire leurs coques , elles perdent une partie de leurs poils y ôc 
au bout de quelques jours , on voit fortir de leur corps de petits vers 
qui fe filent un cocon foyeux blanchâtre de la grofleur d*un grain de blé 
arrondi par les bouts : trois femaines après , il fort de ce cocon un eflaim 
4e petites mouches noires* Ordinairement ces parafites , quand ils font en 
grande quantité ^ ne laiiFent que la peau de la Chenille criblée de trous ^ 
jnais il arrive aufli que , moins nombreux , ils nç dévorent qu'une partie de 
fa fiibftance , alors elle trouve encore affez de force après s'en 0tre débarrafliée, 
pour filer fqn cocon ^ fe transformer en Crifalide, & produire fon Papillon t 
jamais elle n'y parvient fi ces vers carnaffiers s'enferment avec elle dans ftt 
Çrifalide , elle en eft alors entièrement rongée , ^ au liçu d'une J^halène | 
Il n'en fort que des mouçheç. 

SECOND ÉTAT, 

» * 

L A coque de la Chenille Hérîflonne eft moUe & peu épaifTe , fa couleur 
(ft d'un blanc fale^ ou plutôt brunâtre. Il ne faut pas l'ouvrir fans précaution, 
far la Chenille en l'ourdiflant coupe ou arrache avec fes pinces le poil dont 
fon corps eft hériflé , & l'entrelace dans fon tiflii. Ordinairement l'intérieur 
contient un double cocon , de foie pure. La Chenille ainfi dépouillée (q 
racourcit en fe grofliflant , & refte dans cet état pendant huit Jours & 
plus y avant de fe mitamorphofer. Dans les premiers moments y la Crifalide 
eft d'un blanc jaunâtre qui peu a peu fe change en brun ôc enfin en noir 
aflez foncé. Ç'eft dans cet état que nous l'avons repréfentée, Fig. 1 87. c ^ 
]uz dépouille refte engagée dans la pointç moufle qui la termine & qui eft 
garnie de plufieurs poils bruns & courts en forme de crochets ; cette 
transformation s'opère ordinairement aux mois de Mai & de Juin entre de? 
branches 6c des feuilles d'arbres ou d'arbuftes « Ça les Phalènes en fprtent 
irpis femaineç qu un mois après» 
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ÉTAT PARFAIT. 

C E TT E efpèce eft fingulièrement fertile en variétés ^ & foît dans \tê 
éducations particulières ^ foit parmi les individus que Ton parvient à s'en 
procurer , il eft rare d*en trouver deux qui fe reffemblent parfaitement. Us 
ont prefque toujours entr'eux quelque différence y foit par la nuance des 
couleurs^ foit par la grandeur ou la difpofition des taches. Cette planche 
£c les trois fui van ces contiennent celles qui nous ont paru les plus remarquables 
£c les plus rares. Notre première intention étoit de placer d*abord celles de 
ces variétés qui par leur couhur foncée femblent fe rapprocher du ^ig^dg 
mâle y de mettre dans le milieu celles qui ont le plus de reflemblance 
avec lefpèce ^ & en fuivant la dégradation des couleurs , de réferver pouf 
les dernières celles dont le fond plus clair ^ & la teinte jaunâtre des ailes 
inférieures , a plus d'analogie avec lefpèce fuivante. Mais ne donnant aucune 
figure des natures communes qui font fuffifamment connues des Amateurs ^ 
& font d'ailleurs repréfentées dans la plupart des Auteurs entomologiques, 
nous avons préféré de commencer par celles qui s'en écartent fi peu qu'il 
eft aifé de voir en quoi elles différent y & par-là en donner une idée aufli 
exaâe que fi nous donnions le portrait même. Nous avons placé enfuite 
celles qui par l'altération liicceflive des couleurs s'en éloignent affez poui; 
paroître des efpèces différentes , fi on n'étoit affuré de leur origine. 

En général le fond des ailes fupérieures en deffus , eft brun plus ou 
moins foncé, traverfé de différentes taches & bandes blanchâtres qui fe croifent 
en quelques endroits , & forment ordinairement une efpèce d*X vers le bord 
extérieur de ces ailes. Le deffus des inférieures eft vermillon un peu jaunâtre^ 
avec cinq ou fix taches arrondies dont quatre grandes & une ou deux 
petites ; elles paroiffent noires ou bleues fuivant qu'elles font frappées par 
la lumière. Le deffous eft pareil au-deffus , maïs le fond des couleurs efl 
beaucoup plus pâle. Le corcelet eft brun en deffus avec un collier rouge; 
le lefte du corps eft de cette dernière couleur, avec des taches tranfverfales 
noires : le defibus eft rouge brun ; les jambes font brunes , & les cuiffes 
rouges. Les barbes des antennes qui font très-fenfibles dans le mâle font 
brunâtres & la tige blanche. 
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La figure 1 87. f/, eft une variété mâle. Elle ne diffère de refpèce que 
par le bord extérieur des ailes fupérieures qui efl blanc au Ueu d'être 
brun. 

La femelle ^ Fig, 187^, reflemble à refpèce par les ailes fupérieures ^ 
mais n a point de taches noires dans le milieu des inférieures. Aînfi au 
moyen de ces deux figures ^ on peut aifément prendre une idée jufte d^ 
individus ordinaires. 

Nous avons déjà dit que dans cette efpèce le deflbus reffemble en 
général au - deffus , c*eft ce qui nous engage à n*en donner la figure dans 
toute les variétés fui vantes que quand Û s*y trouvera quelque différence 
remarquable. 

La variété femelle , Fig. 187../, outre la teinte brunâtre du fond de§ 
ailes fupérieures, eft fort rare en ce qu elle n a fur le corps aucune tache, 
ou ligne noire tranfverfale. M. Gernîng qui n a jamais vu d'aUtre individu 
qui en fiit privé y a reçu celui-ci de Neuwied fur le Rhin. 

La femelle , Fig. 187. g^ n'eft pas moins remarquable, en ce que 
le fond brun du milieu des ailes fupérieures n*eft point interrompu par la 
bande blanche qui ^ dans Tefpèce , tràverfe ces ailes fuivant leur longueur. 
Deux des taches des ailes inférieures font auflî plus allongées^ ou plutôt 
paroiffent formées chacune de deux ou trois autres. 

On remarque les mêmes accidents dans la Fig. 1 8 7 . A , mais fes ailes 
fupérieures ont encore moins de blanc , & le brun en eft plus clair. Le fond 
des inférieures eft jaunâtre , aînfi que le deffus du corps , & la grande tache 
bleue du milieu de ces ailes eft réunie à celles qui font au^deffous ^ par deux 
traits de la même couleur. 

La variété femelle repréfentéefurlaPl.CXL, Fig. 187. A, en deffus &Fîg. 
1 8 6*. i, en deffous, ne reffemble à Tefpèce que par le corps & la couleur du fond 
des ailes fupérieures ; les inférieures font jaune fouci en deffus , & plus pâle 
en deffous. Sur les premières , il y a feulement quelques taches & lignes 
blanches ; fur les fécondes les taches bleu-noir , font très - étendues & fe 
confondent la plupart enfemble# M. Gernîng qui pofléde cette variété ainfî 
que les précédentes, Ta reçue de M. Kôrner dont il eft fi fouvent fait mention 
dans les ouvrages de Rpfel 6c de Kléeman } il Tavoit élçvée d'une Çhenillq 
Qrdinairç^ 

u 
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La Fîgure 187. /, a été peinte par Ernft ; nous la croyons mâle. Nous 
avons fous les yeux une femblable variété fSmelle, bien rare par fa petiteffe, 
dont le brun a une nuance un peu plus vive 6c dont les taches des ailes 
inférieures font plus grandes. Elle nous a été communiquée par M» Laurent 
qui Ta auflî obtenue de la Chenille. 

La variété que^ Ton voit en deflus, Fig. 187. n, reflemble abfolument 
aux natures communes par la forme & Tarrangement de fes. taches \ mais 
elle en diffère par la couleur jaune de fes ailes inférieures, très-rare dans 
Tefpèce , & par-là fe rapproche de la fuivante. On voit auffi une bande de 
la même couleur qui borde les ailes fupérieures en deffous , Fig. 187. m. 
M. Gerning a reçu cette variété de M. Jung , Bailli d'Uflfenheim, qui aflurc 
Tavoir éle\ée de la. Chenille. 

La Figure 1 87. o. eft une variété mâle qui appartient auffi à M. Gerning. 
Elle fe diflingue beaucoup de l'efpèce , par la quantité de blanc qui fe 
trouve dans les ailes fupérieures , dont le brun eft fort clair , 6c par le jaune 
des inféHeures , où Ton ne voit que trois taches noires. 

Nous devons à Ernft la variété fuivante. C*eft une femelle repréfentée 
en deffus , Fig. 187. y. Ses ailes fupérieures ne différent point de celles 
de l'efpèce ^ mais les * inférieures font jaunes 6c la tache du milieu eft fort 
allongée. 

Le deffous , Fig. 187./?, eft des plus extraordinaires , tant par la grande 
tache blanche qui occupe une partie des ailes fupérieures j dont le refte 
eft jaune ainii que les inférieures ^ que par la forme 6c la pofition des tadies 
brunes. 

Les variétés de la Planche CXLI. tiennent encore un peu à Tefpèce par 
la couleur de leur corps 6c le fond de leurs ailes , mais s'en éloignent 
abfolument pour le refte. Dans la femelle en deffus, Fig. 187. r, les ailes 
inférieures font à moitié remplies par une grande tache d'un brun noirâtre, 
6c on ne remarque que (îx petites taches blanches dans les fupérieures qui 
font entièrement d'un brun clair , avec une bande plus foncée qui les traverfe 
fuivant leur longueur vers le bord d'en haut. 

Dans le deffous, Fig. 187. s^ les ailes fupérieures 6c les taches des 
îaférieures font d'une même teinte brune ^ mais les petites taches des premières 
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font rougeâtres. Elle -a été élevée de la Chenille & fe trouve dans la Colleâîori 
de M. Gernîng. 

La Figure i 8 7. t. préfente une autre variété femelle qu*il a reçue de 
Hanau.Ses ailes fupérieures font d'un brun foncé ^ & on n'y voit que quelques 
taches d'un blanc jaunâtre. De grandes taches noires dans lefquelles on en 
remarque d'autres d un bleu foncé occupent prefque la totalité des inférieures 
dont le fond eA jaune rougeâtre. Son deffous refTemble au i 87* x. 

JML Samm ^ aâuellement Pafteur à Francfort fur le Mein ^ a obtenu 
entr'autres variétés ^ dans une éducation particulière ^ Celle repréfentée en 
deffus , Fig* 187.^. Elle reffemble beaucoup à la précédente par les ailes 
inférieures ^ & n*a que quelques taches blanchâtres à la naiflance 6c vers le 
milieu des fupérieures* 

£a-deilbus , Fig. 187. î[ , les quatre ailes fons prefqu'entiêretitent brunes , 
& le corps eft d'un jaune fouci j coupé tranfverfalement dans fa partie 
poflérieure par des bandes d'un jaune fouci* 

La variété repréfentée fur cette Planche fous le n^. 1 87 m, x, & les quatre 
de la Planche fuivante CXLII , cottées cc^ dd ^ ce ^ ff^ proviennent d'une 
variété femelle envoyée de Halle en Saxe , à M, Mûller Pafteur de Weilar -^ 
ta dont nous donnons lé portrait , Fig. iSj aa j hh. Le fond de fes quatre 
ailes eh-deflus eft Jaune d'ocre tirant for le brun» On y yoit feulement une 
tache blanche à la naiiTance des fupérieures. Une grande tache noire bleuâtre ^ 
remplit prefque la totalité des inférieures y dont le brun eft beaucoup plu» 
foncé que celui des premières. Les lignes tranfverfales de la partie poftérieure 
de fon corps font blanchâtres liir un fond brun. 

En-defFous fes ailes fupérieures à leur origine font d'un brun foncé aînfi 
que la moitié in^rieure des deux autres y le refte a la même teinte qu'en 
deffus* 

Cette femelle a pondu quantîté^ d'oeufs qui ont produit près de «oa 
Chenilles. M. Mûller les a nourri avec les efpèces de plantes que nous avons 
indiquées ci -deffus, & n'a remarqué d'autre différence entr^elles- & les 
natures ordinaires y qu^une teinte un peu plus foncée dans les poils. £lles 
ont changé de peau fix fois y & quoique leur transformation en Crifalîde fe 
foit opérée heureufement y il n'a obtenu qu^une douzaine de Phalènes 
toutes variées y il a cédé à Mt Gerning celles que nous allons^ décrire^ H 
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pencheroit à croire que ces individus font des bâtards de TÉcaille Martre & 
de queiqu'autre efpëce , mais nous n*héfîtons point à les regarder comme 
un fimple jeu de la nature. Il paroît confiant par des expériences plufieurs 
fois répétées que non-feulement dans Tétat de liberté , mais encore dans 
les éducations particulières, les Papillons fuivent conftamment Tordre de la 
nature, & que les accouplements n*ont jamais lieu qu entre des individus 
de la même efpèce. y 

La femelle , Fig. 187. ce , beaucoup moins grande que celle dont elle 
tire fon origine , lui reffemble pour le fond des quatre ailes & les taches 
blanches des fupérieures, La tache noire des inférieures eft divifée en plu- 
fieurs parties : le defTus du corps eft jaunâtre & les lignes tranfverfales brunes. 
Ces derniers caraâères la rapprochent de Tefpèce. 

I^'autre femelle vue en deffus , Fig. 187. dd^ a quelques points &. lignes 
blanches dans les ailes fupérieures. Outre les grandes taches noires blçuâtres 
de fes ailes inférieures , on y en remarque deux autres petites d'un jaunç 
légèrement rougeâtre. Nous n'en donnons point le deffous qui reffemble à 
celui de la variété fuivante. 

L'individu repréfenté en deffus , Fig. 187.^^, paroît mâle à la forme 
de fon corps; mais fes antennes ne font guères plus fournies de barbes 
que celle d'une femelle. Ses ailes fupérieures ont plus dç taches blanches 
que la variété précédente : les inférieures reffemblent à celles du 187. aa^ 
mais le corps a la couleur de l'efpèce. 

On voit aufli quelques taches blanchçs dans fes ailes fupérieures en deffousji 
]Fig. 187. ^, les inférieures font d'un brun foncé. 

Enfin la Figure 1 87. i/, PI. CXLI > repréfenté un mâle en deffus. Il n'a à 
Ja vérité que trois taches blanches dans chacune des ailes fupérieures , 
jnais le fond rouge de fon corps & des ailes inférieures , qui ne font qu'en 
partie couvertes par unç grandç tache d un bleu foncé , prouve qu'il appartient 
^ rÉcaille Martre. 

Les quatre ailes en deffous , Fig. 187. at, font d'un brun clair , on n'y 
yoit que quelques petites taches d'un jaunç pâle, & les aîlçs inférieures 
ont dans le bas , 6c dans la partie qui touche le corps une bordure de la 
ftièmt couleur. 

CesPhalènçs ont unç tronipç fort çourtç, ce qui a sûrement engagé Linné 
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& Geoffroy, à les clafler parmi celles qui en manquent abfolument. Les 
femelles commencent leur ponte prefqu*auflitôt après l'accouplement : elles 
la continuent pendant quelques jours par intervalles , & vivent encore 
dix , douze ôc quinze jours après. La vie du mâle nefl pas ordinairement aufli 
longue. 

De Geer & Kteeman obfervent que quand on touche le corps de ces 
Phalènes, il fort d*entre les poils rouges qui forment un collier au-deffus 
du cprcelet , quelques gouttes d eau claire & tranfparente. Les Auteurs du 
Catalogue Syftématique des Papillons des environs de Vienne , affurent que 
la mênie chofe arrive à toutes celles de cette famille , & M. Hermann dit 
avoir fait la même remarque fur V Apparent. ^ 

Cette efpèce a été décrite par beaucoup d'Auteurs & entr'autres par 
les fuivants : 



Linn. Syji. Nat. éd. XII ^ tom. I^ part. II ^ fp. 38^ pag. 81^ , Caia* 
& Faun. fuec. éd. nov. 1131. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 52 , n^. t. 
Reaum. Inf. tom. I j Mém. XII j pag. 5tj^ y PI. 56*, fig. t -7. 
Geoffroi ^ Inf. tom. II y pag. to8 y n^. 8 ^ Écaille Martre. 
Rôfel y tom. /j CL II y Pap. n. pag. t ^ tah. I ^ fig. z-5. . 
Fabric. Ent. pag. 58 ^fp. 8y. 

Schaef. Icon. Inf. Rat. Vol. I ^ Part. I^ tah. XXIX. Fig. VII ^ VI IL 
Raii j Hifty Inf pag. tSt ^ n^. 3^& tSz ^ n^. y. 
Scop. Ent.Carn. pag. aoi y rf. 503. 
Frifch ^ Inf. part. II ^ pag. 38 y tab. IX ^ fig. % -3. 
De Geer j tom. I^ Mém. V.. pag. t^8 & ^S^ y PL 12 ^fig. 8 ^ ^ tf 
tom. II;, part. I ^ pag. 301 ^ n^. t y Phalène Hériflbnne. 
' Fuesfîy 3 Inf pag. 34 ^ rf: 656^ ù Maga^. Ent. tom. ïy pag. 285, 
Albin y Inf tab. XX y fig. CD. 
Seppy Nederl. Inf. IV j, pag. ^ ^ tab. II y fig. t-j. ^ 
fVilk. Eng. Butt. tab. XX^VIy pag. 18. 
Suider j Car. Inf tab. XVI. fig. ^4. 
Lift. Goed. pag. 2iy j tf* $3 ^ fss% Eruca Hirfuta, 
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Merlan , Inf. Eur. tab. V & CLX. 

Hufnag. Mag. de Berlin j tom. Iljpag. 404 j rf. XII L 
Jung ^ Ind. Pap. pag. 24. 
Millier j Faun. Inf. Frled. pag. 41 j rf^S'Jt. 
Blankaart j Inf. pag. 44 j tab. IX. fig. A. B. C. 
Kiihn j le Naturalijie j 2^. pièce , tab. I j n^. 4. On y a repréfentté 
la Variété que nous donnons PL CXLII , fig. i^T ee yff. 

Même Planche , Ni/méro z88. 

m 

* 

CHENILLE HERISONNE DE LA LAITUE, 

L* É C A I L L E JAUNE. 
É TA T P A R F AIT, 

\\Jf U O I Q U E nous n'ayons pu nous procurer la Chenille de cefto 
efpèce, nous favons qu'elle fe nourrit de préférence fur la Laitue ^ 
que fes poils font mêlés de gris ôc de noir , & que dans fa métamorphofe 
elle a beaucoup d'analogie avec la précédente , mais ne pouvant en donner 
de defcription d'après des connoiflances perfonnelles , nous paflbns à fon 
état parfait. 

Le fond des ailes fupérieures de la Phalène femelle en-deflus , Fîg# 
188. a y eft d'un noir foncé entrecoupé en'dîfFérents fens par des lignes 
blanches. Les ailes inférieures font jaunes avec deux grandes taches brunes 
vers le 'bord extérieur , & au-deffus deux autres petites de la même couleur. 
Le corcelet eft noir ainfi que l'extrémité du corps ; la partie intermédiaire 
eft rouge avec des taches noires fur chaque anneau. 

\ Le defTous, Fig. 188. ^ ,'a les mêmes couleurs & les mêmes taches 
qu'en deffus , mais le noir eft un peu moins foncé dans les ailes fupérieures, 
dont le blanc a une légère teinte*jaune. Les antennes & les pieds font noirs 
ainfi que le corps qui eft laVé de rouge. 
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Cette efpèce a été trouvée à Marfchins pays des Grifons j par M. Amfteîn 
Podeur en Médecine, qui Ta envoyé à M. Fuesfly. Ils l'ont d'abord 
regardée l'un & Tautre comme unç variété de la précédente , mais après 
l'avoir examinée attentivement ainfi que la Chenille qui la produit , ils 
l'ont reconnue pour une çfpèce nouvelle , & ce dernier en a donné la 
flefcription fous le nom de Flavia dans fon Magafîn Ent, Tom. II, pag. 
70. Elle eft çncore fort rare, & aucun autre Auteur n'en a fait mention. 
Cependant on trouve dans Cramer , Papillons Exot. Tom IV , pag. 22^, 
la defçription d'unç Phalène , qu'il dit venir de Sibérie & tirée de h, 
Colleûion de M, Stoll. Il Ta nommée -F/ûvia d'après Fuesfly & l'a repréfentéç 
JPl. CCCXCVIL fig, O, Goeze cîtç aufli cçt Auteur dans fes Supp. Entt 

fart. ÏJI , Tom. il , pag. 321. 

Planche CXLIIL Numéro î8g. 

CHENILLE HERISSONNE DE LA MILLE JEUILLE, 

|:.^#. CAILLE ROSE. 



PREMIER É T A T, 



c 



E S Chenilles , fuivant les Auteurs du Catalogue Syflématique fe 
nourriffent ordinairement de la Mille feuille | Achillaà Mîllcfolium ( 1 )• 
P*après ICleeman on les trouve feulement fur le Tithymale à feuilles 
de lin ^ Euphorbia efula ( 2 ) & fur l'Armoife , Arthemifia vulgaris ( 3 ) 
il aJQutç fçulemeht qu'au défaut de ces deux plantes elles niangent h^ 
laitue ordinaire, M. Gerning nous'affure que près de la forêt de Francforç 
fur le Mein où elles font aifez communes y elles fe nourrilTent indiftinûemenç 
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( I ) Florç Franc. Tom. II , n^. fj» , VII , pag. ij^, 
( a ) Uid, Tom. III , ii«. 729 , XXVI , pag. 9J, 
j ) Ibid. Top. Il , II®. fS>yii pag* ff^t 
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de toutes fortes d*herbes , & un Amateur près de Lyon leur a donné avec 
fuccès lé Piflenlit commun y Leontodon vulgare ( i )• Elles éclofent au mois 
de Septembre d'oeufs pondus aux mois de Juin ôc de Juillet. Après leurs 
premières mues ^ elles fe cachent dans des trous ou dans des fentes fie 
creux d'arbres pour y paffer Thiver enveloppées dans des feuilles y ou feules 
au deux fie trois enfemble. Au Printems elles changent encore deux fois 
de peau , avant d'avoir acquis toute leur croiffance. Lorfqu'elles y font 
parvenues , Fig. i8p. b j elles reflemblent beaucoup à celles de TÉcaille 
Martre n^. 1 8 7 , 6c il feroit aifé He les confondre : leur démarche eft la 
même y ainfi que la manière de fe rouler y Fig. i 8^. a ^ fie de fe laiifef 
tomber dès qu on les touche } mais en les examinant avec attention on 
voit que tous leurs poils font gris bryns , excepté fous le ventre où ils 
font roux , au lieu que dans celles de Técaille Martre y comme nous 
l'avons vu , ces poils ne font point d'une couleur uniforme fur tous 
les anneaux. Aux mois d'Avril ou de Mai y fuivant que la faifon eft 
plus eu moins avancée, elles relient quelques jours fans prendre de nourriture 
fie ne paroiifent alors occupées qu'à chercher entre les différentes plantes 
un endroit propre à fe métamorphofer. 

SECOND ÉTAT. 

Elles fe filent un cocon affez fort , dont la foie eft d'un grîs clâîf# 
Peu de jours après elles fe dépouillent de leur peau fie fe changent ert 
une Crifaiide d'un brun noir luifant , Fig. 185^. c , terminée par une 
pointe compofée de quelques petits crochets , fie qui paroît fort fenfible 
au moindre attouchement. Celle-ci eft d'une femelle , celles des mâles ne 
font point aufli groffes. 

ÉTAT PARFAIT. 

Cette Phalène affez rare en France j fort de fa coque au mois de 
Mai ou de Juin , trois femaines environ après fa métamorphofe. Ses ailes 
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( I ) Flore Franc. b^« p) , 11 , pagt 113; 
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fupérieures çn-deflus font blanches y leur origine eft noire , & elles font 
traverfées fuivant leur largeur par quatre bandes de la même dteuleur , 
dont la quatrième eft coupée en deux grofles taches. Les unes & les autres 
font bordées d'un liféré jaunâtre. Les ailes inférieures font duri beau rouge 
avec deux taches noires vers l'extrémité , & un trait noir dans le milieu 
du borçî'^n h^ut» La frangç des quatre ailes eft de cette dernière couleur* 
J-.es antennes qui font pe£tinées , le corcelet , Textrémîté du corps & une 
' bande qui Iç traverfe dans fa longueur font noirs , le refte eft rouge ainfii 
quun doublç collier qui fe voit au haut ^u corcelet, Le deflbus reffemble 
au-deffus , çxcepté que le tiers environ des ailes fupérieures vers leur 
ijaifTançe eft lavé de rouge. . 

La figure i-8p. d^ eft le deffus dune variété mâle dont les ailes fupérieures 
font les mêmes que dans Tefpèce , mais les inférieures n ont qu'une large 
bande r^oirct 

Dans Tâutre variété mâle, Fig. iSsi, ^ , le fond des ailes fupérieures eft 
un peu jaunâtre , la première ôc la troifiéme bande font interrompues ^ 
& laiffent voir plus de fond que dans Tefp^ce ^ mais les inférieures font 
exadement celles des natures communes : ainfi en réuniipliint les ailes 
fupérieures de la précédente avec les inférieures de celle -ci, on peut 
fufément fe repréfenter le deflus de Terpeçe prdinaire. 

Son deflbus, Fig. 1^9 y /• nen diffère que par les deux taches longues 
jioires qui partent du miliçu du bord d'en haut au lieu d'un feul trait 
jioir. La femelle reflemble au mâle. 

La Figure 18^. ^, en repréfente upe variété. Lçs deux bandes du milieu 
des ailes fupérieures font perfqu'entierement accoUées Tune avec l'autre. Les 
inférieures j outre les deux taches du bord extérieur , fôil!ilÉf|verfées dans 
leur milieu jufques vers le bord inférieur, par une bande noirç. 

Dans l'autre variété femelle, Fig. i8p. A , les ailes fupérieures ont 
beaucoup plus de noir , & Iç rouge des inférieures ^ une légère teinte 
jaunâtre. Ces dernières font aufli traverfées dans leur milieu par une bande 
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Enfin la figure 185). i^ eft le deflus dune troifiéme variété femelle qui 
reflemble beaucoup à la précédente , mais dont le rouge des ailes inférieures, 
& celui du corps eft ternç. Soïideflpus^ Fi^. j8^. k^ reflçmble au-defliis 

pour 
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pour la dîfpofitlon des bandes & des taches. Il en eft de même des autres 
figures de cette planche , que nous n avons point repréfentées en-deflbus. 
Ces variétés nous ont été communiquées par M* Gerning , 6c exiftent 
dans fa riche CoUe^on» 

Cette efpèce a les mêmes habitudes que TÉcaillç Martre ^ 6c a étd 
décrite par : 

Linn. Syji. n. ed, XII j tom. I , part^ II ^ pag. 820 y fp. 40g 
Hebe. 

Cat. Syft^ des Pap. des env. de Vienne , pag. S 2. j n^. a, 

Geoff. Inf. Tom. II j pag. 10^ ^ ^* 9 j TÉcaille couleur de rofcà 

Rofely tom. IV ^ pag. i%6^ tah. XXVII ^ fig. i^ 2, 

Kleeman j pag. 109 ^ tab» XIII ^ fig. ^"4* ^ 

Fabric. Ent. pag. 58 1 y n^. 8€. 

Schaeff. Icon. Inf.' Rat. Vol. Ij Parf. I^ tab. XXVIII ^ Fig. I ^ lU 
I Elenu Ent. tab. XCVIII y fig. I. 

Frifchy Inf. tom. VII y tab. IX 3 fig. t'^S j pag. 14^ 

Jung y Ind. Pap. pag. 65. 

Hufnag^ Mag. de Berlin ^ tom. Il y pag. 416 y if. XXXII y Plu- 
FefUva. 

Go.e'^e Supp. Ent. part. III j tom. II p pag. 325^ 

* 

Tlanche CXLIV. Numéro 190. 

chenill|£ herissonne de la consoude; 

ï.a phalène chinée, 

PREMIER ÉTAT, 

%^ * E S T uniquement pour fuivre le Catalogue Syft^matîque , que nous 
attribuons pour nourriture aux Chenilles de cette efpèce la Confoudq 
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tubéreufe , Symphitum tuberofum ( i )• La qualité des plantes leur eft 
irdifférente comme à toutes celles de cette famille , & on les trouve 
également fur l'Ortie , la Sanicle , le Plantain , la Renouée , le Lierre 
terreftre , même fur le Chêne , & elles mangent volontiers la Laitue , 
dans les éducations particulières. Elles éclofent en Automne , & pafTent 
THiver dans les brou (Tailles : on les trouve même fous la neige , cachées 
dans des feuilles ; c'eft pourquoi , en Allemagne , on les appelle Ours de 
Ruffie. Elles font difficiles à découvrir , même au Printems où elles ont 
acquis plus de groiTeur , parce qu'elles relient prefque toujours cachées 
fous ces mêmes brouflailles & n en fortent que pour aller prendre leur 
nourriture. 

Nous avons repréfenté une de ces Chenilles dans toute fa grandeur , 
Fig. ipo. a. Elle eft moins velue que la précédente : le deflus de fon 
corps eft noirâtre , & orné de taches qui fur le milieu du dos forment 
une ligne jaune prefqué continue , & une autre blanche ou d un blanc 
jaunâtre de chaque côté du ventre : le deffous eft jaune. La tête & les 
fix pattes écailleufes font d*un noir luifant , & les huit membraneufes d*unr 
gris brun. 

La marche de cette Chenille eft affez vive , mais fon accroifTement eft 
lent y ou plutôt il eft proportionné à la température des faifons , car dans 
certaines années on en voit de prêtes à fe métamorphofer dès la fin de 
Mai^ & dans d'autres au mois de Juillet* 

9 

SECOND ÉTAT. 

m 

Elle attache aux feuilles & branches des plantes 5 ou à des brouflailles ^ 
fon cocon dun gris clair & tranfparent , qui comme celui de TÉcaille 
Martre en contient un fécond d'une foie plus fine ; elle y refte fept a huit 
jours avant de fe dépouiller. Dans les premiers momens , la Crifalide eft 
jaunâtre , elle prend enfuite une teinte rougeâtre , & enfin devient d'un 
brun rouge fombre & luifant j Fig. ij>o. b. Elle eft affez effilée vers fa 
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( I) Flore FrançoiTe Tom. 11 1 0% ji/, II , pag. 17;, 
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partie poflérieure i dix à douze jours fuSifent pour faire éclore la Phalène. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les ailes fupérieures du mâle en-delTus 3 Fig, i^o. c ^ font d'un noir 
velouté chatoyant en vert. On y voit dçs traits & des bandes jaunes qui 
les font paroître flambées ou chinées. Ces bandes repréfentent aflez bien 
fur Taile gauche un VI & fur la droite un IV , ce qui çn difTérenj 
endroits d'Allemagne , a fait donner à cette efpèce le nom de VI Romain , 
ou de chiffre Romain. Les ailes inférieures font d'un rouge de carmin 
avec quatre taches noires dont une allongée dans Tanglç fupérieur. Le 
corps eft jaune lavé de. rouge 6c traverfé dans fa longueur par une rangée 
de ' points noirs. Le çorcelet eft jaune avec des traits noirs. Les yeux font 
verts ^ £c les antennes ^iformesdans le mâle çon^me dans la femelle ^ font 
noirâtres. 

En-deffous ^ Fig. ipo. d^ les ailes fupérieures font jaunes avec quelques 
taches noires^ d'autres rouges j & dans le milieu une bande noire. On y 
voit auiïi une fuite de taches blanches près l'angle extérieur. Le bord d'en 
bas eft rouge ainfi que la plus grande partie des ailçs inférieures. On y trouve 
les mêmes taches qu'en deffus : celle d'en bas feulement eft noire ; les autres^ 
très-légerement marquées, font fur un fond jaune. Tout le corps eft jaune 
avec trois lignes longitudinales de points noirs. 

La femelle en-deffus, Fig. 190. f^ reffemble entièremçnt au mâle ^ mai* 
fes couleurs font moins vives j & les ailes inférieures en-deffous , Fig, 
ipo. g j ont beaucoup moins de rouge. Cependant comme ce dernier 
cara£lère varie dans l'un 6c danç l'autre , il n'eft guères poflîble de diftinguer 
les deux fexes autrement que par la groffeur , & par l'extrémité du corps : 
celui de la femelle eft gros , arrondi & finit par une pointç mouffe ; celui du 
piâ'e eft effilé & fe termine par un pinceau de poils. 

La variété mâle^ Fig. i5>o. c^ reffemble àl'efpèce par les ailes inférieures, 
rnais les fupérieures font plus noires, chargées feulement de quelques taches 
planches & de la bande en formç de ^ vers Içur extrémité ; fon deffous 
p'a rien de remarquable. Cet individu appartient à M. Gerning, 

La femelle repréfentée en-dçffus^ Fig^ i^Qf^i çft une variété tirée d« 
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la Colleftion de M. Gigot d'Orcy : les bandes des ailes fupérîeures font 
blanches & il ny refte de jaune qu'à quelques-unes de leurs extrémités, 
ainfî qu une tache dans le milieu. Les ailes inférieures font d'un jaune 
rougeâtre , mais les taches font les mêmes que dans l'efpèce. 

Les quatre ailes en-deffous , Fig. ipo i , n'ont aucun trait ni taches 
rouges , & reffemblent d'ailleurs aux natures communes. 

Quoique ces Phalènes volent peu pendant le jour , leur chaffe n*eft 
point difficile ; elles fortent de leur retraite pour peu qu'elles foient 
înquîettées , & leur vol n'eft point rapide. Leurs ailes dans l'état de repos 
ont une pofition prefqu'horifontale. 

On voit que nous n'avons eu aucun égard à la forme des antennes pour 
clafler cette efpèce que Linné a placée avec celles à têtes de Hibou, Il 
en fera de même de trois autres qull a nommées Matronuta ^ Dominula ^ 
& FuUginofa j qui comme celles-ci appartiennent incanteftablement à notre 
cinquième famille y tant par leurs Chenilles que par le port & la couleur 
de leurs ailes. Nous avons expofé dans le Difcours Préliminaire des Phalènes , 
les raifons qui nous ont porté à adapter le plan que nous fuivons ôc que 
nous avons trouvé tout tracé. 

Cette Phalène a été décrite par: 



Lînn^ Syji. Nat. ed* XII ^ tom. 1 ^ part. II 3 pag^ ^34'j ff* 9^^ 
Ph. Noa. Hera. 

Cat. Syft. des Pap. des environs de Vienne ^ pag. S 2 , n^. j. 

Geoff. Inf. tom. II , pag. 14S j if. 74. La Phalène Chinée, Il a mal 
a propos rapporté à cette efpèce la defcription que donne Linné de 
Tefpèce fuivante. 

Rbfel 3 tom. IV ^ pag. 1^4 ., tah. XXVIII ^ fig. 3. 

Kleeman j pag. 345 y tab. XLI^fig. t^5, 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. Vol. I, Part. /, tah. XXIX , Fig. 1 ,11. 
^- t^Um. Ent. tah. X , fig. I. 

Scop. Ent. Carn. pag. 20^ , if. 5o5. Plantaginîs j mais fes citations 
prouvent qu U Ta prife poiu: la Ph^ Hera de Linné. ' 
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Mouff. Inf. Qt y n". 7 ^ jîg* 4, 
Aldrov. Inf. tab. 3 ^ rf. t. 

Jonjl. Hiji. Nat. part. II , //V. 3 ^ tab. IV j fig. % • 
Toda s Muf. Grœc. Quadrîpundaria. 
Fabric. Ent. pag. S83 j if. ^-2,^ Ph. Bomb. Hera. 
Fuesjly j Inf. pag. 3 6. Il dit que cette efpèce eft rare à Zurich , & ufl 
peu plus commune à Genève. " 

Jung j Ind. Pap. pag. 6 6*. 
Goe\e y Suppl. Ent. pan. III ^ tom. III ^ pag. ^0, n^^St^ 

Planches XXLV S^ CXLVL Ni/méro tgi. 

CHENILLE HÈRISSONNE DU PLANTAIN. 
L*ÉCAILLE NOIRE A BANDES JAUNES- 



PREMIER ÉTAT. 



N 



O U S ne croyons pas que cette efpèce foit connue en FfahcC , Ié« 
individus que nous poffédons nous ont été envoyés de Vienne en Autriche, 
& de Francfort fur le Mein. Les œufs qui les produifent , font ronds 6C 
d un vert clair , & les Chenilles éclofent environ quînz« jours après la 
ponte de la Phalène. Elles font d*abord blanchâtres , couvertes de quelques 
poils j mais peu après leur couleur devient fombre. Dès la première mue , 
elles font d*un brun clair ^ leur poil s'épaiflît ^ & on apperçoit une tache 
jaune fur le dos. Elles éprouvent cinq ou fix mues à chacune defquelles leurs 
poils fe rembruniffent au point de devenir noirâtres aux deux extrémités 
du corps, & la tache jaune d^ocfq du dos s'étend fur les fix anrteaux du 
milieu : c*eft à cette époque que nous avons f epréfenté celle Fig. 1 5^ i . 
ûé Comme les autres Chenilles hériflbnnes , elle fe roule dès qu*on la touche, 
& au défaut du Plantain fa nourriture favorite , elle s'accommode de la 
Laitue^ delà Jacihte ^ &*des feuilles de TOrme^ 
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$ E C N D ÉTAT. 

D È s le commencement de Mai , ces Chenilles filent un tiflu blanc & 
mince dans lequel elles s*enveloppent : elles s'y changent en une Crifalîde 
lioirâtre , Fig, i^u b ^ & au bout d'une quinzaine de jours on çn voit 
iQrtir le Papillon, 

ÉTAT PARFAIT. 



La figure ipi. c, repr(Jfente le mâle en-deffus. Ses ailes fupérieurea 
|bnt noires, avec un gros point jaune dans le milieu & quelques lignes 
tranfverfales de la même couleur. Les inférieures font d'un jaune orangé ^ 
»vec pluiîeurs taches & bandes noires de forme & de grandeur différentes. 
La frange des quatre ailes efl jaune : la tête , les antennes qui font 
pedinées, & le corcelet , font noirs ; le refte du corps eft de la même 
couleur avec une bordure jaune tout autour* Le haut du corcelet eft orné 
d'un collier jaune , ôc on y remarque deux traits vers la nailfance des ailes; 
fupérieures. 

Le deffous, Fîg. i^i. d y eft femblable au-deflus ^excepté que les taches 
6c lès bandes des ailes fupérieures font du même jaune que le fond de^ 
piles inférieures. Le bas du corps eft jaune. 

Cet individu appartient à M. Gerning & a été pris fur les montagnes 
voifînes dç Fr^mcfort fur le Mein , où cette efpèce a été découverte pour 
la première fois en 1 7 7 i . 

La figurç 15^1. e, eft une variété mâle. Xes bandes jaunes des ailesi 
fupérieures font plus larges que dans Tefpèce , & on ne voit dans les 
inférieures que deux traits fort minces qui partent de leur origine , & unç 
fimple bordure dentelée , avec des caches qui en fui vent le contour. Le 
collier & la bordure du corps font rougçs. On pourroit prendre cette variété 
pour une efpèce différente 3 fi fondeflbus ne reffembloit à celui i^i. d. 

La figure 15^1. /, eft une autre variété mâle en-deflus. Les bandes 
jaunes de fes ailes fupérieures font encore plus larges, & les inférieures font 
à peu près les mêmes que ^an$ 1^ variété précédente ^ mfus 1^ bordurq 
du corps çft jaynç, 
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Le deflbus , Fig. ipi. g^ a plus de jaune & moins de noir que refpèce. 

On voit au contraire beaucoup plus de noir dans la variété fuivante , tant 
en-deflus, Fig. i^\. i, qu'en deflbus, Fig. i^i. hy & la bordure de fon 
corps eft un peu rougeâtre. 

Ces trois dernières variétés font tirées du Cabinet de M. Gerning : elles 
lui viennent des montagnes voifines de Vienne en Autriche. 

Il a pris fur celles de Francfort Tindividu repréfenté Fig. ipi. A, qui 
reflemble à Tefpèce par le fond de fes couleurs & la pofition des taches , 
mais qui en diffère par le rouge répandu dans fes ailes inférieures , qui 
d'ailleurs font moins couvertes par les taches noires. Le deflbus eft le même 
que celui 19 1. i. 

Nous regardons aufll comme une fimple variété , le mâle repréfenté en-* 
deflus , PL CXLVI , fig. 191. /, il eft remarquable par le peu de jaune de 
fes ailes fupérieures & par la bande jaune d'ocre qui borde les inférieures. 
Les bandes & les taches font un peu plus grandes dans le deflbus , Fig. i^i. m^ 
& leur couleur reffemble à celles des ailes fupérieures en-defliis. 

La figure 191. Oj eft encore une variété mâle dont les ailes inférieures 
font noires depuis leur origine jufqu'au milieu ; le refte eft d'un jaune citron 
avec quelques taches noires. Elle a été envoyée de Vienne en Autriche à 
M. Gerning,^ a étéprife avec la précédente fur les montagnes. Son deflbus 
reflemble à celui 15) i. d. 

La femelle eft repréfentée en-deflus , Fig. 191* p , elle reffemble beaucoup 
au mâle par la couleur & la difpofition des taches des ailes fupérieures ; mais 
les inférieures font rouges avec quelques taches noires dans le bas j & une 
autre grande de la même couleur qui couvre près de la moitié de leur fuperficie 
du côté de la naiflance de l'aile. La bordure du corps eft rougeé 

Son deflbus j Fig. 191* q y eft pareil au-deffus , excepté que le jaune des 
bandes des ailes fupérieures eft fombre & rougeâtre. On n'y remarque point 
non plus le point rouge qui fe voit dans la grande tache noire des ailes 
inférieures en-deflus. Les antennes font prefque filiformes. 

La figure 15)1. r, eft une variété femelle en-deflus : le haut de fes ailes 
fupérieures eft bordé de rouge, & la couleur des bandes & des taches eft 
d'un blanc jaunâtre. Les inférieures ne diffèrent point de celles de l'efpèôe. 

En-deflous , Fig. i^i. ^ ^ le jaune des fupérieures eft plus foncé , & on 
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voie plus de rouge vers la naiffance des inférieures qui reflemblent d'ailleurs 
au-deffus. 

Ces deux femelles prifes à Francfort appartiennent à M. Gerning. 

Nous devons à M. Ernft la variété femelle Fig. i^n. n. Elle eft fingulière 
par fa petiteffe & le jaune citron de fes ailes fupérieures : les inférieures 
font rouges dans le bas avec trois taches noires j le rçftç eft de cette dernière 
couleur. 

Nous fommes incertains fi nous devons regarder comme variété de cette 
efpèce ou de la fuivante la fenielle repréfentée en - defliis, Fig. ipi. t, M. 
Gerning l'a reçue dç Vienne en Autriche. Elle a dans les ailes fupérieures 
beaucoup de blanc tirant fur le jaune , & le fond des inférieures eft couleur 
de fouci foncé. Ces dernières font de même en deffoits, Fig. i_sn, u , 
mais le jaune des fupériçures eft citron. 

Cette efpèce, comme on Iç voit, habite ordinairement le? n^ontagncs, fie 

fL été décrite entr'autrçs par ; 

Linn.SyJl. Nat.ed.XÎI, tom. I ^ part. II , fp, jf2,pag. 5ao, Plantaginis, 
& Faun.fucc. éd. nov. 1 132. licite mal à propos Geoffroy qui n*a pas conm» 
cette efpèce , & qyi lui-même avoit cité la Ph. Plantaginis de Linné 4 
^'article de la Phalène Chinée. 

Cat. Syji. des Pap. des env. de Vienne y pag. 5 3 , n*. ^. 

Kofel ^ tom. IV, pag. i6-y ^ tah. XXIV , fig. iriQ. 

$cop, Ent. Carn.â^y, Ph. Alpicola. 

fVilkes^ Eng. Butt. tah. III ^J. i5. 

§çhaeff, Icon. InJ, Rat, VqLI .Part, //, tah XÇII, Figî ^> ^^i ^^f* 
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Planche CXLVIL Numéro 292. 

recaille noire a bandes blanches^ 

état parfait. 

J_^ O U S ne connolflbns point le» deux premiers états de cette PhaUne 
qui a beaucoup de rapport avec la précédente ^ & qui çn eft regardée comme 
une variété par Efper & par Fuesfly. Nous croyons avec les Auteurs Viennoit 
qu'elle eft une efpèce particulière , £c voici les ralTons qui nous portent à 
adopter cette opinion, i ". Le principal caraûère de l'efpice précédente ^ 
comme on l'a vu , eft que le fond des ailes inférieures eft jaune dans le 
mâle & rouge dans la femelle i ici au contraire le fond de cg,s mêmes ailet 
eft btanc dans U mâle , £c jaune dans la femelle* %°, Des éducations 
particulières de Chenilles de l'Écaille noire à bandes jaunes, faites à plufîeurs 
reprifes, ôc dans des pays différens, ont conftamment produit des mâles 
à ailes inférieures jaunes, & jam^s blanches. 5". Lunç & l'autre efpèce 
habitent des contrées différentes ; on ne voit aucune Écaille à bandes 
jaunes dans les parties de la Baffe-Autriche , où celle à bandes blanches fe 
trouve le plus communément ; au contraire , on n'a jamais découvert les 
dernières , aux environs de Francfort fur le Mein ^ où les premières fe 
rencontrent fréquemment. Ces circonftances réunies paroiiTent fuSîfantes 
pour conftjtuer deux çfpèces , en attendant que la découverte de U 
Chenille qui produit la dernière , nous of&e des cara£t:ères peut-être encore 
plus faillans qui confirment notre opinion, 

La Figure ipa. a., repréfente le deffus du mâle, qui, comme nous venons 
de le dire, ne diffère de celui de l'Écaillé à bandes jaunes que par les bandes 
blanches des ailes fupérieures, & le fond blanc des ailes inférieures. Nous 
n'en donnons polnc le deffous qui reffemblç au defius. 

tj85^ S 
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On volt aufll que dans la femelle en deflus , Fig. ipa. ^ , & en deflbulf^ 
Fîg» 19^- ^% 1^ rouge des ailes de refpèce précédente eft remplacé par 
une couleur jaune plus ou moins foncée , & que la difpofition des tache»- 
& des bandes eft d*ailleurs la même. 

La figure 192. dy efl une variété femelle en deflus , qui reffemble à 
Tefpèce , mais dont le jaune des ailea inférieure^' eft très-clair. Le deflbus eft 
pareil au deiïus.. 

Quelques Amateurs ont regardé comme une efpèce particulière 1 individu 
mâle repréfenté en deffiis Fïg. iy%. e ^ dont le deflfous ne diffère point 
fenfiblement du deflus ; & comme une de fes variétés , celui dont nous^ 
donnons le portrait en deflus Fig.. 1 5^ 2 . /, & en deflbus Fig. 1^2. g. Uun ôc 
Tautre ont, en effet , bien peu de noir dans les ailes inférieures , & les quatre 
ailes , fur-tout dans le dernier, font bordées de jaune; mais ces différences 
font legère&^ ôc nous les croyons de fimples variétés de-Tefpèce que nous 
décrivons. 

Il n*en eft pas de même de ceux repréfentés Ffg. 15J2. h' y i , k. Le fond 
•"de leurs ailes tant en deffus qu'en déffous eft entièrement d*un brun noir 
coupé de quelques bandes blanchâtres ; une aufïi grande difparité pourroit 
bien les faire regarder comme une efpèce particulière; Nous n*ofons pas 
décider la queftion , & en attendant que nous ayons plus de certitude à 
cet égard , nous les donnons fous, le même numéro. 

Les antennes de tous les mâles de cette Planche font légèrement peftinéesj 
& celles des femelles entièrement filiformes. Tous les individus qui la 
compofent exiftent dans la riche coUeûion de M- Gerning^ il les a reça 
d'Autriche. 

Outre le Catalogue Syft. des Pap. des environs de Vienne , qui fait 
mention de cette efpèce fous le nom à!Hafpiiay pag. 3 1 o , elle a été décrite- 
& figurée parr 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. Il j part. I ^ tah. CXXXVI ^ Fig. I^ IL 
Efper j tom. III ^ pag. i^o ^ tab. XXXVI. fig. 3 j 4^ 
Fuesjly nouveau Mag. tom. II j pag. 3^5^ 
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Planche CXLVIIL Numéro i$3^ 

VKChVLlE BLANCHE A TACHES NOIRES. 

t T 4 T PARFAIT, 

Jlj individu repréfenté fous ce numéro a été découvert par Ernll ^ 
& trouvé mort fur une pierre auprès de Lyon. Ceft une femelle d une 
efpèce que M. de VUlers dit avoir auffi trouvé fur les montagnes de Savoie. 
Les quatre ailes font blanchâtres avec des taches noires dans les fupérieures. 
Le corcelet eft velu & jaunâtre ; la tête eft d'un rouge pâle ^ ainfî que la 
partie poftérieure du corps qui eft traverfée dans Ip milieu fuivant fa longueur 
par une fuite de taches noires à la féparation de chaque anneau. Le delFous 
eft pareil au defFus. 

Efper eft le premier qui ait décrit & figuré cette efpèce fous le nom de 
Pudica, Tom. III , pag. 177, Tab. XXXIII^ fig- 1 ; mais comme le portrait 
qu'il donne eft aufli celui d'une femelle y nous ignorons fi le mâle a quelques 
difiérences remarquables. Nous communiquerons à nos Leâeurs dans le 
i^upplémçnt ^ les éclaircifiements que novs pourrons nous jprocurer^ 

Même Pl. & Pl. CXLIX. Numéro ig 4. 

CHENILLE HtmiSONNE DU TILLEUL- 
JLA GRANDE ÉCAILLE BRUNE, 

PREMIER $: T 4 T. 

\^ E T T E belle efpèce eft commune en Saxe , dans le pays d*Hanovre , 
6c en général dans les Provinces feptentrionales de l'Allemagne ^ où fa 
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Chenille vit fur le Tilleul, quoique les Auteurs du Catalogue Syftématïqtie Itiî 
aflignentrArmoife pour nourriture. Nous ne croyons pas qu'elle habite lespay» 
chauds de l'Europe , & on ne la trouve que très - rarement dans les parties 
méridionales de l'Allemagne , encore n eft-ce que fur les montagnes & jamais 
dans les plaines. Cette Chenille eft une des plus velues que nous connoiifidns : 
le fond de fa couleur eit brun aufli bien que les poils dont elle eft hérifTée y 
mais cette teinte s'éclaîrcit vers leur extrémité* Les tubercules d'où ils 
s'élèvent par touffes font rougeâtres ainfi que les pattes. Elle provient d'œufe 
pondus à la fin de Tété , paife l'hiver comme celles de cette famille que 
nous avons décrites y & leur reffemble d'ailleurs pour la manière de vivre* 
Nous ne nous étendrons donc point fur fa defcription 5 & n'ayant aucua 
renfeignement fur fon état mitoyen y nous palfons à celui de Papillon, 

ÉTAT PARFAIT. 



Les antennes du mâle 6c de la femelle font filiformes de on ne le» 
diftingue l'un de l'autre y que par la groffeur du corps & la grandeur 
comparée des individus ; ce derniex caraâère n'eft pas fans exception. Les 
couleurs & les taches font les mêmes; c'eft pourquoi nous ne donnons 
point le portrait du mâle de l'efpèce qui reffemble à la femelle repréfentée 
PL CXLIXj Fig. \9^* f y g^ Les ailes fupérieures en deffus font brunes 
avec une bande noirâtre qui occupe le bord fupérieur y & dans laquelle 
font quatre grandes taches jaunes : on voit une autre tache de la même 
couleur , mais plus petite vers l'angle d'en bas. Le fond des ailes 
inférieures eft jaune avec cinq taches noires de forme & de* grandeur 
différentes. Tout le corps eft rouge , excepté le corcelet qui eft en partie 
noir , & une fuite de taches de la même couleur qui forme une ligne 
longitudinale fur la partie poftérieure. 

Les ailes fupérieures en deffous font jaunes avec deux taches & une 
bande noires : quelques-unes des taches jaunes du deffus y font marquées 
par une teinte plus claire. Les inférieures font de même qu'en deffus. 

La Figure 15)4. A. de la même Planche eft le deffus d'une petite variété 
femelle. Les ailes fupérieures font d'un brun moins foncé que dans l'efpèce y 
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on n^y voit point la bande noirâtre du bord fupérieur y mais il y en a 
une autre qui les traverfe fuîvant leur largeur vers le bord extérieur. Le 
fond des ailes inférieures eft d'un jaune foncé ^ & les taches noires y font 
en partie réunies de manière à former des bandes dont lune fuit le contour 
extérieunLe deffous refTemble au 15)4. g. 

Le mâle repréfenté en deiTus PI. CXLVIII* Fig. 1^4. ^ , eft une 
variété fort rare : fes ailes fupérieures font d'un brun noir & les taches y 
font prefque blanches. 

Ces mêmes ailes en deffous y Fig« 15)4. c , ont aufli plus de noir que 
dans Tefpèce ^ & le fond eft en partie rouge clair. Les inférieures deffus 6c 
deffous font d un jaune foncé y 6c les taches y font diftribuées comme dans 
les natures communes. 

La Figure 15)4. d. eft une autre variété mâle en deffus. Les taches des 
ailes fupérieures font blanchâtres y 6c elles font bordées à l'intérieur d'une 
efpèce de liferé jaune : il n'y a que trois petites taches noires dans les 
inférieures. 

En deffous^ Fig. 19^. e y outre le peu de noir des ailes fupérieures^ on 
remarque deux taches blanchâtres pareilles à celles du deffus 6c accompagnées 
de trois petites bandes d'un gris bleuâtre ; les taches des ailes inférieures font 
de cette xlernière couleur. Le jaune de ces ailes tant en defTus qu'en deffous eft 
plus foncé que dans l'efpèce. 

Tous ces individus appartiennent à M. Gerning^ 6c ont été peints fous fes 
yeux. 

Cette efpèce a été décrite par : 

Linn. Syji. Nat. Ed. Xlly tom. Impart. U^fp.Qa. pag. 8 3 S. P. Noûua 
Matronula. Il cite Merlan , Inf. Eur. tab. LVIIL C'eftune erreur, elle n'a 
jamais connu cette efpèce. 

Rôfel ^ tom. IIL fuppl. tab. XXXIX ^ fig. z j 2 j pag. 2g5 & tom. 
IV j, tab. IVy fig. 4. La Chenille y pag. 3 6*. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne y pag. S^j n^. 5. L. Arthemifix 
vulgaris. P. B, Matronula. 

Muller Syft. Nat. tom» I j part. V y pag. 68 1 ^n"". g 2. 
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Fabrie, Ent. pag. 58^» fp. qj. 
Fuesfly , Inf. pag. 3y ^ n". 6g 4, 
• (jôei^e j fupp* Ent, part, Illftom, JII ^ pàg*S^ j «*»^a« 

MéM^ PlAtfCHU, NUMÉRO 19 Si 

CHENILLE DE LA MILLE»FEUILLE. 

LA PETITE ÉCAILLE BRUNE, 

PREMIER ÉTAT. 

\^ E T T E efpèce n* eft pas rare en Autriche , mais nous ne croyons pas 
qu elle ait été découverte dans nos provinces ^ & on ne Ta trouvée qu'une 
feule fois fur une montagne près de Francfort fur le Mein. Sa Chenille , 
Fig. 1 p y . dy dont le deflîn nous a été communiqué par un Amateur qui 
Fa élevée, fe nourrit de la Mille -feuille , ou Achillière Mille - feuille , 
Achillœa Mille-foUum ( i ) 6c au befoin de Laitue , comme toutes celles 
de cette famille. Les poils qui partent de fes tubercules font jaunes : les 
fîx anneaux du milieu font d'un blanc jaunâtre qui à caufe de la couleur 
des poils paroît plus ou moins foncé fuivant le point d'où on regarde le 
corps de rinfede : les trois de chaque extrémité font grisâtres. Nous 
ignorons combien de tems elle rçfte dans ce premier état , & nous ne 
jponnoiffons point fa Crifalide, 

ÉTAT PARFAIT. 

L A Figure 19$. by préfente le mâle en deflus. Ses ailes fupérieures fonç 
truneç avec plufieurs taches ôç quelques points d'un jaune pâle : on 



••■••^^"■i^— ^^^ 



( I ) Flprc prançoifc, com. IX , n». ij». vjl , pag. i j^, 
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fémafque aufli une bordure d'un rouge brun dans la. partie fupériéure. LesF 
inférieures font d'^un jaune fouci avec de grofTes taches noires. Le corcelôc 
eft brun ^ audi - bien que la tige des antennes ^ mais les barbes ont une 
teinte plus claire. La partie poUérieure du corps eft de la même couleur 
que les ailes inférieures ^ & elle eft traverfée dans fa largeur par des lignes 
noires qui marquent la féparation des anneaux. 

Le defTous ^ Fig. ip^. Cj eft à peu près pareil au deffus. Ce qui l'en 
diftingue davantage eft le brun plus foncé & la nuance du bord extérieur 
des ailes inférieures plus claire que lé refte de ces mêmes ailes, Noui avon« 
déjà fait obferver à Toccafion d'une autre Phalène, que l'attitude dans laquelle 
celle-ci eft repréfentée n^eft point naturelle à riilfeâft 

La Figure i p y . d. fait voir une variété mâle en deflbus : les taches jaunes 
des ailes fupérieures font plus grandes que dans Tefpèce , & le fond y eft 
moins noir y le bord d'en haut des quatre ailes eft rouge. Le defTus refïemble 
aux natures ordinaires. 

La femelle repréfentée en deflus , fîg. ip J. e y diffère du mâle par fa 
grandeur, par la teinte plus pâle de fes couleurs, & par les taches des ailes 
fupérieures qui font plus riombreufcs : fes antennes font filiformes. 

La variété femelle , Fig. i p y . /, reffemble au mâle de Tefpèce par le 
ton de couleur , mais les taches des ailes fupérieures font beaucoup plus 
petites. Nous ne donnons point le deflbus de ces deux incfividus , il dl 
entièrement femblable au deflus. 

i 

Cette efpèce habite les montagnes , & a été décrite paf i 

Linii. Syjl. Nat. Ed. XI Ij tom. Ij part. Il^fp* ^8 , pag. 82^. P.BômR 
Aulica. Faun. Suec. Ed. nov. 1 133* C'eft par erreur qu'il cite les ouvrages 
de Merian. Inf. Eur. II , tab. 8 y & de Wilkes , Inf. i^ , tah. 3 ^ A 3 y va 
l'un ni l'autre n'ont figuré notre petite Écaille brune^ 

Cat. Syjl. des Pap. des envir. de Vienne j pag. 53 , n^. 6. Aulica# 
Clerckj, Icon. Inf. rar. tab. IV j fig. 3 j pag. ^6. Aulica.r 
Millier y Syji. Nat. tom. Ij part. Vy pag 6y5 ^ fp. 68. 
Fabric. Ent. pag. 5y6^ rf^ 6y. Il cite aufli d'après Linn. Merian, AlSîrt 
«CWilkes. 
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Fues/ly j Maga^. Ent. tom. II j pag. 226. 
1. Nouveau Maga^^ id. tom. II ^ pag. syS. 

Jungj Ind. Pap. pag. 16. 

Le Natural. 4^. pièce j pag. 141 y tah. I j fig. 5 ^ la femelle y^ 6^^ pièce ^ 
pag. t tS ^ tab. V. fig. 5 ^ le mâle, 

Goe\c j Suppl. Ent. part. III ^ tom. III ^ pag. 28 ^ rf. 68. 

Pl4n CHEs CL & CLL Numéro tgS* 

CHENILLE PES EPINARDS. 






,.• » 



Ï-; É G A I L L E MARBRÉE. 
PREMIER É T 4 T, 

Ji j ES œufs qui produifent cette Chenille font de la couleur & de la 

jgrofleur des grains de fable. Llnfeûe éclot dès le commencement de Juillet 

jBc commence par manger la coquille qui lui fervoit de logement : il eft 

dès-lors velu ISc fa couleur eft d un jaune verdâtre. Il change de peau au bout 

de quelques jours , 6c on voit fenfiblement les tuberçulçs d*où fortent 

les différentes touffes de poils qui le recouvrent. Il fe nourrit , fuivant 

Linné j de feuilles d'orme , d'ortie , de morgeline , alpne ( 1 ) , efpèce de 

plante qui croît ordinairement fur les murs , & de mille - feuille : mais on 

le trouve plus communément fur les plantes potagères , & furrtout fur 

Jes épinards y fpinacia oleracea (2). Rôfel na remarqué que quatrç 

mues depuis la naiffance de cette Chenille jufqu'à fa métamorphofe ; mais 

comme Ta obfervé Sepp ,| dans fon excellente Defcription des Infedes des 

Pays - bas , elle en éprouve fix & fept , dans des intervalles de ^ , 8 , 

10^ 14 6c:?o jours ^ à mefure defquelles fes couleurs deviennent plus 

foncées ; fa tête & fes pattes font d'pn rouge mordoré , Fig. \$6. a y 

!■ .> , I . ' ' ' ' 1 I _ 1 1 ■ ■ . , Il I I — ^^^^ ' i ." ■ . . I . Il I . I n ip 

( I ) Flore Franc, tom. III , n^* 6%i » pag. ^^. 
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& les flîgmates font blancs. Au mois de Novembre elle a pris fon parfait 
accroiffement. Alors elle refiife la nourriture qu*on lui préfente & palTe 
Thiver dans un état de léthargie , fans daigner même s^enfoncer en terre 
pour fc mettre à Tabri des rigueurs de cette faifon. Elle donne des fignes 
de vie dès le mois de Février & change encore une fois de peau à la fin 
de Mars. Cette dernière mue paroît être la plus pénible , & plufîeurs 
de ces Chenilles font fix & fept jours avant de fe débaraffer de leur 
vieille dépouille ; il arrive fréquemment dans les éducations particulières que 
la plupart meurent avant leur métamorphofe qui s'opère au commencement 
de Mai. 

■ 

SECOND ÉTAT. 

L E cocon dans lequel elles fe renferment eft fpacîeux , d*un tiflu blanc 
ou blanchâtre ^ & aflez lâche pour qu*on puiffe aifément obferver à travers , 
les progrès de cette transformation. Elles y reftent fix à fept jours 
raccourcies 6c fort gonflées , & enfin fe changent en une Crifalide d ua 
noir mat ^ terminée par une pointe mouffe , Fig. 1 ^ d* 3. 

ÉTAT PARFAIT 

Les Phalènes éclofent au bout de quinze jours ou trois femaînes ^ 
c*eft*à-dire dans le commencement de Juin. On les trouve alors affez 
communément aux environs de Paris dans les jardins 6c même dans les 
appartements : nous en avons pris huit en même tems , dont fept mâles , 
qui étoient immobiles à l'intérieur d'une croifée ; ils avoient apparemment 
fuivi la femelle qui s'y ^toit réfugiée. 

On voit le mâle Fig. 1 p tf. c. Ses ailes fupérieures font d'un beau noir 
qui contrafte parfaitement avec les huit taches blanches qui en fuivent les 
contours. Les inférieures font jaunes avec plufieûrs taches noires dont une 
plus grande que les autres couvre entièrement l'angle extérieur. Les antennes 
pedinées 6c la tête font noires aufli bien que le corcelet qui a deux taches 
blanches latérales à la naiffance des ailes : le refte du corps eft rouge avec une 
fidte de points noirs fur les anneaux;. 
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Tout ce qui eft noir en defTus ^ eft bleuâtre en defTous ^ Fig. ip€. dp 
ou d'un noir moins foncé. Quelques<»unes des taches des ailes fupérieures font 
du même jaune que le fond des inférieures. Au milieu de ces dernières eft 
une tache blanche qui ne paroit point en defTus^ Elles font bordées dans 
le haut par une bande rouge ^ £c on en voit une pareille vers Tangie 
extérieur des ailôs fupérieures. 

La Figure i p 6. e. eft un mâle remarquable par fa petitefle & par celle 
dés taches de fes ailes inférieures. Le deflbus eft femblable à celui de 
Tefpèce. 

La variété fuivante qui eft un autre mâle a moins de taches noires 
dans fes ailes inférieures y 6c plus de blanc dans les fupérieures ^ tant 
en deflus , Fig. i^6, f y qu'en deffous , Fig. \^6. g. De ce dernier 
côté j le haut des ailes fupérieures, & prefque tout le contour des inférieures , 
eft bordé de rouge. Le corps eft rouge-brun. 

La femelle repréfentée en deflus Fig. i p 6". h. PL CLL diffère du mâle 
par fa grandeur y par fes antennes filiformes & par le jaune plus foncé de 
fes ailes inférieures. 

En deffous , Fig. i p tf. i , le fond des fupérieures eft noir , toutes les 
taches font jaunâtres , 6c les inférieures font prefqu'entièrement bordées 
de rouge. On n*y voit point la tache blanche des ailes inférieures du mâle 
en deffous. 

La Figure \ ç6. k. eft une petite femelle en deflus ; quelques-unes des 
taches de fes ailes fupérieures ont une teinte jaune , tandis qu'en deflbus , 
Fig. ip5. Ij elles font plus blanches que dans Tefpèce. Le fond des quatre 
ailes des deux côtés eft de même qu*aux autres femelles. 

On remarque fort peu de noir dans les ailes inférieures de la variété 
femelle repréfentée Fig. ipd". m y n. En defl"ous , elles font entièrement 
bordées de rouge y ainfi que le haut des ailes fupérieures , comme le 
ip5. g. de la Planche précédente. Cette variété exiftedans le cabinet de M. 
Gigot d'Orcy. 

' On voit enfin une autre petite variété femelle en deffus , Fig. ipf^.o; la 
tache blanche de la naiffance des ailes fupérieures eft fort allongée &c fe 
partage en deux : il y a auffi fort peu de noir dans fes ailes inférieures* 
Nous n en donnons point le deffous qui reffeinble à peu près au dclTus. 
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La petiteiTe de ces individus ne doit pas les faire regarder comme une 
efpèce différente : c'eft un défaut aflez ordinaire dans les éducations 
particulières ^ & on ne doit Tattribuer qu'au manque de foins ou de 
nourriture ^ & à la tranfmutation trop précoce des Chenilles en Crifalides. 

Cette eipèce eft fort rare dans les environs de Lyon & ne fe trouve 
point dans ceux de Francfort fur le Mein. Elle a été décrite entr'autres par : 

Linn^ Syfl. Nau éd. Xlly tom. I ^part. II ^pag. 820 ^ fp. 4/. Vîllica# 

Cat. Syft. des Pap. des env* de Vienne , pag. 5g j n^. 7. 

Réaum. Inf. tom. I ^ mém. XII j pag. 48^ ^ PL gt jfig. 1*8. 

Geoff. Inf. tom. II y pag. to6 j n^. y 3 TÉcaille marbrée. 

Rôfelj tom. IV ^ pag. 1^2 j tab. XXVIII ^ fig. 2 j & pag. 1^7 -^ ^^^« 
'XXIX j^g. 1^4. 

Fabric. Ent. pag. S8 1 jfp. 8 S. 

Rail ^ Hiji. Inf. pag. i5G ^ if. 4. 

Schaeffj Icon. Inf. Rat. vol. II j part. 7, tab. CXXX, Fig. h 

Scop. Ent. Carn. pag. 203 j if. S 04. 

Frifch^ Inf. part. X j pag. 3 j tab. Il^Jig. s j 2. 

Albin , Inf. tab. XXI. 

Petiv. Ga^oph. tab. XXXIII j Jig. to-t2. 

Fuesfly y Inf pag. gS y if. &5y. 
i— — — Nom. Magaf. tom. II j pag. 60 ^n^. 41 y tf pag. ggS ^ if. 146. 

Efper^ tom. III, pag. t85 ^ tab. XXXV. 

Sepp J Nederl. Inf IV y pag. 65 , tab. XVI. _ 

^ Miill. Faun. Inf. Fried.pag. 42 3 ^- 37 ^^ 

Bibl. Reg. Parif p. 14 y f omnes. 

Hufn. Mag. de Berlin, tom. II , pag. 404 j if. XIV. 

Jung, Ind. Pap. pag. t5t. . , 

Goe\e J fupp. Ent. Part. III j tom. II j pag. 326. 

Merian y Inf Eur. tab. V. Linné s'eft trompé en citant la tab, VI, c'efi: 
rÉcaille mouchetée ci-après , (^ui y eft repréfentée. 
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Planche CLIL Numéro î^j^ 

CHENILLE DE LA CYNOGLOSSE: 

L* É C A I L L E MARBRÉE ROUGE, 



PREMIER ÉTAT. 






L 



ES Chenifles de cette efpèce ne fe voient ni tous le« anr , ni en grand 
nombre y même dans les contrécs^ quelles habitent ordinairement. Le» 
différentes ptantes dont elles fe nourriflent , prouvent qu'elles font peir 
difficiles fur le choix des aliments. Linné indique la cynogloffe ( i ).^ le: 
frêne & le faule : Rôfel y ajoute le marceau falix caprœa ( > ) & autre»> 
arbres à baffes tiges ainfi que les buiffons. Kleeman les* a trouvé fur le rofier 
- des hayes & les orties , & les a nourri de laicues , de feuilles de pommier ^ 
jde poirier , de pêcher, de rofier , de fraifier & de mille feuille. Elles font 
velues , paflent Thiver , & fe roulent dès qu'on les touche comme toutes^ 
celles de cette famille. Au commencement de Mai , elles ont pris tout 
leur accroiffement 6c c*efl dans cet état que nous avons repréfenté' celle 
Fig* ip7. a. Son corps efl duabrun noir , traverfé dans fa longueur par 
trois bandes jaunes pônduées de blanc. Les tubercules font bleus , les Gx 
pattes écailbufes ^ noires , & les huit membraneufes , brunes. Sa marcha eft 
très-rapide, 

SECOND É T A n 

m 

L E cocon efl blanchâtre , d un tifTu léger & tranf^arent. On en trouve 
çielquefx>is qui contiennent deux ou trois Crifalides. Ces dernières font d'un; 
rouge fombre, comme on le voit Fig. 1517. A. & elles fe rembnuiiffent 

( f ) Flore Ftanç. rom.i II , pag. 276 9 n*. y'f\ 
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encore y à meiùre qu'elles approchent du terme où les Phalènes doivent 
éclore. 

É TA T PARFAIT. 



La Figure 1^7. c. repréfente le mâle. Le fond de fes aîle» eft un trere 
foncé chatoyant en bleu quand les natures font fraîches : elles font ornée* 
de différentes taches dont les unes font blanches ^ les autres jaunes. Le^ 
ailes inférieures font d un rouge carmin y avec trois taches ou bandes noires* 
On remarque deux traits jaunes fur le corcelet , dont le fond eft un vert 
noirâtre. La partie poftérieurê du corps eft de la même couleur que le« 
ailes inférieures , avec une ligne noirs qui s*étend fur toute fa longueur^ 
La, tête & les antennes font noires : ces dernières font filiformes^ 

Le deffous , Fig. 1^7, d j eft pareil au defTus y fi ce neft que les tache» 
jaunes y font en plus grand nombre» 

La femelle reflemble au mâle tant endeflus, Fig. ip7r e, qu'en deffous^ 
^^è* iP7^/- On ne la dîftingue que par la groffeur de fon corps. 

On voit peu de variétés dans cette efpèce ; cepeiidant quelques individu* 

ont les taches des ailes fupérieures entièrement jaunes comme dans la^ 

figure ip7. g, qui eft le deflus d'une femelle.. Son deffous reflemble^ 
au i5J7.yi 

La figure 1^7. h. eft une autre variété femelle 9 qui a beaucoup 
moins de taches fur les ailes fupérieures , & de plus grandes fur lesF 
inférieures que dans fefpèce. Le corps eft vert foncé & ne conferve du 
rouge de Tefpèce qu'une fuite de petites taches allongées qui forment deux 
lignes fur la partie poftérieurê. 

On nous parle auffi de variétés dont le fdnd des ailes inférieures eft jaune ? 
mais elles nous font inconnues , & pourroient bien être le produit d'une 
Tapeur fulfureufe qui a la propriété de changer en jaune la couleur rouge , 
dans la plupart des Papillons.* Ceft tine petite fupercherie qui a quelquefois^ 
été niîfe en ufage par des Marchands d'Infedes pour furprendre la bonne 
foi des Amateurs peu inftruîts ,.-& profiter de leur ignorance , pour leur 
faire payer fort cher des variétés qui feroient très- rares U elles étoieoc 
naturellesr 
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Tous Icb individus de cette Flanche exiftent dans la coUedion de M« 
Gerning , & ont été pris dans les environs de Francfort fur le Mein ^ 
excepté la dernière variété qui lui a été envoyée d'Autriche. 

Cette efpèce fe trouve en Allemagne ^ & fouvent en Alface , ftiaîs elle 
eft rare en Suiffe £c tout- à -fait inconnue dans nos provinces. Son vol eft 
Içnt ; o|i la voit quelquefois le matin 6c le foir. 

:£lle a été décrite par: 

Linn. Syfl. Nau Ed. XII y tom. /, part.II^pag. 8^4, fp. ^0. 
Pominula. 

Cat. Syft. des Pap, des env. de Vienne j pag. S 3 ^ n^. 8. 
' Fabriç. Ent. pag. 58 3 , fp, ^ j. 

Jiôfel ^ tom. III y pag. 26 j ^ tah. XLVII. 

Geoffroi ^ Inf. Tom. II ^ pag. to^ ^ n^. /o. L*Écaillebnuie# 

fVilkeSy Eng. Butt, pag. t^ j tab. XXXVIII. 

Merlan y Inf. Eur. in-fol: pag. 30 ^ tab. LVIII j in-4^. tom. JI j pag. 
>5, tab. VIII. Linn. cite par erreur tab. XXXVIII. 

Scop. Ent. Carn. pag. 204 ^ if. SoG. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. ly part. II y tab. L XXVII y Fi g. III 
(f IV, 

Fuesjly , Inf. pag. 36 y rf. Gga. 
p.^ — Ifouv. Mag. Ent. tom. II y pag. €0 ^ n^.^o. 

Hufnagely Mag. de Berlin , tom. III , pag. .204 j rf. 9f 

Jung y Ind. Pap.pag. 46. 

Qç^'i^ j ^^ppl* ^^^- part. III y tom. III y pag. 88^ 
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Planche CLIIL Numéro z$8. 

chenille du groseilleil 

l'écaijlle mouchetée. 



PREMIER ÉTAT, 
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E S œufs qui produîflent ces Chenilles font blancs , un peu applatîi ^ 
fur une face : ils prennent une couleur grife à mefure qu'ils approchent do- 
leur maturité , & p aroiffent même bleuâtres dans la partie fupérieure qui 
touche à la tête noire de TinfeÛe. On les trouve affez difficilement dan8' 
les haies où ils font dépofés par les Phalènes vers le mois de Juillet 6c 
même plutôt , puifque Kleeman dit avoir élevé des Chenilles de cette 
efpèce qui étoitnt éclofes au milieu de ce mois. Elles font velues , fie 
leur marche eft déjà très-rapide : elles fe roulent comme les autres hériflbnnes^ 
mais elles favent au befoin s'aider d'un fil pour defcendre. Elles fe 
dépouillent pour la première fois, peu de tems après leur naiflance, fie au 
fortir de la féconde mue elles font déjà de la grandeur de celle repréfentée 
Fîg. i^S. a. Leurs poils font blanchâtres fur les côtés, 6c d'un jaune clair 
fur le dos : le corps eft gris foncé rayé de jaune. Elles vivent en focîété 
jufqu'à la fin de l'Automne ; alors elles fe difperfent , & chacune fe choîfic 
un afile, ordinairement fous des feuilles ton-'hées , qu'elles réunifient par 
quelques brins de fil, ou dans des crevalf^s & fentes d'arbres , dans lefquelles 
elles s'enveloppent d'un tiflu qui les met à l'abri du froid. Dès le 
commencement du Printems, elles fe jettent fur ks premières poufles des 
grofeillers tant épineux qu'à grappes , qui font ordinDirei-^^ent très -hâtifs. 
Les Auteurs du Catal. Syft. indiquent pour leur nourriture le Caillelait 
blanc, Galium mollugo ( i ). Kleeman dit les avoir r.ufiî trouvé fur le meliloc 



( I ) Flore Fnoç . tom. III , a®, 957 , XII , pag. 580. 



i^<P PAPILLONS 

melilotus ( i ) j la renoude, polygonum ( 2) , & la benoite, caryophillata (3). 
Elles fe dçnnçnt dans le bas de ces plantes ^ £c aufli fous les broufTailles ^ où 
elles font difficiles à appercevoir quoiqu'elles foient affez communes dans 
certaines années. Celle de la figure i^%. b. a pris tout fon accroiflement , 
16c fes poils font alors d'un jaune foncé fur le dos ^ mais très-clair vers 
le ventre. Son corps eft orné de chaque côté , d'une fuite de tubercules 
pvales affez élevés ^ bordés de jaune : on voit au deffous une ligne jaune 
^ui régne dans toute la longueur du corps. Les poils ne font pas terminés 
en pointes fines ; on croiroit ^ quand on les examine de près y qu'ils ont été 
^coupés avec des cifeaux. La tète eft noire ainfi que les pattes. 

On trouve fouvent dans la même nichée des Chenilles dont les poils 
idu dos font rouges y 6c ceux des côtés ^ blancs ou blanchâtres : ce font des 
variétés qui n'en produifent aucune remarquable dans les Phalènes. 

Rôfel obferve que lorfqu^on nourrit plufieurs Chenilles de cette cfpèce 
Hans une boîte ^ elles exhalent^ quand on l'ouvre ^ une odeur agréable & 
aromatique. Un Amateur nous affure à cette occaûon ^ avoir fait la même 
pbfervation fur les Chenilles de V Apparent. 

SECOND ÉTAT. 

• • • • • 

C'est auffi dans le bas des brouflailles , & dans l'endroit le plus touffu 
flue ces Chenilles conftruifent leurs coques ; pour y parvenir , elles attachent 
beaucoup dç fils à différentes branches , & filent dans le milieu un cocon 
blanchâtre & très-vaflc dans lequel elles fe changent au bout de quelques 
jours en une Grifalide d'un brun rougeâtre , Fig. ip8. c. Dans les éducations 
particulières il faut fe donner de garde de les inquietter dans le moment 
ci» elles fe difpofent à filer : elles font très-fenfibles , & le moindre 
/dérangement les empêcheroit de fe métamorphofer. Il en efl de même 
de la Crifalide qui eft fort délicate ; des attouchements faits fans précaution 
la font aifément avorter. 



( 1) Flore Franc, tom. Il , n^. fpy » pag. jfjp^^ 
(t^ Ibid. tom. III , D?. 838. pag* %lff. 
f,j) Ibid* n^f 741 f pag. i»i^ 

iTAT 
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ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes éclofent au bout de trois fetnaines environ ^ ou le folr^ 
ou le matin avant le )our ^ ordinairement au mois de Juillet. Le mâle 
repréfenté endeffus, Fig. i^S.d^ a les antennes peûînées : le corcelet 
& la tête font d*un jaune pâle ^ ainfl que le fond des ailes fupérieures y dont 
les taches font très-nombreufes j 6c d un gris tirant plus ou moins fur le noir. 
Les inférieures font d'un beau rouge avec des taches noires. La partie 
poftérieure du corps d'un jaune un peu plus foncé que le haut^ a de petites 
taches noires fur tous les anneaux. 

En defTous y Fig. i ^ 8 • ^ ^ le fond des quatre ailes y eft rouge mêlé de jaune j^ 
avec des taches noires. Le corps 6c les pieds ont auffi une teinte rougeâtre : 
les yeux font noirs. 

On voit la femelle en-deffus, Fig. ipS./, 6c en-deflbus , Fig. ip8. g. 
Elle ne diffère fenfiblement du mâle que par fa grandeur ^ 6c par fes antennes 
prefque filiformes. 

La Figure 1^8. A, eft une variété femelle en-deflbus dont le fond des 
quatre ailes eft prefqu'entièrement rouge. Le deflus reflemble au i^S.f. 

L'autre variété femelle repréfentée en-deffus, Fig. 1^8. i, ôc en-deflbus, 
Fig. i^S. k y a plus de noir fur les ailes inférieures que les natures 
communes. Elles appartiennent toutes deux à M. Gerning. 

La femelle ne dépofe ordinairement fes œufs que huit jours après 
l'accouplement, & meurt dès qu'elle s'en eft débarralTée. 

Cette efpèce fe trouve* dans nos environs, ainfi que dans l'A Iface 6c 
dans la plus grande partie de l'Allemagne , mais elle eft inconnue dans 
plufieurs de nos provinces méridionales. Elle a été décrite par : 

Lînn. Syft. Nat. Ed. XIJ ^ tom. I j part. II ^ pag. 828 ^ fp. Sy ^ 
Purpurea. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 5^ j n^. ^. 

Fabric. Ent. pag. 58 o , fp. 82. 

Merlan , Inf. Eur. tab. VI. 

Kofcl j Inf, tom. 1 4 CL II , Pap, noà, pag, S5 j tah, X, 
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Geoff. tom. II j pag, to5 , if, €. rÉcaîUe mouchetée. 

Schaeff. Icon Inf. Rat. vol, I , pan. H ^ tab. LIX, Flg, IV ^ V, 

Fues/fy j Inf. pag. 36 ^n°. 680. 

Jung, Ind. Pap. pag. 1 18, 

Goe\e fSuppl, Ent. part. III j tom, III ^ pag. a 6*, n**, 67. 

Planche CLIV. Numéro 19$ 
c h e ni lle bu caillelait- 

l' écaille tachetée. 



ÉTAT PARFAIT, 



Nou 



S ne connoiflbns pas les deux premiers états de cette Phalène 
dont on doit la découverte aux Auteurs du Catalogue Syftématique. 11$ 
nous apprennent que fa Chenille fe nourrit de refpèce de caillelait nommée 
par les Botaniftes Galium apparines : c*eft auffi de Vienne que nou& 
avons reçu les individus repréfentés fur cette Planche, à Texception du 
mâle, Fig. i;)5). û, ^ , c^ui a été pris en 1 77^) , dans la forêt de Francfort 
fur le Meîn , & arraché à une arraignée dans les filets de laquelle il étoit 
tombé. Quelques recherches qu'on ait faites depuis , il n'a pas été poflible 
d'y en découvrir un feul. • 

Le mâle de lefpèce j Fig. i5>p. r , en deffus ^ a le fond des aile» 
fupérieures dun brun clair avec des taches noires dont plufieurs font ent 
partie bordées de blanc. Les inférieures \ font d un rouge mcié de blanc fie. 
tacheté de noir , avec une bande d'un gris bleuâtre au bord d'en haut* 
Les antennes font peûinées 6c brunes. Le corcelet eft de la même couleur ^ 
& entouré de poils plus foncés. Le refte du corps eft au contraire .d'une 
teinte beaucoup plus claire , ôc traverfé fuivant fa longueur par une large 
bande brune. 

£n deffous ^ Fig. i^^. d^ les taches font les mêmes qu'en deffus ôc le 
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fond des quatre ailes eft d'un ronge pâle mélangé dans quelques endroits 
de jaune & de gris plus ou moins ardoifé. 

Les ailes fupérieures de la femelle en defTus , Fig. ipp. e, font d'un 
brun plus foncé que dans le mâle , & il y a moins de uches noires fur 
les inférieures. Le corps eft prefque tout brun. 

En defTous, Fig. 199./, les quatre ailes font rouges & les taches pluft 
petites que dans le mâle. Les antennes font prefque filiformes. 

Ce qui difUngue la variété mâle prife à Francfort , eft le jaune de fes 
ailes fupérieures en delTus , Fig. ipp. a, 6c le fond couleur de rofe de» 
quacres ailes en defibus j Fig. 199* ^- Elle a aufli fort peu de noir dans 
les ailes inférieures. 

Enfin la variété femelle en deflûs , Fïg. 199* g t a les ailes fupérieures 
d'un brun moins foncé que la femelle de Tefpèce ^ & en deflbus, Fig. 
199. h y le rouge des ailes eft mêlé de jaune. 

Outre le Catalogue Syft. des Fap. des environs de Vienne qui f^c 
mention de cette elpèce fous le nom de Maculofa , pag. ; i* n°. 1 o n 

Elle a été décrite & figurée par : 

Efper , tom. III , pag. tys , tah. XXXÏIIy fig. 4^5, 

Knoch , Suppl. à l'Hift, des Inf. 3'. pièce , pag. foo , & ^37$ tah V% 

M' ^• 

SuppU'm. de Francfort , tom. II j part. II , pag, 8S2* 

Goeiej SuppL Entom. part, JIl ^ tom* UI , pag. 58 » »*. ffo» 

Jung. Jnd, Fap, pag. 85» 



Vij 
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Même PL & Planche. CLV. Numéro zoo. 



CHENILLE DE LA PA T J E N C E^ 

U ÉCAILLE CRAMOISIE. 

PREMIER ÉTAT. 



Lj 



E S Chenilles qui produlfent cette efpèce ne font pas toutes d'une 
couleur uniforme ^ ni par le corps ^ ni par les poils toufius dont il e(E 
couvert. Les unes^ Fig. aoo. a, font rouffes : le^ autres^ Fig. 200. B^ 
font noires ; quelques autres enfin ont une couleur mitoyenne, & font 
toutes grifes. Ces différences viennent-elles de la nourriture ou du tems où 
on les trouve ? c*eft ce que nous ignorons, & on ne pourra fe procurer de 
certitude à cet égard , que par les éducations particulières. Quoiqu'il en; 
foit , on n'apperçoît aucune différence effentielle dans les Phalènes qu'elles^^ 
produifent. Rôfel qui décrit celles de la première variété , & qui dit 
les avoir rencontré prefqne tous les ans, les a nourri avec la patience 
ou Tofeille, Lapathum Tournef. Rumex Linn. ( i ) & avec des feuilles de 
navet. Un Amateur des environs de Lyon , a trouvé les grifes fur le fufain ^ 
evonimus ( 2 ) & les noires fur la ronce , ruhus ( 3 ) & le framboifier , rubus 
idceus ( 4 ). Linné indique entr'autres les feuilles de moutarde , finapis , & de 
rave , râpa : Kleeman y ajoute plufieurs autres plantes , telles que le rofier ^ 
la benoite , caryophillata j ou geum urbanum Lin. le grofeiller , Tépilobe ^ 
le plantain , &c. Elles fe cachent pendant THiver fous les aiffelles des branche» 
d^arbres , & paroiffent des premières au commencement du Printemps.. On 
en a quelquefois trouvé en Crifalide dès le mois d'Avril , mais il n'eft pas 
rare d'en voir dans les mois de Mai , Juin , & Juillet , qui proviennent 
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apparemment de couvées plus tardives ^ & qui n'ont pas eu le temps de 
prendre un certain accroiflement avant THiver. Quand elles approchent du 
terme de leur métamorphofe ^ elles font errantes ^ & cherchent un abri 
dans les fentes & crevafFes des murs ou des arbres : on les découvre alors 
aiTes facilement. 

SECOND É T^A T. 

Leur cocon reiTemble pour la forme à celui de l'Écaillé Martre^ 
mais le tiflu en eft un peu plus ferré ^ & fa couleur eft analogue à celle 
des Chenilles. Elles n'emploient que deux ou trois jours à. le filer ^ fie le 
changent aulfitôt après en une Crilalide brune ^ Fig. soo. c. Les Phalènes! 
en forcent au bout de trois femaines environ. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le mâle en deflus, Fig. aoo. d y^z les ailes fupérîeures brunes, tes 
inférieures font cramoifies , bordées vers Tangle extérieur par une large 
bande noire. Le corcelet eft brun , & le refte du corps rouge avec une 
fuite de taches noires fur les anneaux. Les antennes font filiformes. Le deifouB 
ne diffère point du deffus. 

La Figure 200. ^^ eft une variété mâle en defibus^ dont le fond des ailes 
fupérieures eft brun clair & rougeâtre , mélangé de gris. Les inférieures font 
mi-partie grifes & rouges , & outre la bande noire de l'efpèce on y apperçoic 
deux points noirs vers l'angle extérieur. Le deffus reffemble au 200. d. 

L'autre variété mâle en deffus j Fig. 200./, Planche CLV, a les ailes 
fupérieures plus claires que l'efpèce ^ Ôc fes ailes inférieures reffemblent à 
celles du 200. e y excepté que la bordure noire en eft plus large. Ledeffous 
eft comme celui loe. ^. 

Dans la femelle en deffus ^ Fig. 200. ^^ la teinte des ailes fupérieures 
£c du corcelet eft un peu moins brune que dans le mâle. On remarque 
deux petits points noirs vers le bord d'en haut des ailes inférieures , qui 
d'ailleurs font femblables à celles du mâle ^ fi ce n'eft que la bande noire 
y eft remplacée par trois taches de la même couleur. 
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Le deflbuSj Fig. 200. A, fe dîftingue principalement du deflus par la 
teinte grife du lÂiiieu de fes aile$ fupérieures & une tache noire de plus 
au bord des itiférieutes. 

Linné , datis fa defcription , dit que les ailes inférieures font bordées 
iie rouge i il avoit sûtiement alors fous les yeux une variété pareille à 
celle qui nous a été communiquée par M« Laurent ^ dont les ailes 
inférieures en deflus font d*un gris rougeâtre ; une bordure cramoifie y 
remplace le noir que Ton obferve des deux côtés dans les natures communes, 
tjt deflbus reflemble d'ailleurs à celui de Tefpèce. 

Les ailes (upérieures dé ces Phalènes , ont une demi-tranfparencç qui , 
forfqu elles font repliées dans Tétat de repos , laiflfe appercevoir la teinte 
rouge des infériçurçs. Les œufs de la femelle font d'un blanc jaunâtre. 

Cette efpèce a été décrite par : 

V 

Linn. Syfi. Nat. éd. XII j tom. I^ part. II , pag. 83^ ^fp. ^5. Noâf 
JF uliginofa. Ù Faun. fuec. ed, nov. ^ ii5^. 

Cal. Syji. des Pap. des env. de Vienne ^ pag. S 4 ^ n^. 1 1^ 

Miill. Syfi. Nat. tom. Ij part. f^^P^g^ ^89 j Jp* s5. 

Scop. Ent. Carn. pag. 206 y fp, 5q8, 

fuesjly 3 Inf. pag. 57 , /i^. 6^6. 

^ — .^^ T^ouv. Mag. tom. II y pag. 74 j n^. ^5. 

Rof. Inf. tom. I ^ Pap. n. Cl. II y pag. 24S y tah. XLIII, 
' ^^chaef. Icon. Inf. Rat. Vol. I, Fart. I, tah. XXXVII. Fig. VU. VUl 

JVilk. Eng. But. pag. 23 ^ tab. XLIX. 

Rail j Hifi. Inf. pag. 228 ^ n^. 13. 

fahriç. Ent. pag. 588 y fp. m. 

Jung^ Ind. Pap. pag. 58. 

Hufnag. Mag. de Berlin j pag. 20 S j n^. 4. 

Qoe^e j Supp. Ent. part. III ^ tom, III ^ pag. ^9i 
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Mémb Planche. Numéro zqî^ 

chenille de la scabieuse- 
uécaille a bordure ensanglantée, 



PREMIER ÉTAT. 



c 



E T T E efpèce eft affez commune > 6c fouvent on trouve en même-tems 
des œufs , des Chenilles , des Criialides & des Phalènes : on en rencontre 
les Chenilles depuis le mois de Mai jufqu'au mois de Septembre. Nous 
ignorons fi elles paroiffent deux fois par an , ou fi c*eft TefFet de couvées 
plus ou moins tardives. Leur nourriture eft la fcabieufe , la laitue, & le 
plantain à feuilles étroites. Elles marchent fort vite > & fuivant Kleemaa 
changent de peau trois fois. Leur couleur , Fig. 201. a ^ eft d*un brun 
foncé y avec une ligne jaune-pâle fur le dos j entremêlée de points rouges , 
& une autre ligne de points blancs de chaque côté du ventre. Les poils 
font d'une rouge brun. 

SECOND ÉTAT. 

Le tîflu de leur coque eft peu ferré : il eft mêlé de leurs poils comme 
tous ceux des Chenilles de cette famille. La Crifalide , Fig. a o 1 . ^ , eft 
d*un brun clair légèrement rougeâtre ; & la Phalène en fort au bout de 
douze ou quinze jours. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le mâle en deflus^^ Fig. 201. c, a les ailes fupdrîeures dun jaune 
orangé ^ bordées de rouge dans les parties inférieures ^ avec une tache 



>•' 
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ide la même couleur dans le milieu. Les inférieures d*un Jaune très-claîr 
font bordées de rouge pâle dans tout leur contour : une tache grife en 
occupe le centre , & on voit une bande de la même couleur , mais 
très-légère , à pçu de diftance du bord extérieur. Le corps eft jaune avec 
quelques p'ôils noirâtres : les antennes font peâinées. Le deflbus eil pareil 
au 201. e y ci-après. 

La Figure 20 1. rf. eft une variété dont les ailes Supérieures font dun jaune 
citron ^ & les inférieures prefque blanches. La tache 6c la bande de ces 
jdernières font d'un gris foncé ^^ ou noirâtre. 

Dans le deflbus, Fig. 201. e, les quatre ailes font couleur de foufre , 
& bordéçs de rougç. L'extrémité des fupérjçures eft d'un jaune plus foncé, 
^ Ton y voit plufieurs taches noires de forme & de grandeur différentes» 
Les taches 6c les bandes .de$ inférieures ne font pas plus fenfibles que dans 
Je deflus de Tefpèce, 

La Figure ?oi. /, ^ft une autre variété mâle en deflbus qui difiérç 
beaucoup des natures communes par fes ailes fupérieures. Leur fond jaune 
brun eft prefque rempli par des taches 6c des bandes noires. Les inférieures 
reflemblent à celles de Tefpèce , 6c le deflus ne diffère pas fenfiblement 
de la Figure 201. d. 

La femelle eft fort différente du maie. Ses quatres ailes en deflus , 
ï^ig. 201. g y font d'un jaune d'ocre foncé aufli bien que le corcelet , 
6c l'on voit dans le milieu des fupérieures une tache rouge brun. Les 
inférieures font noires depuis leur naiflance jufqu'au milieu , ôc une rangée 
de taches de la même couleur en fuit le contour à peu de diftance du 
bord extérieur. Dans la partie poftérieure du corps , la féparation des 
anneaux eft marquée par autant de traits noirs^ Les antennes font prefque 
filiformes. 

En deflbus , Fig. 201. h ^ le fond des quatre ailes eft à peu près le 
même qu'en deflus , mais la bordure eft d'un jaune rougeâtre. On y remarque 
guflî plufieurs taches noires, 

La Figure 201. i, eft une variété femelle. Il eft rare d'en trouver dont 
Jes ailes inférieures foiçnt aufli noires. Elle appartient à M. Gerning. 

Ces Phalènes volent ordinairçment fort bas 6c en plein jour , leur chaflTe 
p'çft pas dilficilçt 
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Nos leôeurs s*appercevront aifément que les mâles font plus grands , 
& moins colorés que les femelles : c'eft une exception à la régie générale ^ 
qui a lieu dans la plupart des efpèces de cette famille, * 

Celle-ci a été décrite entr'autres par: 

Linn. Syjl. Nat. éd. XII j, tant. I j part. II ^ pag. S^o j, fp. yt^ 
Bomb. Ruflula. 

^.- — ed.Xjpag. 520^ f p. 136^. Vulpinaria. 

— Faun. Suce, ei.nov. z ^55. Sannio & / / 5 6*. RufTuIa. 

Cat. Syjl. des Pap. des env. de Vienne ^ pag. 5j\, j n^. 13. RufTuIa^ 

Geoff. tom. II ^ pag. 12^ ^ if. 3^. La bordure enfanglantée* 

Clerck y Icon. Inf. rar. pag. y8 y tab. IV yfig. t. RulTula. 

Kleem. tom. I ^ pag. ty2 ^ tab. XX. 

Rail j Hifi. Inf. pag. 928 ^ rf. y S. 

Fabric. Ent. pag. Syg^fp. 80. 

Schaef. Icon. Inf. Rat. vol. Ij partp II p tabf LXKXIII^ Flg. IV, Vn 

Jung , Ind. Pap. pag. 108. 

Fuesfiy , Inf. pag. 56*, tf. 682. 

ScQp. Ent. Carn. pag. 2tij n^. 5 20. Sannio. . 

Goe^e Supp. Ent. part. III ^ tom. III , pag. 33 ^ n^ 7 1 , 

Planche CLVL Numéro zoz: 



CHENILLE DU FRENE. 

t* ÉCAILLE CHOUETTE* 
PREMIER ÉTAT, 

\J^ N trouve aifément ces Chenilles au mois de Mai lorfqu'elles cherchent 
un afiie pour fe métai^Lorphofer. Elles fe nourrifient fur le £rêne, le chêne j, 
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Tauronne 5 ahrotanum. Lin. & le plantain à feuilles étroites. Elles font 
peu velues , Fig. 202. û ; leurs poils font mêlés de jaune & de noir. Le 
corps eft hoiïâtre , avec une raie jaune foncé qui régne fur toute fa 
longueur. 

S E C O I^ D ÉTAT. 



Leur Crifalîde, Fig. 202. h y eft petite, arrondie, avec une pointe 
à Textrêmité , ôc d'un brun peu foncé : elles reftent dans cet état pendant 
trois femaines environ. / 

ÉTAT PARFAIT. 

Les antennes du mâle font noires & peftînées : fes aîles fupérïeure» 
en deffus , Fig. 202. c, font jaunes, traverfées fuivant leur longueur par 
des lignes noires fort ferrées qui , vers le milieu de Taile , dans la partie 
fupérieure , laiffent entr'elles un petit intervalle dans lequel on voit urt 
trait noir tranfverfal. Les inférieures font d'un jaune fouci , & bordées 
de noir dans les parties fupérieures & extérieures , avec une frange jaune^ 
On y remarque aufli dans le haut une tache noire en forme de croiffant* 
Le corps eft jaune rayé de noir fut tous les anneaux. 

En deffcus , Figé 202. d ^ les ailes font d^'un jaune obfcur^ On ne voie 
fur les fupérieures que ^extrémité des traits noirs du deiTus, & une rangée de 
taches de la même couleur fuit le contour extérieur des quatre ailes. 

La bordure noire des ailes inférieures varie beaucoup dans les différents 
individus de cette efpèce. Dans quelques-uns elle -eft très - étroite , danB 
d^autres au contraire elle eft fort large , & laiffe peu de jaune dans le 
milieu , comme on le voit dans la variété mâle, Fig* 202. g^ dont le 
fond jaune des ailes fupérieures eft fort clair. Le deiTous a aufli plus de 
noir que le 202. (/. Nous nen donnons point la figure pour ne point trop 
les multiplier. 

Il eft rare d*en trouver dont les ailes foient entièrement noires comme 
dans la Figure 202. c. Ceft le deflus dune variété mâle , dont le deflbus^ 
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Fîg. 2 011. f^ eft aufli très-chargé de noir. On remarque fur les deux faces 
des ailes fupérieures vers leur extrémité, une bande noire qui les traverfe 
fuîvant leur largeur. Cette variété a été prife aux environs de Francfort fur 
le Mein , & exifte dans la colleûion de M. Gerning. 

La figure 202. h, eft la femelle, qui fe diftingue du mâle par fes 
antennes très-peu peûinées , par fa grandeur, & par fes couleurs plus pâles. 
Le deflbus eft à peu près pareil au 202. /, ci-après. 

La variété femelle vue en deffus, Fig. 202. i, appartient aufli à M. 
Gerning. Ses ailes fupérieures ont moins de lignes noires que dans Fefpèce , 
& Ton y remarque quelques nuances d*un jaune plus foncé : les inférieures 
font aufli noires que celles du 202. g. Le deflbus diffère peu de celui de la 
variété fuivante. 

Enfin la figure 202. A: , 'repréfente une autre variété femelle en deflus. 
On apperçoit à peine dans fes ailes fupérieures quelques-uns des traits 
noirs de Tefpèce , mais ils font très-fenfibles en deflbus , Fig. 2 o 2 . /. Le fond 
de couleur des quatre ailes des deux côtés reflemble aflez à celui du mâle 
en deflbus , excepté le deflTus des fupérieures , qui eft un peu plus clair. 

Quoique cette efpèce ne fe rencontre point en grande quantité tous les 
ans , on la trouve affez communément au mois de Juillet dans les prés 
& les bruyères* 

Elle a été décrite par : 

Linn. Syjf. Nat. éd. XÏI , tom. /^ pcin. II ^ pag. 831 'j fp. yS. 
Grammica. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne j pag. 54^ n^. t2. 

Rôfel y tom. IV y pag. i5o ^ tab. XXI y fig. a-d. 

Mull Syft. Nat. tom. I ^ part. V ^ pag. 6yy j n^. y 5. 

F ah rie ^ En t. pag. 5ys y fp* 8 1. 

Geoff. Inf. tom. II j pag. tt^ ^ n^. ty. La Phalène Chouette. 

Mcrian , Inf. Eur. PL XV. Linné j Fabridus & Geofiroy ont cité mal 
à propos la PI. V. 

Hufnag. Ma g. de Berlin j, tom. II ^po^g* 4^8 j if. XXXIV. 

Jung , Ind. Pap. pag. 63. 

Xij 
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Schaeff, Icon. Jnf. Rat. vol. I^ paru II, tah. XCII. Fig. IL 
Fuesjly .. Inf, pag. 36*, n". 683. 

Rail > Hiji. Inf. pag. 16^, n'*. 28 y& pag. aSojîi", 13, 
Le Naturalijle j 8', pièce, pag,- to6 , n", 34, 

Efper,-dans fon ouvrage des Papillons, Tom. III, Tdb. XXXIIT, 
fig. 2 & 3. a repréfenté deux Phalènes qui appartiennent à cette famille. 
La première fous le nom de Cajia j nous paroît avoir beaucoup de rapport 
avec rÉcaille couleur de Rofe , & la féconde qu'il nomme Fafciata , 
pourroit bien n'être qu'une variété de TEcaille martre qui en produit tant. 
Comme nous ne poffédons ni Tune ni Tautre , nous nous réfervons à les 
donner dans le Supplément , fi nous pouvons nous afTurer que ce foient 
réellement deux efpèces particulières» 

SIXIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles Lièvres. Phalènes à pieds jaunes.. 

\^ E S Chenilles font auflï couvertes de poils touiffiis , mais leurs tuberculet 
font peu fenfibles : elles font ordinairement rayées fur le dos , & courent 
extrêmement vite , ce qui les afidt nommer Chenilles Lièvres par Réaumur.. 
Leur transformation s*opère dans un léger cocon à la fuperficie de la terre. 
Les Phalènes ont une trompe fort courte : leurs ailes , qu'elles portent 
rabattues dans Tétat de repos , font parfemées de taches noires ; leuFS 
pieds , fur-tout ceux de devant, ou plutôt leurs cuiiTes font dun jaune plu» 
ou moins foncé. 
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Planche CLVIL Numéro zoj. 



CHENILLE DU SUREAU. 



LA PHALÈNE LIÈVRE. 



PREMIER ÉTAT. 



c 



E S Chenilles dans leur jeunefle > Fig, 205. a ^ font d un blaiic 
fale , avec la tête j la queue & les pattes membraneufes jaunes : leufs 
poils font gris ainfi que les rayes du corps. Quand elles ont pris toute 
leur croiflance, Fîg. 203. 3, ces poils font bruns & roux, le corps eft 
gris roufsâtre , & les raies d'un brun noir. Elles mangent de préférence les 
feuilles du fureau commun fambucus nigra. Lin. ( 1 ) ; mais elles vivent auffi 
fur quelques arbres fruitiers & fur Tortie. On les trouve communément 
en Août & Septembre. Dans certaines années elles multiplient fi fort, 
qu'elles font beaucoup de tort dans les potagers, 

SECOND ÉTAT. 

A u commencement d'Odobre , elles fe creufent un trou à la fuperficîc 
de la terre , & s'y enveloppent d'un cocon de foie , mêlée de poils & de 
terre. Leur Crifalide ^ Fig. 203. c, eft d'un brun rougeâtré obfcur : les 
Phalènes éclofent aux mois de Mai 6c de Juin. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les ailes du mâle endeflus, Fîg. 203. dy ainfi que le corcelet , font 
d'un jaune pâle : les fupérieures ont plufieurs points noirs dont la plupart 
forment une rangée prefque parallèle au bord extérieur. Il n'y a qu'une 



(I) Flore Franc, cem. III , pag. 3^p, n®. P47« H 
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tache brune au milieu des inférieures vers le bord d'en haut. Le refte du 
corps eft d*un jaune orangé avçc trois rangs de taches noires. Les yeux 
font de ctttt dernière couleur , ainfi que les antennes ^ qui font pe£Unées. 

Endeflbus, Fig. 205. e^ les taches noires font plus marquées & on 
apperçoit fur le ventre dçux autres ra;igées de points noirs. 

Les ailes fupérieures de la fçmçUe en-deffus , Fig. 20^./, font d'un 
gris jaunâtre : les taches y font les mêmes que dans le mâle. Les inférieures 
font blanchâtres avec quatre taches ou points noirs. 

Les quatre ailes en-deflbus , Fig. 203.^, font d'un blanc fale & grisâtre : 
les taches y font plus fortement prononcées qu'en deffus , & la réunion 
de quelques - unçs de celles ^ts ailes fupérieures y formQ une bçmde noire 
vers la partie extérieure. 

Cette efpèce a été décrite par : 

Linn. Syft, Nat. éd. XII ^ tom. 1 ^ part. II ^ pag. 82^^ fp. ffl^. 
ILubricipeda ; & Faun. Suec. éd. nov. 1 138. 

Cat. Syji. des Pap. des env. de Vienne , pag. 5 4 y n^. t. Id. 

Geoff. Inf. tom. I j pag. z 18 ^ jf. 2t j comme variété de la 
fuivante. 

De Geer , tom. I <, Mèm. Vy pag. zy8 & ^9^ ^ -P/. tt ^ fig^ ^-8% 
J^halène Lièvre. 

Rofel j tom. I j CI. II j Pap. noâ. (ah. X^LVII ^ pag. Q^ffo, 

fTilk. Eng Butt. tab. III ^ A. 6. 

fAerian ^ Inf. Eut. PI. LXV. 

Fabric. Ent. pag. 5yff ^ n^. S8, 

fuesjly ^ Inf. pag. 36^ n^. 68 1^ 

frf--r-r~ Mag^ Ent. Tom. II j pag. y^ 

y..-,.^,— Nouveau Mag. Tom. II j pag. ffo j r{^. €9. 

Ces deux Auteurs confondent cette efpece avec la fuivante, 

^ufn. Mag. de Berlin^ tom, II ^ pag. /^t2jif. xxyi. Lubriçipeda lutea, 

fje Naturalifte y 8^. pièce ^ pag. 104. 

Çoe'^e 3 Supp. Ent. part. III ^ tom. III ^ pag. 28. 

palier y Syfi. Nat. tom. I^ part. Vy pag* 6y5 ^ n^. Gq. 

^9h^^ff^ fmf W^ ^<^'- y^h i^p<^h / ^ ^^^« XXIV ^ Fig. Fiii^ ijc. 
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Même Planche & PL CLFIIL Numéro 204. 

CHENILLE DE LA MENTHE. 

LA PHALÈNE TIGRE. 

* 

PREMIER ÉTAT. 

\^ES Chenilles qui fe trouvent fur la Menthe fauvage & quelque! 
arbres fruitiers , proviennent d*œufs de couleur jaunâtre , ronds , & dépofés 
par tas. Elles n éprouvent que trois mues. Après la féconde elles font de 
la grofleur de celle repréfentée Fig. 204. a^ & auflitôt après la troifiéme 
elles ont pris tout leur accroiffement ^ Fig. 204. b ; alors elles font brunes 
avec des poils noirâtres. Leur tête eft jaune brun y Ôc leur dos eft traverfé 
d une raie de la même couleur. 

SECOND ÉTAT. 

Le tems de leur métamorphofe eft l'Automne comme pour Tefpèce 
précédente ; elles rampent alors quelque tems fous Therbe, fe cachent un 
peu en terre & y filent un cocon gris & tranfparent entremêlé de poils : 
quelquefois elles fe contentent de coller ce cocon fur des feuilles. Elles 
s'y changent bientôt en une Crifalide qui eft d*abord roufsâtre & devient 
enfuite d'un noir mat. Cette Crifalide arrondie à fon extrémité , Fig. 
204. c , eft terminée par une pointe comme celle «03. c , & refte 
immobile quand on la touche. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes paroîflent dès le mois d'Avril ou au commencement de 
Mai , & donnent trois variétés que Ton prendroit volontiers pour des 
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efpèces , fi Ton n*étoit afluré qu'elles font produites par les mêmes 
Chenilles. Dans la première , qui eft la plus commune y les ailes du 
mâle en deffus , Fig. ^04.. d ^ Planche CLVIII , tirent fur le jaune & font 
parfemées de petitçs tache? noires. Les inférieures font blanphes avec deux 
points noirs feulement. Les antennes peéiinées font de cette dernière couleur, 
le corcelet blanc , & le refte du corps d'un jaune orangé avec trois rangs 
de taches noires. 

En deffous , Fig. 204. e y la teinte jaune des ailes fupérieures eft 
très-foible , & les taches noires peu marquées ; les inférieures font pareilles 
pu deffus , 6c Iç ventre eft d'un jaune pâle avec deux rangées de points 
noirs. 

Dans la femelle en dçflus , Fig. 204./, les ailes fupérieures ont 
auffi une teinte jaunâtre , & il n'y a qu'une tache noire dans le milieu dçs 
inférieures. Dans celles - ci , les points des ailes fupérieures font plus 
marqués & en plus grand nombre que dans Iç mâle y c'eft une variété qui 
fe irçnçontre égalemçnt dans les deux fexes. 

Le deffous, Fig. 204. g y eft prefque tout blanc; on ny apperçoît 
que très-peu les points noirs du deffus, excepté celui des ailes inférieures, 
&: un autre dans le haut des fupérieures. 

Le mâle de la féconde variété a moins de jaune dans les ailes 
fupérieures en deffus, Fig. 204. h y que le 204. d y les points noirs 
y font beaucoup plus nombreux y & l'on en remarque trois dans les 
^les inférieures. 

Le deffous , Fig. 204. iy reffemble à peu près au deffus, 

La femelle, Fig. 204. ky diffère peu du mâlej elle a un point 
jioir de plus dans les ailes inférieures. Son deffous eft pareil au deffus. 

Enfin dans la troifiéme variété qui eft beaucoup plus rare que les 
(leux autres , le mâle eft quelquefois tout blanc des deux côtés, commç 
les figures 204* /, n y quelquefois il a un point noir fur les ailes fupérieures 
Çn deffus. 

La femçUç, Fig. 204. m , eft toujours toute blanche en deffus & 
Çn deffous. 

Nous nignorons point que de Geer a regardé comme de fimples 
variété? dV^Ç même eipècç , les Phajènes que nous venons de décrire 

fous 



PHALÈNES- 163 

fous les numéros 203 & 204/ôc qu'il y joint encore celle n^ 2oy , 
que nous donnerons comme efpèce dans la Planche fuivante. Il dit que 
les Chenilles , quoique différentes , ne font que des variétés qui produifent 
indifféremment des femelles blanches & des mâles ou jaunes ou blancs , 
ou gris bruns comme ceux de la Planche CLIX. Quelques Amateurs 
prétendent avoir eu les mêmes réfultats , mais aucun fie dit avoir élevé 
de Tœuf , les Chenilles qu'il a obfervé. Linné qui a fuivi l'opinion de 
de Geer pour les deux premières efpèces , en a fait une particulière 
de la troifiéme , fous le nom de Mendica , & il eft en cela d'accord 
avec Knoch & différens Auteurs. ÎR.eau'mur a connu trois variétés de 
Chenilles & ne parle que de femelles blanches & de mâles blancs ou 
gris brun. ( C'eft l'efpèce repréfentée dans la Planche fuivante. ) Rôfel 
donne deux defcriptions. très-détaillées de nos Phalènes Lièvre & Tigre ; 
il dit avoir vu éclore la Chenille de cette dernière & ne parle point de 
mâles Jaunes. Geoffroi fe contente de décrire une feule efpèce qu'il nomme 
la Phalène Tigre : il cite. Reaumur , de Geer ^ Rôfel , & ne parle de 
mâles jaunes que fur le témoignage de de Geer. Enfin un ' Amateur très- 
éclairé & digoe» de. foi , noua affure n'avoir jamais obtenu de mâles 
jaunes des Chenilles qu'il a élevées. 

Au milieu de ces différens témoignages qui paroiffent fe contredire j 
& fans vouloir décider la queftion , nous avons préféré de fuivre le Cat. 
Syft. des Pap. des environs de Vienne dont nous avons adopté la marche. 
Nous ne voyons d!autre moyen de Jfîxer les incertitudes à cet égard , que 
d'élever une couvée entière pour s'affurer des variétés qu'elle pourra produire, 
tant en Chenilles qu'en Papillons. Nous invitons les Amateurs à s'en occuper 
ific à nous faire part du réfultat de leurs obfervations, 

> 

L*e(jpèce repréfentée fur cette Planche a été décrite par : 

Lînn. Syfi. Nat. éd. XII j tom. ly part. II y pag. 82^ ^fp. 6^ ^ comme 
variété de la précédente* 

Cat. Syft. des Papillons des environs de Vienne y pag. 54 j /z^ 2. 
Menthaftri. 

sy8S. Y 
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Geofroi ) Inf. Totn. II , pag. 1 1 8 j n", 2f. h Phalène Tigre, 

De Geer . Tom. 7 ^ Me'm. V , pag. lyS ,Pl. it ,fig. y ,8 ^Sf tom. II ^ 
Mém, III j fag* ^04 , comme yariété de la précédente. 

Rôfel, tom. I, a. II. Pap. n. pag. iSj . tah. XLVI. 

Witk. Eng. But. tab. III , A. 5. 

Merlan . Inf. Eut. PI. XLVI. fi- PI. CLXl. 

Rcaum. Inf. Tom. II, Mém. II , pag. So , PU t , flg. 4, y ,s- 

Scop. Ent. Carn. pag. 208 , Lubricipeda. 

Fr'ifck. Inf. part. III , tab. VIII , jig. 1-5 , pag. a a. 

Sc/iaef. Icon. Inf Rat. vol. II , part. I , tab. CXIV, Flg. II, III ^ 
tf vol. III, tab. CCIII, Flg. I, II. 
Jung, Ind. Pap. d'Eur. pag. 8t. 

Fabrlclus, pag. 5y6 , n°, 68. Ph. Lubricipeda. Il la confond avec I» 
précédente. 

Mail. Faun.Jnf Frled.pag. 42 j n". 3y4. 
Mem. pour les am. d'Inf. pag. St. P. B. Lubricipeda alba. 
Goe:^e j Supp. Ent. Part. III , tom. III , pag, 2^. Id. 
Bufn. Mag. de Berlin, tom. II , pag. 104, n", XXV. Id. 
Le Naturallfte , 8'. pièce , pag. 1 04. Id. U prouve que cette e^ece 
cft dififérente de la précédente. 
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PiANCHB CLIX. Numéro Zo^, 

CHENÏLIE DU COQ DES JARDINS. 

Ï-A MENDIANT p, 

[PREMIER ÉTAT, 

Jp^ N C H eft le premier Auteur dans lequel nous trouvons untf 
defcripcion détaillée de cette efpèce qu'il a élevée plufieurs fois. Les ceu6 ^ 
que la Phalène dépofe au mois de Juin, au nombre de 3 à 400 , font 
d'un blanc jaunâtre , & éclofent au bout de huit à dix jours. Quoiquç 
Réaumur ait donné aux Chenilles deç deux efpèceç précédentes & de celle-ci^ 
qu'il regarde comme de fimples variétés, le nom de Chenilles du Coq des 
Jardins , Tanaceti balfamitœ ^ parce qu'elles en mangent les feuilles avec 
beaucoup d'avidité ; il obferve qu'elles fe nourriffent très- communément 
'de feuilles de vigne. Knoch a élevé celle-ci 3vec la Vipérine , Eckium 
vuîgare , la Laitue , Lactuca fativa j la Patience , Rumex acetofella , le 
Plantain à feuilles étroites , Plantago lanceolata , la Vénonique à feuilles 
de lierre , Keronica hederi folia , le Lamion blanc plus connu fous le non^ 
"d'Archangélique , ou d'ortie blanche > Lamium alhum , & enfin avec l'efpèce 
de Lampette nommée par Linné Lychnis dioica. Elles vivent en fociété 
dans leur jeunefle , & éprouvent leur première mue au bout de dix jours : 
après dix autres jours elles changent de peau pour la féconde fois. Elles 
font déjà très-velues , leur tête eft jaune , & la couleur du corps eft grisâtre, 
Fig. 2oy. a; mais à la troifiéme mue, qui s'opère après im intervalle de 
liuit à neuf jours , elles prennent une teinte plus fombre , & le corps 
^nfi que les poils deviennent gris bmnsj Fig. 30^. ^, 
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SECOND ÉTAT. 

Elles ont pris toute leur croiffance à la fin de SeptemBre« R^autnnr 
rapporte même que plufieurs de celles qu'il a élevé fe font métamorphoféef 
en Juillet ôc Août. A cette époque elles entrent dans quelque trou à la 
fuperiîcie de la terre ^ ou fe cachent fous des feuilles ^ àc filent un léger 
tiffu de couleur brunâtre^ dans lequel elles fe changent en une Crifalide 
dun brun rougeâtre j Fig. 205. c ^ qui pour la forme, reffemble beaucoup 
aux deux précédentes^ quoique moins arrondie à fon extrémité. Les Phalènes 
éclofent aux mois de Mai Ôc de Juin : on en a quelquefois vu dès Ic 
moi» d'Avril dans certains cantons d'Allemagne* 



ÉTAT PARFAIT. 



Il paroit que Linné n*a point connu la femelle de cette efpêcd 
|)uïfqu il ne décrit que le mâle. Réaumur nous a laifTé une courte defcrïptïort 
de lun & de Tautre dans l'explication des figures de la PL 1'^. du 2\ 
iVol. de fes Mémoires : mais , comme nous l'avons déjà dît , il les confoncj 
avec les précédentes , 6c les regarde comme les différents produits d'une 
feule & même efpèce de Chenilles dont il décrit cependant trois variétés. Nousf 
ne pouvons nous empêcher de ^remarquer à cette occafion , combien effc 
défeÊlueuCb la méthode de claffer les Phalènes par le port de leurs ailes r 
fuivant la defcription de Réaumur lui - même & d'après les figures qu'il 
nous donne dans la Planche que nous venons de citer ^ l'une de ces 
prétendues variétés a fes ailes ferrées contre le corps , l'autre les tient 
étendue? horifontalement ^ & enfin la troifiéme porte les fiennes en toît# 
Pour être conféquent il auroît dû ^ non-feulement en faire trois efpèces j 
mais trois genres différents. 

Le mâle en deflus & en deflbus , Fig. ao j. d^ Cy eft d'un gris de fourif 
Irun. Les ailes fupérieures font chargées de quelques points noirs peu 
fenfibles en deffbus : les antennes font brunes & peâinées. 

La fig. 2 5 . /. eft une variété mâle tirée du Cabinet de M, Gernîng« 



/ 



p H A C Ê N E 5. lier, 

Sa couleur eft beaucoup plu» claire que dans refpèce^ & tire fur le gris 
jaunâtre ^ çUe a des points noirs fur les quatre ailes. Le deflbus que nous 
n'avons pas repréfenté j a prefque le même fond que le 20^. e. La femelle 
en deffus , Fig. 20$. g ^ & en deflbus , Fig. a o y , h^ eft toute blanche 
ik a beaucoup de reflçmblance avec Tefpèce précédente. Elle a trois points 
noirs dans chacunç des ailes fupérieufes ^ 6c un feulement dans les 
inférieures. Liçs antennes font prefque filiformes ; le corps eft blanc avec 
une rangée de points noirs en deflus 6c deux en deflbus ; de cç dernieir 
coté la tête eft jaune ^ 6c il y a une tache de la même couleur vers le 
bas du corps. 

On trouve quelquefois ces Phalènes colléç9 fur le tronc dçs arbreat 
^ la jportée de la main» 

Cette efpèce z été décrite par i 

Linné Syfi. Nat. éd. XII ^ tom. I , part. II ^ fp. ^y j pag. 822 fiç 
'J823. Le mâle. & Faun. Suée. éd. nov. it2y. Mendica. ' 

Cat. Syft. des Fap. des environs de Vienne , pag. 5^ ^ Mendica^ 

Réaum. Inf. tom, I^ Mén%. 11^ pag. ^5 , tah. 9 ^fig. t6 ^ ty,& tant. 11^ 
^jMem. // , pag. 61 , tah. I ^ fig. 5 , €. 

Clerck j Icon. Inf. rar. tab. IV y fig. 5. Le mâle. 

Knoehj Supp. Ent. III\ pièce j pag. 4J ^ tab. II ^ fig. S^tg. 

Fabric. Ent. pagp 6tt ^ fp. Zq. Sa dçfcription ne s'accorde cependant 
pas tout à fait avec notre efpèce^ 

Raii j Inf. pag. i^ 6. La femelle* 

Fuesfly ^ Inf pag. S 3 ^ rf. 66 j^^ 
iftr— Nouy. Mag. Ent. tom. II ^ pag. 6t j n^. 36S. Murîna# 

Hufn. Mag. de Berlin ^ tom. II j pag. 424 ^n^. XLV.Murma. 

Le Natural. 8^. pièce ^ pag. to^ 3 n^- 45. Suivant M. de Rotembourg U$ 
phalènes Marina 6c Mendica font les mêmes. 

fifcher ^ Hift^ Nat. de Livonie pag. t52 ^ n^. 3S4. Mendica. 

jGoeie j Supp. Ent. part. UI ^ içm^ U ^f>a§. $sâ ^ 34^ ^ ^''* 47^ 

fiiîigj Ind, Fap. pag. 8^f, 
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Cat.dè Pap. des environs de Hol\minde ^ pag. yo ^ n^ 4^é^unsSà4 
SSa defcription n eft pas entièrement conforme à la nôtre« 
Schneider ^ Nomencl. Entom. pag4 434 

Même Pl. & Pl, CLX Numërô loff. 

CHENILLE DU PLANTAIN LANCEOLE; 

LE D E U I 1;. 

PREMIER ÉTAT. 

vJ' N trouve ordïnaïrement cette ChenïÛe au mois de Juin fur ïe Pîzntétt 
lancéolé ou à feuilles étroites, & fur-tout dans les landes 6c les lieujé 
arides , où crorflenr la Scabieuse > la Pilofelïe et Tefpëce dlmmortellô 
appellée la Perlière des fables Gnaphalium arenarium. ^Kleeman la auffi 
trouvé dans un champ de blés* mangeant du pied d*Allouette , Delfiniunt 
fegetum. Dans fa parfaite croilfance / Fig. 206. a ^ elle reflemble beaucoup!; 
aux Chenilles hériflbnnes par les longs poilô dont elle eft couverte : maïi 
elle s'en diftingue par une rare jaune fur le dos , caradère que nous avons 
donné pour reconnoître celles de la famille que nous décrivons. Elle furpaffe 
tri vîtefle toutes les précédentes ^ ôc quand on la trouve fur quelque 
plante , pour peu qu'on manque d'adreffe ou de célérité , elle fe laiffe 
tomber ^ & eft cachée dans Tinftant à trois ou quatre pas de là : mais 
comme celles d une même couvée vivent peu éloignées les unes des âutres^, on 
peut efpérer^ dès qû'ori en a découterc une^ de s'en procurer aifément d'autresr 

SECOND ÉTAT. 



La. métamôfpïk)fo fè fait au mois de Juillet dans un tîflu de foîe 5 
dans lequel la ChelûUe mêle une partie de fes poils. £lle y rçfte cinqou 
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P ri ï L E !^ É S. i7> 

ïîx Jours avant de fe transformer , & fa Crifalide , Fîg. â o^. ^ 5 eft d un 
bftin foncé , lifFe 6c luifante. Elle pafle dans cet état environ neuf moisu 
£c les Phalènes éclofent en Avril ou Mai de Tannée fuivante, 

ÉTAT PARFAIT. 

Le mâle en deffus, Fîg* 206. c, a les ailes fup^rîeures dun trua 
taoîr y ainsi que le corcelet , les premiers anneaux du corps & les antenneô^ 
qui font filiformes. Les inférieures font un peu moins foncées ^ & font 
terminées à Tangle inférieur par une grande tache jaune. Cette dernière 
couleur eft audi celle de la partie poftérieure du corps , fur laquelle on 
remarque une rangée de quelques points noirs. 

Le dcffous , Fîg. 2 6, d^ eft par-tout couleur de biftre^ à rexceptîofli 
de là tache jaune des ailes inférieures. 

La femelle tant en deflus, Fig. 206. e^Vl. CLX , qu'en deflbus^ Fîg* 
fjaod^. /, ne diffère du mâle y ^ue pàf une teinte noire plus décidée y un 
peu moins de jaune aux ailes inférieures ôc des points noirs plus marqués 
fur la partie poflérîeure du cdrps. Le jaune en eft aufli plus foncé. 

La figure 20 5.^, répréfentè une variété femelle qui eft encore plus 
tioire & dont la tache jaune eft moins grande que dans les femelles de 
Tefpèce. Kovs ne repréfentôns point le deflbus qui teffenible beaucoup au 
lâoKf. /. Elle eft tirée du Cabinet de M. Gerning. 

Cette ef| èce n*eft point commune en France ^ 6c ne fe trouvé quC 
rarement en Allemagne dans la forêt de Francfort fur le Mein» 

Elle a été décrite paft 

Cat. Syji. des Pap. des env^ de Vienne y pag. 5-4. Luûiferft.^ 

Kleemanjtom.Iy tab^ XXX y fig. 1-5 ypag. 246*1 

Schneider y JSfomencl. Ent. pag. 43. 

Jungj Ind. Pap. pag. 82. 

Goe\e, Supp, Ent. paru Uh tonu lïhpag. SÈi 
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SEPTIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles à brojfes. Phalènes à pattçs étendues^ 

I) ^ E S Chenilles de cette famille portçnt fur Iç dos des faifceaux de poîls 
en forme de brofles ^ ôc de longueur égale comme s'ils étoient coupés 
9vec des çifeaux» Elles ont ^ outre ces broffes y des aigrettes de poils 
|>eaucoup plus courts , placés fur des tubercules , comme les autres Chenilles 
velues. Elles font leurs cocons entre des feuilles : il e(l mou , & peu épais, 
JLes Phalènçs n'ont point de trompe fenfible i dans Tétat de repos , elle? 
étendent en avant la première paire de pattes, 6c leurs ailes fans être tout 
^ fait horifontalcs nf abfolui^ent rabj^ttues couvrent^ entièrement le corps^ 

Même Planche, Numéro zoy, 

CHENILLE A BROSSE DU CHATAIGNEIW 

LA PATTE ÉTENDUE, 



PREMIER ÉTAT, 



c 



ETTE efpèce fe trouve communément en Août, Septembre & 0£lobrc( 
fur le Chataigner , Iç Noyer , le Maronnier , ainfi que fur tous les arbre? 
fruitiers, & même dans les haies fur TÉglantier, les Ronces & le Noifettier^ 
JLinné dit qu elle fe nourrit auflî fur le Chêne & fur le Hêtre. L'élégancç 
fie fçs ornement^ doit la faire remarquer parmi les Chenilles velues : fa 
peau eft jaune , & cette couleur varie dans les différents individus depuis 
Je Jaune pâle & foufFre , jufqu'au jaune verdâtre plus ou moins foncé ^ 
f\S^ ^07f Cj i<e delToys du corps eft verd dans leç vns; ^ noir 4^a$ ^f 
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Autfes. Les poUs dont font formées les aigrettes 5 font jaune très^pâle au 
fortir de la mue ^ & prennent peu à peu une couleur plus foncée. Ceux 
qui compofent les quatre brofles du dos^ font jaunes : quelquefois leur fommet 
eft couleur de rofe ^ & dans plufieurs ^ ils font entièrement de cette dernière 
couleur , ainfi que le pinceau de longs poils qu'elles ont fur le derrière* 
Réaumur a obfervé que cette couleur de rofe des brofles eft plus marquée 
dans les Chenilles dont le ventre eft verd y que dans les autres. Quand 
elles fe courbent y l'intervalle des anneaux ôc fur^-tout les trois qui féparent 
ceux où font implantées les quatres broflfes y paroiflent du plus beau noir 
velouté. Les trois anneaux fuivants vers la queue y ont en outre de chaque 
côté une petite raie noire longitudinale. Quand on tourmente ces Chenilles^ 
elles fe roulent en cercle comme les HériflTonnes. Vers le temps de leur 
ttiétamorphofe y les poils j & fur • tout ceux des brofles y font très - peu 
adhérents à la peau y ils s'attachent facilement aux doigts y & fouvenc 
les Chenilles en laiflfent fur les corps contre lefquels elles paflfent* 

Elles font fujettes à être piquées par des vers à tête pointue , dont la 
couleur eft brun rougeâtre, qui, de même que ceux de la viande, fe font 
des coques de leur peau y Ôc qui produifent des mouches à deux ailes ^ 
noires rayées, ôc à yeux rouges. 

SECOND ÉTAT. 

Cette Chenille lîle dès la fin de Septembre ou dans les premîe» 

Jours d'Oftobre , un cocon qui reflemble beaucoup par fa forme Ôc paf 
fa couleur citrîne , à celui des Vers à foie. Il doit cette couleur au^É 
poils que la Chenille entrelaflfe dans fon tiflu qui eft peu ferré. La Crifalide 
qu'il renferme^ Fig. ^07. 3 , eft d'un rouge noirâtre ôc fombre dans la partie» 
antérieure : le refte eft brun rouge aflez clair , ôc la féparation des anneaux 
y eft marquée par une ligne jaunâtre* Le dos eft garni d une rangée dô 
poils épais , jaunes - bruns ôc courts. L'Infede paflTe l'hiver dans cet état 3 
& les Phalènes éclofent au mois de Mai ou de Juin , fuivant que la faifon 
eft plus ou moins avancée« 
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ÉTAT PARFAIT, 



Ces Phalènes ne fe reflentent en rien de la beauté des couleurs donij 
les Chenilles étoient ornées : les ailes , dans Tun & l'autre fexe , font; 
d un blanc fale avec quelques nuances brunâtres , & des raies tranfverfalesi 
de la même couleur. Dans le mâle en deflus j Fig. 207. c , les teinte* 
en général font pluR fombres que dans la femelle , fon corps eft effilé, 
fes antennes d un brun jaunâtre ou couleur d'ocrç obfcur , font très-peélinées^ 
& de Géer remarque que les barbes extérieures de ces antennes qui font 
plus longues que les intérieures, ont chacune à leur extrémité une pointe 
en forme d'épine , dirigée vers la tête du Papillon. On voit au bas du 
corcelet une tache noire , ou plutôt une houppe affez élevée de poils 6c 
d'écaillés. Quelques individus ont en outre une tache obfcure à lextrémité 
4u corps. 

Ces caraflères ne font cependant pas confiants , & dans la variété mâle 
repréfentée en deffus, Fig. 207, e ^ le gris des ailes , fur-tout dans le? 
inférieures, n'eft pas auffi foncé que dans Tefpèce, 

Le deffous de cette variété reffemble à celui des natures communes ^ 
Fig. 2 07. d. Les raies tranfverfales des ailes fupérieures y font peu fenfibles, 
^ on ne voit que quelques tjiches brunes dans les inférieures. 

La femelle , Fig. 207. /, eft une variété dont le fond eft plus obfcur 
que celui dç Tefpèce, Fig. 207. g^ Ses caractères font à peu près les 
liiêmes que ceux du mâle ; mais le fond des ailes eft beaucoup plus clair* 
Les antennes de ces femelles font peu périnées ; les barbes dont elles 
f^nt garnies font plus rares & plus courtes que dans le mâle , & leur 
ventre furchargé d œufs ^ eft très-gros. L yne de ces deux femelles eft 
remarquable par fa grandeur , Tautre par fa petitefle : leur deffous diffère 
çrès-peu du 207. c/. 

Les deux Sexes dans Tétat de repos ^ ont leurs antennes appliquées 
gontre le corps , un peu au-deffous des ailes fupérieures j de manière 
fju'çUes fontr à peine vifibles, & la tête elle-même , un peu courbée en deffous , 
fil çi> pfÇiç caçhéç entre les poils égals dont leurs pattes , étendues er» 
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avant du corps^ font hérilTées, Les yeux font noirs ^ 6c les ailes qui recouvrent; 
le corps forment au « deflus un toit arrondi. 

Les œufs que la femçile dépofe en affez grande quantité ^ peu de jours 
après fa naifTance ^ font ronds ^ d'un brun clair ^ avec un petit point dans 
leur milieu^ 

Cette efpèce eft aflez commune par-tout ^ & a été décrite & figurée 
çntr'autres par : 



Linn. Syjl. Nat. éd. XII ^ tom^ I j part. II ^ fp. S 4 s pag* 8 a 4m 
Pudibunda j & Faun. fuec. éd. nov. 1 1 18. Il cite Clerck , Icon. Inf. rar. 
tab. Vs fig. 8 j fous Iç nom de Ph. Scopularia. Cette fig. de Clerck doit 
f epréfenter la femelle , mais le corcelet eft trop mince , & le gros de la 
partie poftérieure du corps n*y eft point exprimé. 

Cat. Syji. des Pap. des env. de Vienne ^ pag. 55, Pudibunda. 

Réaum. Inf. tom. Ij Mém, XII j pag. 5z2 ^ P^* 33 9 fig^ 4-^2, 

Geoff. Inf. tom. 11^ pag. 113 ^ n^. t5. 

De Geer^ tom. Ij Mem. VII j pag. 245 & ffgy , PL 16^ fig. j-ti^ 
Cf tom. Il ^ part. Ij pag. 3ty ^ n^. 6. Patte étendue blanche. 

Roes. tom. I ^ CL II j Pap. noà.pag. 222 ^ tab. XXXVIII ^ Jig, tS^ 

JVilk. Eng. But. pag. 50, tab, LXIII ^ C. ^. 

Efpèr ^ tom. III ^ tab. LlV^fig. t-j ^ pag. 271^ 

Scop, Ent. Carn. pag. t^5 ^ if. 48^, 

Fuesjl. Inf. pag. ^5 , n^. ffy t • 

-- — Mag. Ent. to^. II y pag. 3. & 4. 

r— Nouv. Mag. tom. Il ^ pag. 75 ^ n^. 54^ 

fabric. Ent. pag. 5yo ^ fp. 5o. 

Merlan j Inf. Eur. éd. in-foJ. pag. 24 j tab. XLVII y & pag. 32 > tak 
JjXXIIj & éd. in-4^. part. /, pag. ^5 , tab. J[LVII^ ùpart. II ^ pag. 2,^ s 
fab. XII. 

Jung. Ind. Pap. pag. tt6. 

Hufn. Mag. de Berlin ^ tom. II ^ pag. 418 j n^. XXXV. 

MiilL ZooL Dan. Prodr. pagj it§ ^ n^. i^ ^y%, 
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Faan. Inf, Friederichsd. pag. 40 , «". 354* 

Schneid. Nomencl. Ent.pag. 42. 

Goe^Cj Supp. Ent. part. III , tom. III , pag. t* 

Kleem. & Mader, Alman. de Chen. pag. 32 , n\ y8 , Cf pag, ttt s ■ 

n". 312. 

Cat. de Pap. des env. de Holyn» pag. 66^ n*. 35. 

Lang y Cat, de Pap, des env, £Aug. pag, 2t »n°, ^^ » ^ pag. 36!, 

Nous nommerions tous les Entomologîftes fi nous voulions citer k» 
Auteurs qui ont décrit ou repréfenté cette efpècer 

Planche CLXL Numéro zo8. 



CHENILLE DU SAPIN. 
LA PETITE PATTE ÉTENDUE^ 

ÉTAT PARFAIT. 

I j A grande reffemblanee de cette Phalène avec la précé^dentfe , lïoû» 
fait préfumer qu'elle peut être fefpèce indiquée dans ïe Catalogue Syft^ 
des Pap* des env. de Vienne, fous le nom d*Abietis. Nous ne ferione 
pas dans Tincertitude , fi nous Teuflions devée de Ifc Chenille , car nous, 
fçavons de M. TAbbé SchiffermûUer , Tun des Auteurs du Catalogue 
Syftématique , que celle de TAbietis eft verte avec des brofles noires & 
blanches. Nous efpérons que quelqu'Amateur plus heureux que nous , qui 
Saura connu dans tous fes états Tefpèce que nous décrivons , voudra biea 
nous faire part de fes obfervatîons. 

En attendant nous plaidons ici la femelle qui exifte feule dans le Cabinet 
de M, Gerning; & qui eft repréfentée en defTus , Fig. ao 8. a. Elle eft fort 
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,()etîte fi on la compare avec la précédente ^ mais la difpofitlon des bandes 
£c raies qui traverfent fes ailes ^ eft à peu près la même ; leur couleur, 
eft feulement plus foncée ^ & on en remarque deux dans les inférieures. 

Le deflbus , Fig. a 08. by tire un peu fur le jaune , & la teinte brune 
/des ailes fupérieures en deffus ^ y eft foiblement exprimée* Les antennes font 
peu peâinéeSf 

Cette Phalène n'eft citée que par Jung , Ind. de Pap. d*Eur. pag. t ^ 
îBc par Goeze Supp. Ent. Part. III ^ Tom. III ^ pag. 58 ^n^. 6j, mais! 
ces deux Auteurs n'en ont connu que le nom; 

Même Planche. Ni/méro Zog^ 

■ 

CHENILLE DU TREFFLE. 

Ï.A PATTE ÉTENDUE AGATE, 

PREMIER ÉTAT. 

\^ E T T E efpèce fe trouve non-feulement fur le Treffle ^ Trifolium 
pratenfe ( 1 ) & fur d autres plantes baffes , telle que le Piffenlit , Leontodon 
faraxacum ( 2 ) & le Fraifîer, mais encore fur la Ronce y le Grofeiller, 
mêmç fur le Peuplier , le Saule & le Prunier. Les Chenilles vivent en 
fociété dans leur jeune âge , paffent Fhyver, & ne prennent toute leur 
çroiffance qu'au Printemps fuiyant. Leur peau , Fig. 20^. a , eft brune 
fur les côtés , & noire fur le dos : elles font très - vehiçs , & leurs 
poils difpofés par aigrettes fur autîint de tubercples , font dui| gris jaunâtre, 
jirant un peu fur le verd ; il s'en trouve quelques - uns de noirs. Les cinq 



f . ' . ■ ■■! . ' *'■■ ■ " ■ ' ./ ■ 



(i) Flore Franc, tom. II, pag;. |p6,P^. S9^.* ^^i 

(t) JWrf.pag. iX|, no.SJ. II, ^^ 
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broffes dont leur dos eft garni , font moitié noires & moîtîë blanctest 
Outre le faifceau de poili' qu elles portent fur le derrière , & qui eft prefque 
tout noir^ elles ont (urle premier anneau deux longues aigrettes qui s'étendent 
en avant de chaque côté de la tête ^ ce qui les fait refTembler à celles 
que nous avons nommées Chenilles à oreilles. Elles ont encore avec celles«ci 
un autre trait de reffemblance : ce font deux mamelons charnus & jaunâtres 
qui ont beaucoup d'analogie avec les cornes des Limaçons ^ Ôc que Ton 
voit fur le neuvième & le dixième anneau. Ils paroiffent & difparoifTenc 
à volonté j ôc s'allongent ordinairement dès qu'on touche la Chenille , quî 
alors fe roule en cercle ^ comme celle de la patte étendue. Ce font 
apparemment ces efpèces de cornes qui lui ont fait donner par Goedart 
le nom de Limaçonne. 

SECOND ÉTAT. 

Dès la fin de Mai, elles fe difpofent à leur métamorphofe , 6c filent 
entre des feuilles ^ une. enveloppe groflière , dans laquelle elles font un 
cocon ovale de foie blanche entremêlé de leurs propres poils. Quelaue» 
jours après, elles s'y changent en Crifalide , Fig. 205^. b. Elle eft terminée 
par une pointe affez longue , & eft très-velue fur le dos. La Phalène quitte 
fes enveloppes environ un mois après. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le fond des ailes fupérîeures du mâle, Fig. 205). c, eft gris cendré 
couvert de larges bandes pointillées de noir , les unes gris brun , les autres 
jaunes ; ces dernières font bordées de noir. Les ailes inférieures font d'un 
gris uni ; au bas du corcelet on voit deux huppes noires avec quelques 
poils jaunâtres. Les antennes font très-pedinées , & appliquées contre le 
corps dans l'état de repos. 

En deflbus, Fig. 20p. d^ les quatre ailes font d'un gris brun du côté 
extérieur , & plus clair du côté du corps. Les fupérieures ont vers le bord 
d'en haut, une bande noire qui traverfe la moitié de leur longueur , ôc un 
peu plus loin une tache noire. 
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La femelle en defTus j Fîg. 20p. g y a les ailes Aipërieures grîfe^ 
pointillées de noir ^ avec des taches d'un jaune obfcur : elles font traverfées 
de bandes jaunes ^ chargées de quelques taches noires. Le inférieures 
font grifes avec une tache brune vers le milieu , & une bande peu 
marquée de la même couleur près du bord extérieur^ fie qui en fui( le 
contour* 

Les ailes inférieures & le corps en deflbùs; Fig. 209. h ^ font au(fi 
d'un gris clair. Les fupérieures tirent en partie fur le gris de fer ^ & oa 
voit dans les unes & dans les autres quelques taches «ôc quelques bander 
AoirâtreSé 

La Fig. ao^é ty eft le deffus d'une variété mâle ^ dont le fond de 
couleur eft be;aucoup plus clair que dans Tefpèce , £c qui a une teinte 
gris de fer dans le haut des ailes fupérieures. Elle eft remarquable par 
fa petitefle , au^ bien qu€ celle repréfentée en deflus^ Fig« 20p. / Leur^ 
deflbus reffemblc ï celui de la femelle de lefpèce aoj)* h^ Lune& Tautre 
ont été peintes d'après des natures qui exiftenc dans la coUeâion de M* 
Gerning. 

C eft pour ne point fui'charget la nomenclature que nous avons adopté 
pour cette efpèce le nom de patte étendue Agate que de Géer lui a 
donné : elle fe trouve quelquefois dans nos Provinces méridionales ^ 6C 
n eft pas rare aux environs de Francfort fur le Mein. 

Elle a écév décrite & figurée par 5 

Ltnn. Syft^ Nat. éd. XII ^ tom , /, paru II y fp. 55 j pag. 5 5 y . Fàfcelînai 
& Faun. fuecé 1 1 10. 

Cat. Syfi. dts Pap. d's env. de Vienne ^ pag. 55 , n*. ^. Fafcelina. 

De Géer ^ tom. I j Mém. Vil ^ pag. 0,61 & €^y y tab. i5 s fig^ 
tti'iS y & tom. II y part. I s P^g-^3^8 > ^^ 7« Phalène patte étendue 
Agate. 

Mouf. Inf. 18^. 

Goedarty Inf. tom. I ^ tah. gC 

Lift. Goed./ig* 8om 
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- Albin . Inf. tah. XXVI. 

Raïi ^ Hifi. Inf. pag. t8& ^ n^. 8 & pag. 334. 

Roef. tom. /, CL 11^ Pap. Noa. tab. XXXVII ^ pag. 2tyi 

Fabric. Ent. pag. 5yt^fp. 5t. 

JVilk. Eng. But t. pag. 30 , tab. LXIL 

Merian ^ Inf. Eut. éd. in fol. pag. 5, PL VIII ^ & éd. in- 4^. pag. ty^ 
jP/. VIIL 

Ooe^e Supp, Ent. part. III ^ tom. III ^ P^S*^ y ^^* ^^* ^^ citation de 
JVladli^ Merian , PL XVIII , eft fauffe. 

Fuesfl. Inf. pag. 35 ^if. 6y2. Vi dit que cette efpèce eft rare en 
^uifTct 

Mag. Ent. tom. II j pag. 4. Affure qu-elle eft commune au Printemps 
idans le pays des Grifons. 

r — - Nouveau Mag. Ent. tom. II j pag. y 3 ^ if. 55. 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. II ^ pag. 422 ^ if. XLI. 

Efper 3 tom. III , tab. LV j fig. i-5. 

Jung y Ind. Pap. pag. 53. 

Lang y Cat. des Pap. des env. d^Aug.pag. 36 ^ if. 2^y^ 

Cat. des Pap* des env. de Hol^^m. pag. 6^ , n^. 4t. 

MU IL Faun. Friedr.pag. 40 y if. 365. 

Zool. Dan. Prod. pag. ti8 ^if. 1368. 

^chneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Kleem^ & Mad. Alman. ie Chen^ pag. i5 ^ if, 18 ^ 

Planche CLXII. Numéro Zîo\ 

xhenille et phalene du noisetier^ 

PREMIER ÉTAT. 

\^ * E S T encore d'après de Géer que nous donnons à cette Phalène Iq 
pQm de Tarbrifleau fur lequel les Chenilles fe nourriflent le plus ordinairçmei^t| 



px. ctixn. 
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îl en a cependant pris auffi fur le Bouleau , & fuivant Éfper , on eti 

trouve également fur le* Prunier fauvage , TAubépine , le Saule , 6C 

même fur le Chêne. Les œufs qui les produifent font d'un blanc jaunâtre , 

& vus à la loupe , ils reffemblent par leur forme & leurs ftries à certainis 

petits ouffins , ou à des boutons convexes cannelles ou gaudronnés* La 

couleur des Chenilles eft jaune pâle, ou tirant un peu fur la couleur de chair, 

Fîg. 2 10. a y & parfemé de quelques points noirs. On voit fur le premier 

anneau près de là tête une tache noirâtre , & fur le dos une ligne de la 

même couleur qui s'étend fur prefque toute la longueur du corps. Le 4®. 

le j*. & le i 1^. anneaux ont chacun une brofle compoféc de poils courts 

& rougeâtres : & It fécond porte deux pinceaux de poils de la même 

couleur qui forment deux efpèces de cornes pareilles à celles des Chenilles 

à oreilles; mais dans ces dernières, comme le remarque de Géer, elles font 

placées fur le premier anneau. Il dit auflî que ces broffes , & ces deux 

pinceaux font noirs : mais ce nétoit sûrement que des variétés , puifqu'il 

obferve que dans deux des individus qu'il a élevé , les unes & les autres 

ont ptîs un6 couleur roufle quelque temps avant la transformation en 

Crifalide. Les autres poils qui couvrent le corps de la Chenille font d'un 

jaune tendre. 

A chaque mue Tlnfeâe foule une feuille , ou en lie deux enfemble 
pat quelques fils de foie blanche , & c'eft fous cette enveloppe qu'il quitte 
fa vieille peau. Il a pris ordinairement toute fa croiffance au mois de 
Septembre & n*a guères alors qu'un pouce de longueur* Suivant de Géeri 
les Chenilles qu'il a élevé fe font métamorphofées dès le commencement 
d'Août , ôc Efper doute s'il n'y en a pas deux couvées par an. 

SECOND ÉTAT. 



G* E s T aulTî entre des feuilles attachées enfemble que ces Chenilles fïlertÉ 
un cocon ovale peu épais, & de couleur cendrée, dans lequel elles fe 
changent en Crifalide brune repréfentée Fig. a 1 o. 3 j on y apperçoit à 
l'aide de la loupe quelques poils d'un brun clair , & elle eft terminée par 
une pointe garnie de petits crochets qui reftent attachés au tiifu : elle fe 
remue aifez vivement quand on la touche. 
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ÉTAT PARFAIT. 



O N trouve ordinairement ces Phalènes au mois de Mai , & H Ton exceptq 
la grofleur du corps & les antennes prefquQ filiformes de la femelle , ellç 
reflemble fi fort au mâle que nous avons cru inutile de la reprdfenter. Le 
fond des ailes fupérieures de celui-ci en defliis^ Fig^ 210. c , eft en partie 
blanchâtre^ en partie gris cçndré : deux bandes brunes la traverfent fuivant fa 
largeur ; la plus grande près le corps eft chargée d*une tache ovale bordée de 
noir avec un point de la même couleur dans le milieu. Les inférieures fontd*un 
gris jaunâtre dii côté intérieur & d*un brun clair du côté extérieur .Le corcelet 
eft garni de poils touffus & rayé ainfi que le refte du corps de lignes 
noires tranfverfalçs, On apperçoit au bas du çorçelet une petite huppe affez 
élevée. 

En deflbus^Fîg. 219. ^, le fond dçs quatre aile? eft aufli dun gris jaunâtre 
& les fupérieures font traverfées de quelques raies brunes. Les pattes & les 
cuifles font très-velues ; les antennes peûinées ont leurs barbes jaunes & la 
tige noire» 

Dans la variété femelle repréfentée en deflus, Fig. 210. e, on ne voit 
pi la large bande brune , ni la tache ovale des ailes fupérieures ; cette partie 
y eft au contraire d'un gris plus clair que dans le refte de Taile ; aucune 
difiiérence d'ailleurs ne ladiftingue de Tefpèce tant en deflus qu'en defîous, 
Elle eft tirée du Cabinet de M. Gerning. 

Ces Phalènes fans être rares aux environs de Francfort fur le Mein , ny 
font pas abfolument communes ^ & nous ne croyons pas qu elles aient ét^ 
trouvées en France. 

Cette efpèce a été décrite & figurée par : 

Linn. Syji. Nat. éd. XII j tom. I ^ part. II ^ fp. 5o j pag. 823: Coryli 
p Faun. fuec. 1 123. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne j pag. 55 , n^. -^, 

P^Q^^^r^ tom. I^ Mem. Vil , pag. ^65 </ 633 ; PU f8^ fi^. 4, S^ 







PI-. cixm. 


^ 




..^ 




A3Z . a . 




Aza, . e . 

y- 


Aja . è. 





PHALÈNES. tïi 

& tom,II,part. I, Mém.IIIf pag, 31s ^ «"• *• Phalène du Noifetie^ 
Roes, Tom. I, Cl. 11^ Pap. Noâi pa^. â^^^ fab, LVIII j fi§, t-S^ 
Fuesjly ^ Inf. page 3S , n", 6€y, 
Jung , Ind. Pap. pag. 36'. 
EJperj tom. III ^ pag, 2S2 , tab. L,fig. t-5. 
Sepp. NederL Inf. 3'. pièce ^ pag, 6^ » tab* XVII, 
Wdk. Eng. Butt. tab, LXVI. 
'Alb. Inf. tab. XC. 
Fabric, Ent, pag. 5j3 j fp, 56, 

Goe\e j Supp. Ent. part. III ^ tom. II , pag. 34^* n". So, 
Hufn, Mag. de Berlin ^ tom. II ^ pag. 408 ^ n*^, XlXf. 
Gled, Science Forefl. tom. /, pag, S 6g ^ n°, 4, 
Schneid. Nom, Ent. pag. 4a, 

Cat. des Pap. des env- de Hol^m. pag, 5^, rP. t^f 
Ret\ius , Gen, &fpec. Inf. pag. 3g, 
Kléem. ù Mad. Ahnan» de Chen, pag, 88 , if. S 4, 

JidlÉME Plancha & PI. CLXIIL Nltméro zi z, 

CHENILLE DE L'ABRICQTIE lU 

L'ÉTOILE E. 



PREMIER É T A T^ 



L 



E S femelles de cette efpèce dépofent leurs œufs aux mois âe Septembre 
fie d'Odobre j & les collent par tas les uns près des autres fur différents 
arbres. Ils pnt Je poli & la couleur d'une porcelaine blanche & font en 
forme de timballes ou de petites boules , un peu allongées , applaties 
d un côté : cette furface platte , eft toujours tournée en haut, & bordée 
4 un cercle brun avçc un point de la même couleur dans le milieu, Il« 
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paiTene ainft Thirer expofés à toutes les rigueurs de là faifon. Les jeunei 
Chenilles éclofent au Printemps fuivant , & la plupart font alors brunâtres. 
Dès qu'elles font forties de l'oeuf elles fe répandent fur les arbres & fur les 
brouflailles , car non-feulement elles fe nourriflent fur l'Abricotier , Prunus 
crmeniaca Linn. , mais aulli fur tous les autres arbres fruitiers , & fur le 
Prunellier, même fuivant de Géer fur TAubépine , TAune & le Chêne ^ 
& plus communément encore fur l'Ofier & fur le Saule. 

Les Chenilles du mâle 3 Fig. 2 1 1 . û, font de moirié plus petites que celles 
qui doivent produire desPhalènes femelles, Fig. 2 1 1 . c, mais elles fe reffemblenc 
aflez d'ailleursi Elles font velues , & leurs poils difpofés fur des tubercules 
' rouges, font en partie jaunes, & en partie noirs* Ceux du premier anneau fonC 
dirigés en devant & couchés fur la tête qu'ils couvrent prefqu^nrièrement* 
De Geer remarque que tous ces poils font garnis de pointes très -fines ert 
forme d'épines. Les quatre brofles implantées fur un fond noir velouté ^ 
font jaunes & ont le brillant de la foie. On obferve encore onze aigrettes 
fur le corps de ces Chenilles , fçavoir deux fur Iç premier anneau , comme 
les Chenilles à preilles , deux fur chacun des 4^. & ç^ anneaux, placées 
horifontalement comme des rames , & formant des angles droits avec le 
corps de Tlnfeéle , une autre très-garnie fur le onzième anneau , un peu 
courbée & dirigée vers le derrière , & enfin quatre autres petites & peu 
fournies de poils immédiatement au deflus de la dernière paire de pattes. 
Dans quelques individus ces quatre dernières paroiflent confondues avec 
les autres poils ^ & de Geer qui n'en fait point mention , dit avoir obfervé 
une Chenille qui en avoit quatre autres fur les côtés du feptième & du 
huitième anneaux, il la regarde comme une fimple variété. Toutes ces aigrettes 
font compofées de poils & de plumes qui font jaunes dans les unes, noirâtres 
dans les autres, & dans quelques-unes mi -partie de ces deux couleurs. Les 
plumes font compofées d'une tige garnie de barbes fines & longues ^ qui 
font très - toufiues vers Textrémité , où elles forment une elpèce de- 
pinceau. 

On remarque encore fur le neuvième & fur le dixième anneau , deux 
mamelons ou veflîes rouges que la Chenille contra£le & allonge à volonté, 
comme nous Tavons déjà obfervé dans plufieurs des efpèces précédentes ; 
mais dont nous ignorons encore lufage. De Geer dit en avoir percé un avec '' 
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|>. pointe d'une lancette pour s'aflurer fi la Chenille en fouffrîroît : il en 
fortit une eau verdâtre claire & vifqueufe , mais cette plaie ne Tempêcha 
point de fe transformer en Crifalide & enfuite en Infede parfait. 
. Quand ces Chenilles veulent fe vuider de leurs excréments ^ elles relèvent 
Je derrière , 6c fi on les touche fur quelques plantes , elles fe laiiTenc 
tomber ^ & fe roulent à la manière des HériHonnes. 

SECOND ÉTAT. 



Vers la fin de Juillet j ellçs filent un cocon dun grîs brunâtre, 6c 
îd^un tiflli affez clair pour laifler appercevoir tout leur travail ; mais pour 
fvppléer au défaut de foie, elles y entremêlent les poils & les plumes de 
leurs aigrettes : au bout de quelques jours elles s'y transforment en Crifalides. 
Celle du mâle , Fig. ;2 1 1 • 5 ^ n*a pas plus de cinq lignes ^ & eft couverte 
de petits poils fins 6c jaunâtres ; on apperçoit même fur le dos , un refte 
des brofles de la Chenille. Les yeux du Papillon futur y font très - marqués 
ainfi que les antennes dont les étuis font courbés en arc. Celle de la 
fçmelle , vue en deflbus , Fig. a 1 1 • i , eft plus grofle ôc plus grande , 
njais tout y eft ventre pour ainfi dire , 6c à pçine découvre t*on la place 
qu'occupent la tête , les ailes 6c les pattesr £lle a des poils blancs fur 1q 
dos , 6c çft un peu moUç au toucher, 

$ T A T PARFAIT,- 

Environ quinze jours ou trois femaines après , les Phalènes fortent 
dt leurs Crifalides. Le mâle repréfenté en deflus, Fig. 2 1 1. e , a les quatre 
ailes d un jaune foncé : les fupérieures font lavées d'un peu de brun ôc 
ont quelques parties d'un jaune plus clair , avec des raies • brunes 
tranfverfales ondées. Vers l'angle inférieur eft une tache blanche bordée de 
noir. Dans quelques individus on voit auflî plufieurs petites taches blanches 
flans les ailes inférieures. ' 

pqi deflbus , Fie. ai i . /, les. quatre ailes font aufli d^un jaune foacd 

3b ij 
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uni , & on n*apperçolt dans les fupérîeures qu'une feule raie tranfverfalé pfurf 
ou moins marquée dans les différents individus. 

Llnfeâe porte ordinairement fes antennes relevées , & prefqutf 
perpendiculaires au plan de pofition : elles font pedinées & bien fournies 
de barbes jaunâtres , leur tige eft brune. Le corps eft fort effilé , fie dan* 
Tétât de repos les ailes font prefque horifontales. 

Les Fig. 2\\. g^ h y Planche CLXIII , repréfentent le deflfus ôc le deflfoui 
d une variété mâle , plus petite que les natures communes y fit dont le jaune 
des ailes eft plus brun^ 

Autant le mâle eft agile dans fes mouvements , autant la femelle , Fîg^ 
a\ \. i^ eft lourde & pefante : elle ne S'éloigne point du cocon d'où elle 
fort , fouvent elle y refte attachée & y dépofe une partie de fes oeufs avant 
l'accouplement. Quand elle éclot de la Crifalidc elle pafoît traYifparentef 
comme une veflîe , fie par fa .forme reffemble pfefque à un Cloporte i 
fa couleur eft d'un gris fale > où jauiiâtrc. La tête fie le corcelet font fort* 
petits , ôc fes ailes , que l'on apperçoit à peine , ne font que des efpèce* 
de moignons très-velus. Ses antennes font courtes fie garnies de quelqueaf 
petites barbes y les frx pattefs font terminées par des crochets. Le refte du 
corps eft compofé de dix: anneaux , fie le tout eft recouvert d'une pouflièré 
écailleufe comme les ailes des Papillons. On apperçoît au bout du dernier 
anneau une efpèce de pinceau de poils du milieu defquek Flnfeûe allonge 
de temps en temps l'anus qui paroît de figure coniqaei 

Les mâles ne volent point ordinairement pendant le jour , maïs s^if* 
fentent une femelle 5 ils quittent leur retraite en plein? midi pour venir la 
chercher. Ils ne fondent point fur elles avec impétuofité comme certaine^^ 
efpèces , fie fi elle fe trouve dans quelqu'appartement dont les croifées foienC 
ouvertes , ils s'arrêtent en dehors y entrent enfuîte , fie ne s'approchent que 
pas à pas î on croirôit qu'ils craignent les embûches; alors on les prend 
fort aifément. Nous avons déjà dit dans le Difcours Préliminaire que pendant 
l'accouplement , le mâle emporte .cette maffe femelle fur les plantes qui 
doivent fervir à la nourriture des jeunes Chenilles , pour y dépofer fes œufs. 

Cette efpèce eft connue dans toute TÊurope fie a été décrite fic figurée par 
la plupart des Auteurs Entomologiftes ; fie cntr'autres par; 
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tthn, Syfi, Nat, éd. XII, tom. Impart. II ^ fp, 56. Antiqua^ & Fawt^ 
Jiiec. 1 120. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 55 j n^. 5t Antiqua. 

Réaum. Inf. tqm. I j Mém, VII ^ pag. 31^ » PL is yfië^ 4'^7* 

De Geer ^ tom. I, Menti VII ^ pag. aS^ & 6^'j ^ PL ly 3 Jig^ t-^tS, 
& tom^ II j part. I^ pag. 2^2 , if. 2. 

Geoff.Inf. tom. II y pag. 1 1^ ^ if. 23. L'Étoilée. 

Rofelj tôni. I, CL II, Pap. Nôd. pag. 2 25 , tah. XXXIX, fig. t-5 s 
la femelie j £• tom. III , pag. É t ^ tab. XIII ^ fig. i -4. Le mâlcé 

Goed. Inf. tom. I j pag. 113* tab. LIX. 

Schwammerd. Inf. in-j^. pag. t8^ ^ tab. X. 

Merlan , ïnf. Eur. in-foL pag. 43 j PL LXXXIV^ & in-^. part. Ilf^ 
pag. 6*7 , PL XXXIV. 

Fuesfly ^ Inf. pag. ^5 ^n^. Sy3. 

•- Mag. Ent. tom. II ^ pag. 4. 

^ i^ouv. Mag. tom. II ^ pag. y3 , rf. 56*4 

Fabric. Ent. pag. 584 jfp^^S. 

jRaii j Hift. InJ. pag. iy3 ^ n^. 24k 

Albin , Inf tab. LXXXIX. 

Scop. Ent. Carn. pag. 1^8 3 if. 49^^ cité mal-à-pfopos par Llut 

■ 

Zooiog. (Econom. pag. 138 ^rf. 38. 
GUd. Science Forejl. tom, I > pag. 388 & 54g '3 n^^ 4* 
Blumenbach 3 Man. d'HiJi. Nat. pag. 36y , if. g. cité fauffement pat 
Goeze ^pag. 3yo. 

Hufft. Mag. de Berlin , page 408 ^ if. XXÎé 

Aniien Mag. de Hambourg 3 tom. I 3 6^. pièce , pag^ i Gyé 

Goe^e 3 Suppt. Ent. part. III , tom. II îj pag. 8 ^ if. 5&^ 

If^'ilkes y pag. 30 j tab. LXIV. * . 

Le Natural. 5^. pièce y pag. 253* 

Mém. de la Soc. Roy. des Scienc. de Norvège , tom. ÎVjpag. 28 Sé 

Mail. Faune înf Friedr. pagk 41 3 rf. 3 66. 

^--^Zool. Dan. Prodrom. pag. 1 18 y n^é ^3^3* 

Schneid. Nome ne. Ent. pag, 43. 
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Scheuch-^^Phys. Sacra, tom, I ^pag, 23 , tah» XII ^ fig, a-A 
Cat, de Pap. des eny, de Hol'i^m, pag. 60 y i{*. zi. 

^.^ -, ',^— —-_ .i„_- d^Aug.pag. $5 , if. z8S & aSô"^ 

Jung, Ind, de Pap. pag, s, 
. JLleçm^ & J^afi, j^lman. de Chen. pag, 39^ ^ n*. 7p, 

M^ME Pljnci^e , 'Numéro ZiZ, 
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ET TE efpèce beaucoup plus rare que la précédente aux envîrom 
(de Francfort fur le Mein , eft aufli commune en Dauphiné , où les Chenille? 
fe trouvent [en Juin , Juillet & Août, fur TAubépine & fur le Chêne. Les 
Auteurs du Catalogue Syftématique difent , qu'elles fe nourriflent de feuilles 
jle Prunier : Kleeman en a trouvé au mois de Mai fur les Ronces , Ôc 
Roefel fur le Framboifier. Réaumur n'en parle que. diaprés Goedart & en 
fait une defcription fort courte. Elles reflemblent beaucoup à celles de 
rÉtoilée ^ mais elles n'ont pas les aigrettefs latérales que Ton remarque 
jdans celles-ci , & ce caraftère qui ne varie point fuffit pour diftinguer les 
jdeux efpèces. Cependant Linné paroît vouloir les confondre , ou au moins 
infinuer que lune eft originaire de l'autre. Nous avons déjà remarqué que 
jdans les Papillons y jamais l'accouplement n'avoit lieu entre deux efpèces , 
^différentes, même dans l'état de captivité ; & une variété qui fe reproduit; 
f onftamment la même y doit certainement être regardée comme une efpècq 
particulière. La Fig. 212. a y repréfente U Chenille du mâle i & les fig. 
^12. c. d. celles de la femelle, Tune dans le moyen âge , l'autre quand 
-f Uç & priç fpute fa çroiflançe. Elles ont Içs m^mçs nioçurs ^ les niêniQ^ 
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habitudes que la précédente , nous ne nous étendrons donc point fur leu< 
defcrîptiont 

SECOND ÉTAT» 



Il y a aufli beaucoup d'analogie entre les Crifalîdes des deux efpèceS* 
Celle du mâle repréfentée de côté , Fig. 212. b y cQ, brune dans la partid' 
qui fert d*étui à la tête y au corcelet & aux ailes , &^ elle eft jaune dans la 
partie inférieure. Celle de la femelle, Fig. 212. e, eft d'un gris bleu foncé 
ou noirâtre , & la fedion des quatre derniers anneaux eft marquée par un trait! 
jaune : lune & l'autre fe remuent avec vivacité au moindre attouchement. 



ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes éclofent dans le même temps que Tefpèce précédente* 
Le fond des ailes fupérieures du mâle en deflus , Fig. 2x2. f^ eft jaune 
comme dans celui de TÉtoilée r mais il efl fi couvert de brun qu à peine 
on en apperçoit quelques traces dans le haut de ces ailes ; on y remarque aufli 
Une tache blanche dans le bas vers l'angle inférieur , ainfi, que quelques 
traits blanchâtres. Les ailes inférieures font d un brun foncé uni : le corps 
eft gris brun ainfi que les antennes qui font peftinéeSé 

En deffous , Fig. 212.^., une grande tache brune s*étend depuis l*orîgînd 
des ailes fupérieures jufques vers les deux tiers : une bande grife en occupe 
le bas & une portion du bord extérieur ; le furplus eft gris-jaunâtre plus oU 
moins foncé. Les ailes inférieures font un peu moins brunes qu'en deflus. 

La femelle , Fig. 2 i 2. A , reflemble en tout à la précédente : mais elle * 
eft plus grofle & peut - être encore plus lourde. Elle fait fa ponte cinq ou 
(îx jours après l'accouplement y & fes œufs font blancs & ronds* 

Cette efpèce a été décrite par : 

Vinn. Syji, Nat, ed, XII j tom, I , part. II , pag, 82S , fp, Sjé 
Goiioftigma* ^ 
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/ 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne pag. 55 ^if. 6 ^ Gonofbgma/ 

Héaum. Inf. tom. I ^ Mém^ VU ^ pag. 31^. 

Roef. Tom. /, CL II j Pap. Noa. pag. 223 ^tab. XI4 j fig^ t-lO^ cît4 
j^flement parLinn. fa^. XLVIII. 

JVilk. pag. 31 ^ tab. LXV. 

Fuesjly , //z/; pag^ sffj «^ 6*7^^ 

y. Mag. Ent. tom. 11^ pag. €. 

rr—- Nouveau Mag. tom* II j pag. y 3 , n\ 5y^ 

Onomat. Bift. Nat. P. 6 ^ pçLg. 3J3. 

Fabric. Ent. pag, 58^ , if. ^Q. 

Scop. Hnt. Çarn.pag. iS9 ^ ^'** 497- 

Goe\e Supp. Ent. part. III ^ tom. III j pag. tt ^n^. Sji 

Kleem. & Mad. Alman. de Çhen. pag. 32 ^ n^. 8p. 

Jung. Ind. Pap. pag. 62. 

Lang. Cat^ de Pap. des env. d'Aug. pag. 2t ^n^. 103 & 1 04. 

HUITIÈME FAMILI.E DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles à mamelons. Phalènes à écujfons^ 

JLjES Chenilles de cette famille ont deu^ efpèçes de mamelons peu 
jélevés , & terminés en pointes , l'un fur le quatrième , Tautre fur Iq 
(dernier anneau. EUçs font demi-yelyes^ ou garnies de peu de poils fins. 
Leur métamorphofe fe fait fur terre ^ entre des feuille^ ^ dans un cocoa 
mou , mais épais. Les Phalènçs n ont point de trompe fenfible & portent 
le$ ailes rabattues : on remarque fur Iç haut de leur tête une grande tache 
l)rune ordinairement en forme de lofange ou d'écuffon , qui 8*étend fur le? 
porcelet. Ces Phalènes dan^ Tétat de repos portent le derrière retrouffé 6c 
courbé par delTus les ailes y & les mâles ont cette psyrtie terminée par ui| 
|9nç pinceau de poils le plus fouvent partagé en deux. 
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CHENILLE DU SAULE O D O R A N T, 

t-A HAUSSE QUEUE GRISE, 

P R EMIERÉTAT. 
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E S Chenilles vivent non - feulement fur le Saule odorant , Salix 
fcntandra , Lin. mais fur F Aubépine ^ le NefHier , le Prunier fie le Peuplier ; 
on les trouve CH'dinairement au commencement de Juillet. Leur corps 
eft gris brun ; elles ont de chaque côté une raie jaune longitudinale 
for laquelle font des tubercules rouges : Tefpace compris entre ces deux 
raies fur le dos^ eft noir y ain{i que les deux mamelons pyramidaux qui 
font terminés par quatre tubercules garnis de poil?. On remarque aufli fur 
cette partie d'autres^ petits tubercules blancs 6c jaunes. Leur démarche 
ainil que leur croiflance eft fort lente. 

S E C O N B É T A T. 



L A Crifalide eft tleuâtre avec deux traits rouges qui s'étendent fur tous 
les anneau;c ôc fe réunifient à Textrêmité du corps. Elle eft renfermée dans 
un cocon de foie rougeâtre , tiflu entre les ifeuilles de Tarbre qui a nourri 
la Chenille. Les Phalènes éclofent au bout de quinze jours ôc paroiffent 
\ la fin de Juillet ou dans les premiers joiirs d'Août. 

« 

É T A T ? A R F A I T^ 

■ 

Pe QépR a npmmé ces Phalènes HauJTequeue ^ à caufe de Tattitude 
j(îngulière qu'elles prennent clans l'état de repos & dont nous avojgis parlé 
,iy8e. Ce 
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dans les caraâères généraux de cette Famille. On doit y ajouter qu'alort 
elles étendent en avant la première paire de pattes , qui font très - velues , 
tiennent leur tête cachée fous le corcelet 6c leurs antennes repliées fous 
le corps contre lequel les ailes font ferrées & forment par defTus un toit 
arrondi. 

Celles repréfentées fur cette Planche font de couleurs diflférentes : les 
unes font d'un gris jaunâtre ou rougeâtre qui leur a fait donner par cet 
Auteur le nom d'Hauffequeue grife que nous avons adopté ; les autres 
font d une couleur; beaucoup plus foncée , on les prendroit volontiers pour 
une efpèce particulière. L'éducation feule pourra faire décider II elles font 
de fimples variétés* 

Le mâle repréfenté en deffus ^ Fîg. aij* e,eft un de ceux décrits 
par de Géer ; fes ailes fupérieures font d*un gris lavé de rouge & traverfées 
dans leur largeur par quelques lignes grîfes & brunes ; les inférieures font 
gris jaunâtre un peu plus clair vers leur origine. 

En defTous , Fîg. 215./, les quatre ailes font auffi de cette dernière: 
couleur y mais moins foncée dans les Inférieures. 

La Fîg. 2 1 5 . c 9 eft le deffus d un autre mâle , dont le fond des quatre 
siles eft d un gris fort brun : les fupérieures font prefqu'entièrement recouvertes 
de taches d^un brun rouge obfcur ^ & de bandes noires. 

Le deffous , Fîg. 21J. d ^ eft tout brun avec quelques parties plirs 
claires vers Torigine ôc le milieu des ailes inférieures ôc dans le bas des 
fupérieures» 

Tous ces mâles ont leurs antennes brunes & très-pedinées , & leur corps 
çft d'une couleur analogue à celle de ailes inférieures. 

La femelle , Fîg. 21 }. g^ a beaucoup de reffemblance avec le a i 3. r^ 
on y remarque de plus une fuite de taches noires allongées , qui fe. trouvent 
près du bord extérieur. 

Ces mêmes ailes en deffous , Fig. 21^. h y font brunes & bordées » 
l'extérieur par une bande jaunâtre ries inférieures font grifes traverfées fuivant 
leur largeur par un trait d une couleur plus foncée. 

Enfin la femelle repréfentée en deffus y Fig. 2 1 j . i , a le fond des ailes 
d'une nuance plus claire que la précédente, ôc femble par-là fe rapprocher dis 
mâle, n^. 213»^* 



PHALÈNES. t^tt 

Le defTous refTemble beaucoup au 21^. h^ 

Les antennes de ces femelles font de la même couleur^ mais moin^ 
fournies de barbes ^ que celles du mâle. Elles dépofent leurs œufs à la fin 
de rÉté ^ fur les dififérentes plantes dont nous avons parlé ^ & les jeunes 
Chenilles éclofent en Automne. Ces œufs font d un rouge couleur de chair 
plus ou moins foncé avec une tache claire & ronde, à la partie fupérieure« 

Cette ei^èce a été décrite par : 

Lînn. Syft. Nat. éd. XII ^ tom. /, parts II j pag. 824 ^ fp. 5gé 
Anailomofis ^ & Faun. Suec. cd. nov. 11 2S. C eft par erreur qu Efper citQ 
le Syft. Nat. pag. 32^. 

Cat. Syft. des Fap. des env. de Vienne^ pag. 55 , n^ t. Anaftomofis. 

De Géer^ tom. Ihpart. /, Mém. Illy pag. 329, if. t o. Phal. Hauflequeud 
jgrîfe. ^ 

Goed. Inf. I , tab. XXXIIL 

Lift. Goed. pag. 23 , tab. XXIIL 

Roef. tom. I , CL II, fap. NoS. tab. XXVI y fig. z^Si 

Fabric. Ent. pag. 5y5 j rf. 62. * 

Fuesfly ^ Inf. pag. 35 ^ if. €yo. 
•-— Mag. Ent. tom. II ^ pag. 3. 

Hufn. Mag. de Berlin ^ tom. II ^ pag. 420 ^if. XXXI X^ 

Mail. Faun. Inf. Friedr. pag. 41 , n^. 3S8. 
Zool. Dan. Prodr. pag. 1 18 y rf. 1365. 

GUd. Science foreft. tom. II j pag. J^t ^ n^. 30. 

Jung^ Ind. Fap. pag. 8. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 43. 

Cat. des Fap. des environs de Hol^m. pag. €8 , n^. 3g. 

JLang y Cat, des Fap. des env. d'Aug. pag. 20 ^n^.^y &^8m 

Goe^fj Supp^ Ent, part. III ^ tom. 11^ pag. 348 j n^. S 3. 
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Planche CLXV. N u m éro 2z^ 



CHENILLE U SAULE HELICE. 



LA HAUSSEQUEUE FOURCHUE*. 



PREMIER ET A T. 



c 



E S Chenilles fe nourrîffeht fur une petite efpèce de SauIeT appelléè? 
Saule hélice ( i ) Salix hélix j Linn. On les trouve aufE fur TAubépinè,. 
le Peuplier & le Tremble , Ôc fuivant Linné fur le Chêne. Dès qu'elles font^ 
forties de Tœuf , elles commencent à filer , chacune en particulier, & 
attachent enfemble quelques feuilles qui leur fervent en même temps* de- 
logement & de nourriture. Quand les feuilles font confommées , les Chenilles- 
£e forment une nouvelle habitation , & reftent ainfi* cachées toute leur vie^. 
ce qui les rend" aflez difficiles à trouver. D'après les fatfons différentes où- 
on les rencontre, il paroît qu'il y en a deuxr couvées par an : en effet 
quelques-unes fubiffeiit toutes leurs métamorphofes en Automne , & les* 
Phalènes qui en réfultent pondent leurs œuù qui reftent THiver fur des- 
branches d*arbren , & produifent les jeunes Chenilles au Prîhtems ; d'autres^- 
fe,changent feulement en Crifalides avant THiver , & donnent leurs Papillons- 
Fannée fuivante. Elles font peu velues , & ont quelque reffemblance avec 
les vers qui fe nourrifffent dfe viande , ce qui leur' en a fait donner le: 
nom par quelques Naturaliftes. Leur tête eft groffe & la féparation des 
anneaux peu profonde ,' Fig. 214. û. Eihes ont un collier jaune, & tout 
le long du dos régne une large bandfe blanche Se rouge, ou couleur de 
chair. De chaque côté eft une autre bande d*un gris foncé , au dèffôus de. 
laquelle on voit une raie jaune parfemée de tubercules de la même couleur^* 

Cl) Flore Frasç^ tomi II y pag. iitf , n^t 141 , XL. 
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Les deux mamelons qui forment le caraûère de cette Famille font rouges , 
6c garnis de poils plus longs que ceux des autres tubercules. 

SECOND ÉTAT, 

w 

Elles font environ cinq à fix femaînes a prendre toute leur croiflance, 
& c'eft dans leur dernière habitation qu'elles fe métamorphofent en Crifalides : 
elles fe contentent alors de fortifier leur enveloppe d*un tiffu plus épais , 
& reftent enfuite quatre à cinq jours avant de quitter leur vieille dépouille. 
Cette Crifalide , Fig. 21-4. b^ eft d*un brun rougeâtre & na rien d^ailleursi' 
de remarquable. 

ÉTAT P A R F J I r.^ 



Les Pïiafènes, comme nous Pavons dît\» éclofent ou en Automfte ovf 
au Printemps, & font beaucoup "plus petites que Tefpèce précédente. Le 
Ibnd des ailes fupérieures du mâle en deffus y Fig. 214. c , eft gris: ce fonds 
cft recouvert d'une teinte brune depuis Torigine* jufques vers le milieu' 
des ailes , & cette partie eft traverfée de quelques lignes ondées & blanchâtres.- 
L*angle fupérieiir eft occupé par une tache d'un gris foncé lavé de bleu ^ 
dans laquelle cft une autre tache allongée > rougeâtre , bordée d'un côté par 
une ligne blanche. Les ailes inférieures foAt d'un gris uni brunâtre , & c'eft 
aufti la couleur du corps & des antenneis i celles-ci font bien fournies de^ 
barbes. 

Les ailes fupérieures en deflbus, Fig. ii 4. d^ font brunes & les iitféfieures 
blanchâtres : lés ihies & les autres font traverfées dans leur milieu, & fiiivant 
leur largeur par une lîgrie^ grisâtre dans' les prÊmières , & brunâttt dans le^ 
dernières. 

Lafemelle'^en deffus , Fig. 214. e y reflemble beaucoup au mâle,, mais fea^' 
antennes font moins pedinées ,- fon corps eft plus gros j & les nuances^ 
de fes couleurs moins décidées : là tache rougeâtre du bout des ailes^ 
fupérieures y eft peu ou point marquée. Son deffous eft pareil à celui* dup 
mâlet 
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Cette efpèce fe trouve en France , en Allemagne , & dans la plupart 
!âes autres contrées de l'Europe , prefque tous les Autçurs l'ont décrite 6c 
lîguréç f entr'autres ; 

Linn, Syft, Nat, td, XII ^ tom, I ^ part, II ^ fp. 5z , Curtula flr 
jRzttn. fuec. 1124.11 cite mal à propos Roefel , tom, IVjtabS.XI. 

Cat, Syft, des Pap, des eny, de Vienne ^ pag. 55 , n". 3. Curtula. 

Frifch, Inf, part, Vy pag. tS ^ tab. Vl^fig. t-ô'. Les chenilles figurées 
par cet Auteur paroiflent être celles de cette efpèce , mais les Phalènes 
font n petitçs qu on les pren4roit plutôt pour celles de la Hauflequeue 
jbnine ci-après. 

De Geer, tom. 11^ part, I^pag, 323^ n*. tt ^ ^ab, 5 ^ fig, t. Phal, 
jHauflequeue fourchue. 

Roef. Inf, tom, III ^ pag, 25 € ^ tab, XLIII,fig. i-S. 

Fabric. Ent. pag. 5j4 yfp, 61, 

Sepp. Nederl, Inf, 4*. pièce , pag, S ^ tab, I ^ fig, 12-1%^ 

Fuesfl. Inf. pag, 35 ytC, 663, 
^#(— Mag. Entf tom, II , pag. t . 

Efper ^ tom, IJI ^ pag. 256. tab. LI » fig, 1-4. 

Hufn, Mag, de Berlin ^ tom. Il ^ pag, 408 ^n^, XX. 

Goe\e fuppl, Ent, part. III» tom. Il , pag, 346" ^ n\S9f 

MiilL Faun. Inf. Fried. pag. 41 ^ n°, 36'y, 
Zool, Dan. Frodr, pag, iiB ^ /î% 13 66 ^ 

Schneid, Nom. Ent, pag, 42^ 

Jung. Ind, de Pap. pag, 3^. 

Çat.des Pap, de^ env, de Hol-^m, pag, 5g y n*. ao. 

Jjang y Cat, des Pap. des env, d*Aug. pag. 43» «**. 361^^ 

Kfeepif ^ Madf ^Im. de Chen. pag. ti2 » n^, ^tfS'f 
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Même Planche , Numéro zi 5. 

CHENILLE DU SAULE AMANDIER. 
LA HAUSSEQUEUE BLANCHE^ 

PREMIER ÉTAT. 

XN ou s n'avons pu nous procurer la Chenille de cette efpéce qui 
fè trouve en France ^ & dans quelques cantons de TEurope ^ mais beaucoup* 
plus rarement que la précédente : nous fçavons qu elle eft verte & fe trouve^ 
fur le Saule amandier ^ Salix amygdalina y Linriw 

De Géer nous donne THiftoire d'une efpèce parfaitement analogue à; 
celle-cij Tom* 11^ Part. I^ pag. ) i^ de fes excellens Mémoires^ 6c l'appelle 
Haujfequeue blanchéi Comme d après ia defcrîption ^ elle nous paroît être^ 
abfolument la mên^e s nous ne faifons aucune difficulté d'adopter le nom 
qu'il lui a donné ^ &^ en attendant que nous en donnions la figure ^ 
d'extraire de cet Auteur les caraâères Tuffifants pour en faire reconnoître la^ 
Chenille à ceux de nos Leâeurs fous la main de qui elle pourroit tomber^ 
Elle eft de grandeur médiocre ^ demi-velue, d'un verd clair & blanchâtre, 
avec des tubercules jaunes èc des points noirs fur les* cotés : les deu^c^ 
mamelons qui caraâérifent celles de cette Famille font noirs & veloutés; 
la tête eft d'un brun clair , & les pattes font de la couleur du corps. Il 
n'a trouvé qu'un feul individu de cette efpëce^ , fur un Saule ^ enveloppa' 
dans un paquet de feuille». 

SECOND Ê T A T. 



Cette Chenille fe transforma le 2 4 Août en une- Crifalide d\irf 
rouge brun y fort petite eu égard à la taille d& la Chenille ^ 6c donna 1& 
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19 1 Mai de l'année fùivante j Ton papillon parfaitement femblable à celui 
<|[uç nous allonjs décrire. 

ÉTAT T A R F A I J. 



Le<s Phalènes ont dans Tétat de repos les mêmes attitudes que nous 
javons dit être communes à toutes celles de cette famille. Le mâle en 
deffus, Fig. 215.^^ a le fond désoles fupéfieures d un gris jaune ^ avec 
quelques nuances brunâtres , & elles font traverfées fuivant leur largeur 
par quelques lignes blanchâtres ondées qui ont un peu de faillie ou de 
relief fur la furface de ces ailes. Dans i angle fupérieur eft une grande 
tache d'un brun rougeâtre, bordée du côté intérieur par une ligne blanchâtre. 
Les inférieures ont à peu près le même fond de couleur que les fupérieures^ 
^ n ont qu'une feule raie tranfverfale. 

Ce fond eft aufli celui des ailes fupérieures en deflbus ^ Fig. 215. 3 , 
niais il eft lavé d'un peu de brun. Les inférieure^ fon blanchâtres & traverfées 
p,ar une ligne grife. Les antennes bien peûinées font d'un brun clair. 

Le fond des ailes fupérieures de la femelle en deflus, Fig. 2 i y. c , eft 
gris blanc , & la tache qui fe trouve dans l'angle fupérieur , eft dua 
ijpuge plus clair que dans le mâle. La teinte des inférieures eft aufli moins 
fpncée ôc les antennes moins peâinées. Le defTous refTembls à celui du 
ïïiâle. • 

La feule Chenille élevée par de Géer lui a produit une femelle qui a 
pondu beaucoup d'oeufs de la grofleur de grains de fable. Ils étoient 
hemi-fphériques , c'eft-à-dire , plats en deflbus ^ & convexes en deflus. Leur 
liir/^ce étoiç lifle & d'un vef d cçladon» 

Nouç ne connoiflbns pas d'autre Auteur qui ait parlé de la Chenille ; 
lîiftis les Fhalènçs de cette efpcce ont été décrites & figurées par : 

Ccit. Syft. des Pap. des env. de Vienne 9 pag. 56 ^ n^. j. Aaachoretav 
I^per, îQm. JJI j pag. »5^ ^ tab. Il ^ fig 5, 
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7ung j Ind, de Pap, pag, z^ , & fous le nom de Pigrâ | pag, i o5V 

Schneid, Nom, Enu pag. 42, 

Goe^e j fupp. Eut, pan^ III ^ tom, III , pag, 58 j n*. 6'^. 

Fuesjly ^JNouv, Mag. Ent. tom, II y pag. 3yff,l\ préfume que la Phalènâ 
PiORA , décrite par Hufiiagel MagaHn de Berlin tom. II , pag. 42tf, 
n". XLVI , doit être notre Hau^seqîjeue Bi-AjacHE : mais nous croyon» 
avec Efper y Goeze & TAuteur du Naturalifte qu'il a voulu iadiquéi; 
1 efpèce iliivante. 

Même Planche^ Numéro ziff. 

CHENILLE DU SAULE ROMARINET- 



LA HAUSSE QUEUE BRUNE, 

« 

PREMIER ÉTAT. 



C 



E T T E Chenille fe trouve dès lés premiers jours de Juillet fur le 
^SauU Romarînet ( i ) Salix Rofmarini folia ^ Linn. fur le Peuplier & fur 
le Frêne. Elle eft très-peu velue, & reflemble beaucoup pour la forme à 
Celle de la Ho ujfequeue fourchue y mais elle a des couleurs bien différentes. 
La large bande qu'elle a fur le dos , eft jaunâtre dans la jeuneiTe & d'un 
gris blanchâtre après la dernière mue , Fig. ai 6. a. Dans le fond brun 
de chaque partie latérale font des traits jaunes qui repréfentent aflez bien 
une chaîne compofée d'autant de chaînons que la Chenille a d'anneaux^ 
Les mamelons font noirs ; la queue eft jaune , £c rougeâtre dans plufieurs 
individus. 6a marche eft fort lente i fa plus grande longueur eft de ^ à i o; 
lignes. 



__ t 



I ) Flore Frau)^* TqïïuU f pag. 132 1 n^. a4i« ZZZDta 
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SECOND ÉTAT. 



L o ft s. db fa mëtamorpholè. die file entre, des feuilles un coeon- de* 
£>ie blanche dans lequel elle fe change en une Crifalide brune y Fig. i\6^.b^ 
à laquelle fa dépouille tefte. attachée, y 6c les Phalènes éclofent au boutx 
jde. troisL iieinaines*. 

ÉTAT P A R F A I T^ 



Le fond dés^ ailes fupérieures du mâle, en deffus , Fig. ai^.. c , 
Brun : elles font traverfées irrégulièrement fuîvant leur largeur par de»* 
îîgnes blanchâtres 6c des bandes d'un gris bleuâtre , & font ornées de^ 
taches rouges vers leur extrémité. Lcs^ inférieures* font aufli de couleur: 
fcrune , un peu moins foncée à leur origine. Le bout des poils qui terminent 
la queue eft noir. 

En deflbus , Fig. 216. dy lès quatre ailes font d^un bran uni avec unfr 
petite tache dans le haut de chacune des fupérieures. Les. antennes font: 
j^eâinéejs*. 

Le brun des ailes de- la femelle en deffus-, Fîg. 21S. e^ eft h peu prè i^ 
le même. que dans le mâle.: les taches rouges font n oins fenfibles dans le», 
fiipérieures 9 mais le., gris y eft beaucoup plus étendu , fur- tout vers leur.' 
aaiffance.. Les antennes^ font, peu peâinées ^ & le deilbus. reffemble. au 
SI 6. d. 

Linné a confondu cette, efpèce avec la Hnuffequeue fourchue ^ consmie on« 
le voit par la citation qu'U a fait des deux Jefcrip tions.de Rôfel à Tamcle;; 
4e fa PhaL CurtulcL ; mais les différences font trop marquées fur-tout entrer 
Us deux Chenilles^ pour ne pas conflituer deux efpèce» difiérentes*. 

Gellé-ci" a été décrite & figurée par: 
^CàuSjj^fL des Pa^i des cnv.. de Vunne^ ^ag, 56^ t^,. 4. Reclula^ 



^, 
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Rofcl tom. IV j pag. 8t ^tab^ XI ^fig. t-6. 
Jung j Ind. de Pap. pag. 122. 

Efper ^ tcm. III , pag. 258 ^ tah. LI. Stz fîg* 6 & 7. font deux; 
femelles qu*U regarde comme deux mules. 

Goe^e Sup^ Ent.part. III ^ tom. 111 ^ pag. 58 ^ n^. 65. 
Le Natural. 8^. pièce y pag. 10^ j /z^ ^^. Ph. Pigra, 
Voyez la citation de Hufhagel à refpcce }m ic.'dente. 

îîEUVIÉME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 



Chenilles à collets. Phalènes à alLs denteUes^ 



L 



E s Chenilles de cette famille font demi-velues ; en courbant la tête erï 
tas elles font voir au deuxième & au troifiéme anneau deux efpèces de 
collets ou d'entailles d un bleu noir , ou d'un jaune d*or* Elles ont feize 
pattes & portent fur le pénultième anneau une corne fort courte de 
iubftance charnue. La tranfmutation en Crifalide fe fait fur terre dans un 
,cocon ovale ^ mou & faupoudriî de blanc dans Tintérieur. , Les Phalènes 
n'ont point de trompe fenfible , mais les deux barbes font fort allongées : . 
les ailes font dentelées ; dans l'état de repos les fupérieures forment un toîc 
au deflus du corps ^ 6c les inférieures débordent en de(rou9. 

Planche CLXVL Numéro ZîJ. 
chenille du poirier. 

la feuille morte. 



PREMIER É T A Té 



c 



ES Chenilles font île la' première 'grandeur, ti ont jufqu'à quatre 
pouces de long. Elles fe plaifent dans nos jardins fur les Poiriers, mangent 

Ddii 
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quelquefois auffi les feuilles du Pécher & même celles du Prunier fauvager 
Celle du mâle en deffus , Fig. 217. a, eft dun gris brun mêlé de gris 
cendré^ & en deflbus couleur de feuille morte avec des taches brunes. 
Sur la partie fupérieure de chaque anneau font deux tubercules rougeâtres 
qui font beaucoup plus fenftbles dans la femelle ^ Fig. 2 1 7. 3 , & qui font 
chargés de poils de grandeur médiocre. De chaque côté du corp& près 
des fligmates ^ il part de tous les anneaux des appendices charnus^ terminés 
par une pointe mouffe, dirigés horifontalement , & bordés de grands poils 
roux : on voit auffi de pareils poils dans leurs intervalles , ôc ceux du premier 
anneau font plus allongés & forment deux efpèces d'oreilles. Les deux 
taches ou collets que nous avons donné pour caraûère de cette Famille 
font auffi garnis de longs poils ^ mais on ne les apperçoit que lorfque la 
Chenille courbe en bas fa partie antérieure : ils font d'un bleu noir velouté^ 
'& vus à la loupe , ils offrent une formé finguliëre & fort agréable. Suivant 
Fobfervation de Réaumur qui les a décrit & figuré dans le plus grand détail , 
les uns reflemblent par leur extrémité à un fer de pique, les autres font 
en paquet & ont la forme d^in petit balai ^ où d*une palme. La quantité 
de poils roux dont la tête eft garnie empêche que Ton n en voie la couleur^ 
qui eft bleuâtre. 

Cette Chenille eft très-vorace & par-là fait du tort aux arbres fruitiers ^ 
cHc ne mange que la nuit. Sa couleur grisâtre la rend difficile à découvrir^ 
& on la confond fouvent avec Tarbre fur lea branches duquel elle refit; 
collée tout le jour. 

SECOND ÉTAT. 



Le tîflu de la coque eft mou & peu épais \ il eft grfsâtre à rextérîeur 
& mêlé des poils de la Chenille, maisr le dedans eft rempli d*une poudrei 
blanche qui bouche tous les interftices des fils. La Crifalide , qui e(( 
d*un brun noirâtre^ Fig. 217.^, eft elle-même recouverte de cette poudre, 
qui ^ fuîvant Réaumur, eft due à une efpèce de bouillie que la Chenille 
Jette en affez grande quantité par Tanus avant de fe transfornrer en 
Crifalide ^ & qui f& sèche cnfuite» L'Infeâe refte trois femaines enviroi^ 
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ÉTAT PARFAIT. 



C E Papillon r efiemble parfaitement à nn paquet de feuilïes mortes g 
& on y eft aifément trompé fi on ne le regarde très - attentivement. Le 
brun jaunâtre de fes ailes , leurs nervures ^ leurs dentelures ôc leur poiition 
concourent à le faire méconnoître , même quand on le cherche ^ & à 
le faire prendre pour un tas de feuilles à quiconque le voit pour la 
première fois. Le mâle repréfenté Fig. 217. d j dans lattitude de Tefpècc 
en repos y eft beaucoup plus petit que la femelle vue en delTus & en deflbu» 
Fig* ^tj. f j g. Le bord d'en haut de fes ailes fupérieures eft lavé 
de noir ^ ce qui le diftingue encore de la femelle. L'un ôc l'autre ont 
fur lesf ailes quelques lignés noires ondées qui les traver&nt fuivant leui^' 
largeur. 

La Fig. 2 1 7. e , eft tine variété mâle tirée du cabinet de M» Gernîhg :f 
elle a plus de noir £ur les ailes que les natures communes. 

Les antennes font peûinées ^ mais les barbes en font courtes eu égard 
à la grandeur du Papillon ^ & peu ferrées dans la femelle. Le ventre de^ 
celle-ci eft fort gros , & fi furchargé d œufs qu'elle peut à peine voler ^ 
elle refte ordinairement fur des branches & y attend le mâle. Ses œuà 
font ronds & bleuâtres , ayant fur deux faces oppofées deux taches brune»- 
entre lefquelles font deux ou tréis cercles de la même couleur , parallèle»^ 
. entr'eux . & aux deux taches. Ces œufs éclofent au bout de quinze jourar 
environ ; les jeunes Chenilles prennent une partie de leur accroîffement 
avant l'Hiver ^ reftent engourdies pendant cette faifon 6c reparoiflent au? 
Printemps fuivant. 

Cette cfpèce fans être rare n éft pas aBfolument commune , elle a éx& 
décrite & figurée par : 

Linn. SyJi.Nat. ed, Xlhtom. l^paru IlyfP' ^^j/û^. ^«flrQuçrcifolîa^ 
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■Cat. Sy/l. Jet Pap. des eny. de Vienne pag. SS, n". t. QuerdfoKu 

JReaum. Inf. tom. II, Mém. VU, pag. 383 , FI. 23, 

'Ve Geer, tom. II ,paji. I , pag. a^Q. 

Geoff. Inf. tom. II. pag. iio, n'. ti. La feuille mortt 

%oef. tom, 1, Cl. II , Pap. NocL pag. 333 , tah. XLI, fig. j-y. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. I , pan. II, lab. IXXI , fig. IV. V, 

fabric. Ent. pag. 5Si .ff. 13. 

Scop. Ent. Cam. pag. 13 3 . n.°. 48S. 

Frisch. Inf. pan. Ill . tab. I ,PL 3 , fig. iS . pag. 34. 

Fuesjly. Inf. n°, 63e, pag. 33. Mag. Ent. tom, I. pag. 3^3. © 
îfoav. Mag. Ent. tom. II. pag. S3 , n°. iS. 

Sul^. CaraM. Inf pag. 38 . tab. XVI , Jig. 33. 

Efper, tom. m , pag. se. tab. VI.fig.3-y. 

Meriaa . Inf. Eur. éd. in-fpl. pag. fi , PL XVII, fi- éd. in-/^, pan. I. 
fag.35,pi.Xni. 

Jung . Ind. de Pap. pag. 1 3 1. 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. II, n'. IL 

Eifcher nouv. efp. d^inf de Livonie, pag. iSo ,n*.34S. 

0oe^e Supp. Ent. part, III, tom. II f pag. 380, n", 18. 

Mail. Faun, Friedr.pag. 33 , n°. 3S4. 
f — Zool. Dan. Prodr.pag. iiy,n°. 134g, 

Çat. de Pap. des env. de Heli- pag. 4S. ti°. 3. 
f-ang, Cat. des Pap. des env. d'Aug.pag. ty, n'. S8, 
f-Iffin, §r J^itd, Alman, de Chen, pag. lox, n". 383. 
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Planche CLXFII. Numéro zî8. 




CHENILIE DU PEUPLIER. 

LA FEUILLE DE PEUPLIER. 

PREMIER ÉTAT. 

j^ OU S n'avions encore pu nous procurer cette Ghenîlle dans 
grandeur parfaite , non plus que fa Crifaiide , lorfque nous avons fait graver/ 
cette Planche : nous nous fommes contenté pour ne point retarder Touvrage jp 
de la faire peindre au moment où elle fort de Tœuf , Fig. 218* a^- 
Nous en donnerons la figure parfaite & la defcriptîon dans le Suppléments- 
Cette efpèce neft point commune f fa Chenille fe nourrit fur le- 
Peuplier. Elle éclot en Automne , paffe THiver , fe change* en Crifaiide- 
au mois de Mai ou- de Juin-^ ôc produit fon Papillon ^ trois ou quatre^^ 
femaines après* 

ÉTAT P A R F A I T. 

Les Phalènes font à peu près de la même grandeur que lès précédente» f? 
muis elles diiFcrent par le fond de leur couleur qui dans celle-ci eft 
d'une jaune beaucoup moins- brun. L'extrémité des ailes fupérieures du' 
mâle repréfenté en deffus & en repos , Fig. 218. ^ , eft grisâtre ainfi que 
la partie des inférieures qui avoifine le corps, & les lignes ondées de- 
refpcce précédente font ici remplacées par des fuites de taches noires. 

Ces taches font mieux prononcées y & plus en grand dans la femelle 
en deffus, Fig. 218. e. On apperçoit auffi une bordure grisâtre à Textréinité 
de fes ailes fupérieures, mais le bas des* inférieures jufques vers les deux 
tiers eft d'un jaune fort pâle^ 
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Le deflbus eft femblable dans les deux fexes : celui de la femelle eft 
irepréfenté Fig. 2^9. f^ on y voit deux lignes noires qui trayerfent les 
Quatre ailes : les nervures y font très marquées. 

Cette même femelle eft repréfentée de côté & en repos ^ Fîg. 2 1 8. g; 

Lès Fig. 7.1Z. c ydy montrent une variété mâle dont les couleurs fonc 
itrès-claires & qui a peu de taches noires dans les ailes. Tous les juidividus 
figurés fur cette Planche appartiennent à M. Gerning« 

Les antennes tant du mâle que de la fçmelle font les mêmes ^ue dani 
|['efpèce précédente. 

Celle-ci a été décrite par : 

Çat. Syfi. des Pap. des environs de Vienne^ Append. pag. 310 ^ 
jPopuli-folia« 

Jung. Ind. de Pap. pag. tit^if.^Om 

Schneid. NomencL Znt. pag. 42. 

Jpfper. jom. III , pag. €2 y tab. VII j fig. t. PopulIfoUftii 

Goe^e^ Suppl. Ent. part. III ^tom. III ^ pag. 62» 

Gladbach , prix courant d*Inf. Pyrifolia. 

J^erian ^ Inf. ctEur. éd. in-fol. pag. tj j^ ^'^-4^ P<^g- ^S ^ PU XXXII. 

^Planche ÇLXFIIL Numéro Ztg. 

CHENILLE DU SAULE- 

t'A FEUILLE DE BOULEAU, 

P R f: M I ElR ÉTAT, 

\^'EST à M. Jung à qui nous devons cette efpèce , dont les Phalène» 
J^^^^ m£f)^uoieat encore au mpment où cette Flanche a éU donnée au 
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Graveur ; il en a découvert les Chenilles à UfFenheim y 6c on cloît sûrement 
les trduver encore dans d'autres endroits de la Franconie : elles vivent fur 
le Saule. Quoiqu'elles aient à peine acquis la moitié de leur grandeur 
au commencement de Juin^ leur croilTance depuis cette époque eft aflez 
prompte pour qu'elles produifent leur Papillon à la un du même mois 
ou au commencement de Juillet ^ après être reflé environ trois fèmaines 
en CrtÊilide. On la voit ici de toute fa grandeur j Fig. a i^« a. Au milieu 
de la large bande blanche qui régne tout le long de Ton dos ^ en eit 
une autre noire renflée fur le milieu de chaque anneau & dont l'intérieur 
eft occupé par d'autres taches jaunes irrégulières. Au deflbus y de chaque 
côté , eft une bande bl^ue dans laquelle fe trouvent les ftigmates : ils 
font jaunes ainfi que le ventre & les poils : la tête ôc la dernière paire 
de pattes font bleujs. 

SECOND ÉTAT. 

% 

C E T T1S dernière couleur eft auffi cdle de la partie antérieure du eorcelet 
dans la Crifalide^ Fig. a 15^. b. Le refte eft gris blanc lavé d'un peu de bleu 
pâle. Le tiflu eft d'un blanc jaunâtre & rintériewr e& aujffi rempli d'une 
fabftance faiineufe. 

En attendant que nous donnions dans le Supplément le portrait & la 
defcrîption détaillée des Phalènes, il fufiîra de remarquer qu'elles font un peu 
plus grandes 6c un peu plus foncées en couleur que l'efpèce fuivante y mais 
beaucoup^ plus petites que les <ieux précédentes* 

* 

Cette efpèce a été inconnue aux Auteurs Viennois , & n*a encore été 
idécrite & figurée que par Lfper , Tom. Illfpag. ^^ » Td>, Vil ^ fig, 3-6*^ 
ù^arSchne'idcr^ NomencL Ent,pag. 42, 
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Même Planche Numéro zzo. 



CHENILLE DU CHÊNE. 



LA PETITE FEUILLE M O R T E* 

PREMIER É T A n 



c 



_ TTE^fpIce n^eff pas commune : la Chemile fe nourrit fur h» Chônei^ 
en futaie, fur le Saule, le Bouleau, le Frêne & le Peuplier i on les y trouve de 
différents âges depuis le milieu de Juillet jufqu'au mois d^Oûobre , & celles^ 
qui alors a'ont pas atteint toute leur croiflance. reilent dans cet état jufqu'au: 
Printemps fuîvant^ La fig,. ^TtO^Cy représente cette Chenille dans fa jeuneffe : 
die efl: alors bien différente , comme on le voit ,. de ce qu'elle devient 
par la fuite. Sa plu^^ grande longueur, eft de deu» pouces environ, Fig.. 
^20. ^. ôc fi l'on excepte la tête ôc le dernier anneau qui font plus petit» 
que le corps , le refle eft partout d^un diamètre, à peu près égal. EUes^ 
font plus velues que les autres de cette Famille ,. mais le poil eft court 
& n'empêche point quon ne diftingue parfaitement toutes les couleurs du 
fond. Sur le defius du corps ces poils partent hnmédiatement de la peau^ 
& fur les côtés ils font di^ofés horifontalement fur des tubercules charnus ^ 
comms nous lavons remarqué dans la Chenille de la feuille morte^ Le^ 
deux incifions du col^ font d'un bleu foncé & noirâtre j. avec des tacheta 
^nes dans le milieu r 

Leur marche eft lente , & eUes^ fe donnent peu de mouvement. Ce 
qu'elles ont de remarquable eft Tattitude qu'elles prennent quand on les' 
touche : au lieu de fe rouler en cercle les pattes en dedans comme 
quantité d'autres efpèces, elles fe replient en fens contraire, & reftent fouvent 
un quart d'heure dans cette pofture : quelquefois elles fe contentent de relever 
la partie antérieure de leur corps , ÔC alors les pattes membraneufes reftent 
cramponéeîJ fur le plande pofitioiu 



PHALÈNES, %qX 

SECOND É.T A T. 



Elles filent entre des feuilles un tîfla ovale de foîe blanche ^ àc la' 
fcbftance farmeufe dont Tintërieur eft enduit eft d un blanc roufseâtre. La 
Crilalide , Fi^. 220. c, eft garnie de quantité de poils courts principalement 
fur la partie qui fert d'étui à la tète ôc au corcelet. Nous avons dit que 
plulieurs de ces Chenilles ne fe transforment en Crifalide qu'au Printemps : 
celles-là y rcftent jufqu'au mois de Juillet; quant à celles qui ont pafTé 
Thiver dans cet état j elles produifent leurs Phalènes aux mois d'Avril & 
de Mai. De Géer en a élevé qui ont filé leur cocon au commencement de 
Juillet fie dont \&% Papillons ne font éclos qu au mois de Mai de Tann^Q 
itiivantet 

ET AT PARFAIT. 

Ces Phalènes font fort petites ^ eu égard à la taille des Chenilles qui 
Ses produifent. Leur couleur en defTus eft d un brun tanné plus où moins 
Ibncé dans le mâle 6c dans la femelle ^ avec des taches ou des lignes 
ondées qui traverfent les quatre ailes fuivant leur largeur : l'extrémité des 
Supérieures eft grife ainfî que la partie qui touche le corps dans les infé-< 
rieures 3 'comme on le voit dans les fîg. a2o. e, ^, qui repréfentent le mâle 
& la femelle ordinaires de Telpèce. Ces ailes ont une grande échancrure, les 
Supérieures dans le bas^ 6c les inférieures dans le haut. 

Leur defTou^^ Fig. aïo. f. h^ a une teinte plus foncée qu'en defTus ; 
le corps eft gros Ôc fourni de poils ^ les antennes font brunes 6c peâinées« 

La figure 220. d. repréfente une variété mâle dont les teintes font 
l>eaucoup plus foncées que dans Tefpèce. 

Au contraire la variété femelle de. la Fig« 220. i^ eft plus pâle fie 
les lignes tranfverfales plus marquées. La bordure extérieure des ailes 
inférieures eft d un gris brun , 6c celle des fupérieures d'un gris rougeâtre. 

L'autre variété femelle > Fig. 220. kyZ le fond des ailes d'un jaune 
jfouci ; ^ la tor4ure de rpxfrémité dçs fupérieures eft d un gris rougeâtre 

Eeii 
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plus daîr que àzns la précédente. L'une 6c Tautre font tirées du Caf^înee 
de M. Gerning y ôc leur deflbus ^ amfi que* celui de la variété mâle ^ ne 
diâférent pas fenfîblement de ceux des natures ordinaires. 

Ces Phalènes font aflez agiles & volent le foir avec vivacité. Les œu& 
font blancs , en forme de boules un peu allongées^ avec des tachas brunes^ 
& ua point noir à leur extrémité.. 

Cette efpèce a été décrite & figurée par : 

Xinn. Syfi. Nat. éd. XII ^ $om^ l ^ pan. II, pa^g^ ^^3"^ Jpi t^ 
Bicifolia. 

€at. Syji. des Pap. des env^ de Vienne , pag. 5S j n\ a. IIlcifolia« 

De Geer ^ tom. /, Mém. VI ^ pag. 22^ & ffgy , PL 14^ fig. 7-^, ^ 
èàm^ II j pan. I^.MàruIII , pag. 2^8 ^ r^. /♦.Ph. petit paquet de feuille» 
fecbes. 

Fabric. Ent. pag. 5^2 , fp. 20^ 

Puesfl. Inf. pag. 331 ^ 71?. 6*37 , tf Nouv., Mag. Ent. tom.^ Il , pa^ 

Cathalicon^ tam^ I^ pag. ^.6 y PhaL du* Houx.. 

EJpeTj tom.III^pagf6j^y tab. VIII y fîg. t-5\. 

Le NaturaL 1 5^. pièce ^ pag. 5j y tab. III ^fig. 5-/uf- 

lungy Ind. de Pap. pag. 70. 

Goe^e y SuppL Ent. pan. III ^ tom.. II ^ pag.^ 284^ j n\ i^ 

Schneid. Nom. Ent. pag. 4,2. 

GUd^ Science Foreji. part. II , pag. 757 ^ n^. 1 6V 
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Planche CLXIX. Numéro zzt. 



CHENILLE DU PRU NIE IL 



LA FEUILLE MORTE DU PRUNIER* 



T R E M I E R ÉTAT. 



L 



ES jeunes Clienilleï de cette efpêce écîofeiit en Automne^ 6c f<i 
tiourriflent jufqu'à l'Hiver des feuilles du Prunier ^ tant greffé que fauvage^ 
du Poirier y de rAbricotier ^ du Chêile y du Tilleul y du Bouleau ^ & peut-^ 
être encore de plufreurs autres arbres r cette eijpèce d'indifférence fur le 
choix de leur nourriture paroitroit devoir favorifer leur mtiltiplication ^^ 
cependant elles font affez rares fur-tout dans certaines années.EUes reparoiffent: 
des premières au Printemps y font alors encore fort petites & d'un gris 
cendré. Ce fond change peu dans les diffé^rentes mues 3 ce n^eft qu'à la 
dernière qu'elles prennent leurs ornements & toute leur croiffance. Celle 
de laFig. 2tx\. a y eft delà taille ordinaire y mais il y en a dans lesr femelles 
qui ont jufqu'à trois pouces de longueur. La féparatïon des anneaux' quoique 
peu profonde , eft diftinâe ; fa peau paroit ridée. La dernière paire de* 
pattes eft garnie de poils , * qui y comme ceu^ des' côtés du corps , onc 
une dîreûion prefque horlfontale , ce qui les fait paroître fort larges , & a: 
fait donner à cette Chenille par quelques Amateurs le nom de Chenille à^ 
Queue de poîffon, Efle a auffi* vers la tête comme celle de la Feuille 
morte deux pinceaux de poils en forme d'oreilles r le refte des poils dtf 
corps eft peu ferré & fort court. 

Ces Chenilles font difficiles à trouver y non-feulement à caufe de leury 
couleurs , mais parce qu'elles; fe tiennent volontiers Car les Branches ifolées 
les plus élevées. Quand elles font raffafiées , elles s'étendent fur la branche y 
& y refient jufqu'à ce que là faim ïcs reveille de cette efpèce d'affoupiflement- 
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SECOND ÉTAT. 



Dans les premiers jours de Juillet elles cherchent quelque! groflei 
jbranches ou quelques cavités d'arbres ou de murs pour y filer un cocon de 
foie , d'un blanc grisâtre ^ aflez ipais , mais d'un tiffu peu ferré , qui paroît 
cnfuite jaunâtre à caufe de la pouflière qui en remplit l'intérieur. Quelquefois 
elles fe contentent de l'enfermer entre des feuilles roulées. Peu de jours 
après elles s'y changent en une Crifalide , Fig. 221. h ^ dont le corcelet 
eft noir , la partie poftérieure d'un brun fombre, & l'extrémité arrondie* 
Les Phalènes en fprtent au bout de trois feraaines y ôc même plutôt fuivanc 
1^ température de l'atmofphère^ 

i T À T PARFAIT, 

r 

Les deux îexes fe reflemblent beaucoup par 1^ fond jaune de leuri 
jaîles , les nuances rougeâtres que l'on y remarque , les traits bruns qui 
les traverfent fuivant leur largeur , & enfin par la tache blanche qui fe 
;trouve dans Iç milieu de chs^cunç des fiipérieilirefi. Le mâle eft repréfent^ 
/ËXi deflus & en deflbus Fig. 221. c^d. Ses at)tennes font jbirges Ôc très 
reflinées. Ij eft copié du Cabinet de M. Gerning, 

La femelle y Fig. 221. e , /, ne diffère du mâle que par la grandeur de 
ifa taille ôc par fes antennes dont les barbes fopt courtes 6c peu ferrées. 
Elle eft tirée du Cabinet dç M. Qigot d'Orcy. 

La Fig. 22 1. g y eft une. variété femelle qui appartient aufli à M. 
Xjerning. Elle eft remarquable par l'étendue des nus^nces roijges qui couvrent 
|)refque le fond j|au«\ç de fe^s ailes. Le delTous eft aufli vif & reflemble d'ailleurs 

^u 2 2 I . y. 

Les oeufs que la femelle dépofe après l'accouplement font gris blanc ôC 
parfaitement rond?. 

Cette efpèce fe trouve aux environs de Lyon , de Stra/bourg ôc dans 
^ne partie de l'Allemagne^ mjiis ellç çft très^rare ^1^ la forê^ 4e Françfojrj 

ùif le Meiu & en 5ui0e» 
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Elle a été décrite 6c figurée par : 

Linn. Syfi. Nat. éd. XI ï^ tom. I ^part. II ^ fp. ai ^ pag. 8i^. Prunî, 

Cat. Syjl^ des Fap. des env. de Vienne ^ pag^Sô , n^. 3. Pruni. 

Moef. Tom. /, Cl. 11^ Pap. NoS. pag. ao^ ^ tah. XXXVI ,fig. /.6V 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. h pan. 11^ tab. LXj Fig. VI & VIU 

Fa bric. Ent. pag. 56^ ^f p. 2 S. 

Efper^ tom. III ^ pag. J2 ^ tab. Xyfig. 1-4^ 

Jung , Ind. de Pap. pag. ti5. 

Fuesjly , Inf. pag. 34 ^ /z^ 63^. 

Goe^e 3 Suppl. Ent. part. III , tom.. II j pag. 280 j if. aa^ 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Hufn. Mag. de Berlin ^ tom^II ^pag. 3^4 ^ n\ lit &" 430 C 

Le Natural. 8^. pièce j pag, toi j,n^. 3. 

Cat. des Pap. des env. de Holyn. pag. 4'J yf^^ 3^ 

Miill. Zool. Dan.Prodr. pag. t ty ^ /z^^ 135 1. 

Gled. Science Foreft. tom. /, pag. 65 o ^ n^. 23 & tom. 11^ pag. 637 ^ 

Kleem. &Mad. Atman. des Chen. pag. 10 1 ^ n^. 288^ 

Planches CLXX & CLXXI. Numéro xzz^ 



CHENILLE D V PIN- 
LAFEUILLE MORTE DU PIN- 

PREMIER ÉTAT, 

vJ' N trouve toute lannée cette efpèce de Chenilles à différents âgei? 
fur les Pins & fur -tout fur celui que Linné a nommé Pinus fyhejiris , le- 
Pin fauvage. Comme cet arbre ne manque jamais de feuilles^ elles y trouvent 



Mi% PAPILLONS 

toujours une nourriture abondante. Quand la faifon devient trop rude elles 
cherchent une retraite ou dans les trous, ou fous Técorce de Tarbre, maif 
comme le moindre degré de chaud leur fuffit , elles en fortent dès qu elles 
fe Tentent ranimées par les premiers rayons du Soleil : il n*eft donc pas 
étonnant qu'elles exiftent dans les parties feptentrionales de TEurope , & on 
peut préfumer qu'elles multiplieroîent prodîgieufement fi elles ne fervoient 
<ie pâture à quantité d'oifeaux, fur-tout aux Pics , aux Mefanges & à d'autres 
efpèces qui dans certaines faifons ne trouvent point d'autre nourriture. M. 
Efper^,dans fa defcription de cette efpèce, dit n'en avoir jamais reçu d'envois 
jioWbreux y mais M. Gerning nous aflure qu'un de fes Chafleurs d'Infeâes 
,cn a ramaflé au mois de Février dernier 178 5*3 près de y 00, que la 
chaleur de la faifon avoit déjà fait fortîr de leurs retraites , & dont la plus 
grande partie fe font métamorphofées en Crifalides à la fin du même mois« 
Dans nos Provinces méridionales , & aux environs de Lyon , on les trouve 
jle plus ordinairement au mois de Mai , en battant les branches des grands 
pins fur lefquels elles fe retirent de pr^érence aux petits , & elles font leur 
cocon dans les premiers jours de Juin. 

Ces Chenilles ne vivent poînç en foc^été : on diftîngue aifément cdles 
qui doivent produire des Phalènes de différent fexe. Celle du mâle , Fig# 
a 2 2. a y peut avoir deux pouces & demi environ dans fà plus grande 
longueur , le fond de fa couleur eft un gris clair : celle de la femelle f 
Fig. 222. c f eft beaucoup plus grofle , & a un pouce de plus : elle eft 
d'un gris blanc légèrement bleuâtre. Ce qu'elles ont de commun eft la 
grofleur de la tête , les taches & les traits bruns qui font épars fur leur 
/corps , & les plis de la peau qui forment des efpèces de rides fur tous les 
^nneaux. Quand on les touche elles repouflent de côté & d'autre avec la tête 
^ les pattes comme pour écarter le danger. Cette efpèce donne pluÇeurs 
^^riétés de Chenilles. 

SECOND ÉTAT. 

ê 

Elles font ordinairement leur cocon , ou. entre des feuilles , ou fout 
^'écdrce du Pin. Ce cocon eft fort allongé , bien garni dans le milieu d'une 
foie grisâtre entie-mêl^ç 4es poils de Ja CheniUç • mws les deux bouj» 

f9ffl 
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ïont d'un tîiTu fort léger & celui du côté de la tête paroît a moîtM ouvert. 
LaFig. 2 2 2.d. e&^h Crifalidedu mâle, & laFîg. 222. ^, celle delà femelle : 
lun & l'autre font d un brun noirâtre dans la partie antérieure , le refte du 
corps eft couleur de marron foncé. Elles font arrondies à leur extrémité 
qui tient au tifTu par des efpèces de filaments, 

ÉTAT PARFAIT. 



Les Phalènes éclofent au bout de trois ou quatre femaînes flc offrent 
beaucoup de variétés ; il eft même affez rare d'en trouver deux* individus 
parfaitement femblables. Nous allons d'abord préfenter à nos Leûeura* 
celles qui font les plus ordinaires & peuvent être regardées comme 
lefpèce i nous décrirons enfuite p Içs variétés qui nous ont paru les plus 
remarquables. 

Le fond de couleur des ailes du mâle repréfenté en deffus Fig. 122. e^ 
eft brun , uni dans les inférieures , & interrompu dans le milieu des 
fupérieures par deux bandes tranfverfales , Tune d'un gris foncé lavé de 
brun , légèrement dentelée fur fes bords, l'autre qui lui çft contigue , d'un 
jaune brunâtre , dentelée , & échancrée du côté de l'extrémité de Taile. 
Au milieu, vers le bord fupérieur , eft un point blanc. 

Le deffous, Fig. 222./, eft tout brun : les quatre ailes font cependant 
traverfées par une bande étroite un peu plus claire , accompagnée ou bordée 
de deux autres plus brunes que le fond. Le corps & les pattes font velues ôc 
de la couleur du fond des ailes ; les antennes font très-peâinées. 

La Fig. 2 2 2, 5 , eft une variété en deffus ; la bande grife du milieu des 
ailes fupérieures eft plus étroite que dans l'efpèce , & on en voit une autro 
pareille , entre la bordure de l'extrémité de ces ailes ^ âc la bande jaune donc 
elle fuit les finuofités. 

L'autre variété mâle^ Fig. 222. A, a Iç fond des ailes fupérieures en 
deffus entièrement gris avec quelques nuances noires Çc brunes ; elles ne 
(bnt traverfées que par la bande jaune dont la couleyr vers le bord échancré 
eft plus ckîre que dans l'efpècç. Les ailes inférieures & Içs dçffous de ce» 
deux variétés reffemblçnt aux nîitifrçs çommunçs» 

lySff. Ff 
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Let aiks de la femelle en dei&is.^^ CLXXI^ Fig. ai^a. i^ fbmrdW 
brua lui peu moins foncé: que dans, le mâl«. Les ûipérieures^ font pecouvertes^ 
à leur extrémité d'une teinte gcife brunâtre^ & une bande de même couleur 
traverfe leur milieu., fie tourne le k)ng du bord inférieur jufi|ue» près d\» 
corps. On y voit aufli la tache blanche du. mâlâ. 

Le delTous, Fig. a a 2. k y eft gris brun y avec deux lignes onduleufes 
brunes qui traverfent les ailes, fupérieures dana leur milieu, de une feulement 
dans les inférieures. 

La figure 222. /, eft le defllis dune variété femelle dont les quatre ailer 
font d un brun rougeâtre. On y apper^joit à peine ta bande grife qui dana 
l-efpèce traverfe les fupérieures, & celle de Textrémicé eft d'un gris jaunâtre^ 
Le point blanc y eft peu fenfible.. 

La féconde variété femelle, Figv ^2 2. m, en deflusy eft entiërement brune> 
êc la bande qui termine les ailes fiipérieures eft encore d'un brun plus foncél 

Dans la troifième variété femelle en deffus , Fig. 222. n , le brun de* 
ailes fupérieures eft plus foncé vers leur origine que dans lé bord extérieur^. 
& la bande punâtre qui les traverfe eft à peu près pareille à celle de 
J^efpèce ; mais les ailes inférieures , ainsi que le corps, ont une teinte plu9^ 
claire & d'un brun rougeâtre. 

Enfin la quatrième & dernière de ces variétés femelles reprélentée en^ 
deffus, Fig. :i2 2. 0, diffère des natures communes non-feulement par le: 
jaune rougeâtre peu foncé de fes ailes fupérieures , & par la bande d*ua 
gris clair qui les borde à leur extrémité , mais encore par le fond gris; 
verdâtre de fes ailes inférieures qui fe communique à tous les anneaux da 
corps. Cette dernière couleur eft auffi celle des quatre ailes en deffous. 
Les trois premières varfétés de cette Planche ont leurs deffous pareils^ 

au 2 2 2, A«. 

Les antennes dé toutes ces femelles font prefque filiformes. Leurs œufs* 
font d'un brun jaune verdâtre & de forme ovale : elles les dépofent fur 
les Pins prefqu'auflitôt après l'accouplement. Les jeunes Chenilles éclofenc 
au bout de huit jours,. 

Le mâle & la femelle ordinaires que nous avons repréfenté iur ces deux. 
Planches ont été peints d'après des natures qui exîftent dans la coUeûion; 
de M. Gigot d'Orcy ^ les variétés font tirées de celle de Mt- Gerning qui 



I» H A LE N £ s. •si; 

«m poSTede une grande «quantité , paixni lefquelles nous avons cHoifi les 
plus contraftantes. 

Beaucoup d'Auteurs ont décrit ^ figuré ou cité cette efpèce & entr'autres^ 

Linn. Syfi. Nat. éd. XII ^ tom. I ^ part. II ^pdg. B14 ^fp. 24. Pini; 6f 
"JFaun. fuec. ed^ if^ 1 1 04. 

Cau Syfi. des Pap. des env. de Vienne ^pag. 56 ^ «^ 4. Pinî. 

Rôfel^ tom. Ij CI. II , Fap. N. pag^ ^3V ^ tab. LIX^ fig. ^-6V 

Fabric. Ent. pag. 565 jfp* 32^ 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. Ij part. II, tab. LXXXVI^ Fig. l'IIÎr 

Frifch ^ Inf. part. X, pag. 13 ^ tab. Xyfig. a^e^ 

Uddman. Diff. nov. Inf.fp. 60. Fithyocampus« 

IVitk. Eng. Butt. pag. 2^, tab. LXI.^ 

Fuesfly , Inf. pag. 34^ rf. 641. rare en Suîfle; 

Scop. Introd. ad Hifi. Nat. pag. 416. il parle d un Hensapkroditf^- 

Foda y Inf tab. LXXXIF^ n\ 5. 

Efpery tom. III ^ pag. j8 j tab. XII ^ fig. /-6l 

Jung^ Ind. de Fap. pag. t oy.^ 

Goe^ie ^ Supp. Ent. part. III j tom. II ^ pag. 2^0. 

Le Natur. 2^. pièce ^ pag.^ ^9 y ^^ 3- commune à Berlin. 

Hufn. Mag. de Berlin ^ tom. II j pag. 398 , n^. V. & p. j^3J ^ JK- 

Cat. des Fap. des env. de Hol^çm. pag. ^8 ^ tf. 5. 

.- — — . — d^Aug. pag. 22 y n^. lit. 

Biwald^ traité de la Nuifib^ des Inf tom. II y pag^ 2^^ 
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Fag, 'Sj Ifigfte to, proporâonellèmetit Hfii^^ propôftionémènc. 
id, lig. 2^, le Vert, lif, le Ver. 
18 s État parfait, lig. 3, Fig. 177. e, f, lif. Fig. i^^ 

*^s H' y 9 ^ig- «î^* ^9 fi 9 W' Fig- 17^. <^â «'t 

^ o^ lig. If des citation^ , £/z/. lif, EiH^ 
^17 //^ 2 > celle , lif, ceUeSfe 
^80 Ug. 5^ la, lif. les. 
4dm id, fe^ lif* UvBBti 



